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THE 

POLITICAL REGISTER. 

For JANUARY, 1768. > 

" ' ' ' " ■' ' ' ' " ' ' ' ' i" 

NUMBER IX. 

To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 

SIR, 

The following is an cxa£t copy of our late treaty of Com- 
merce and Navigation with the court of Ruffia; and, as it has 
not as yet been laid before the public, it will, I dare fay> 
be acceptable to your readers. I am, Sir, 

Your Friend, &c. &c» 

T^natj of Commerce and Navigation between Great-Britain 
and Rufiia. 

Ariid'l.^ A paix, amitie, & bonne intelligence, qui 
I ont fubfifte heureufement jufqu'ici entre 
. * -^ leurs majeftes de la Grande-Sretagne & de 
toutes les Ruffles, feront confirmees & etabliespar ce Traite; 
de maniere que des-a-prefent, & pdur Tavenir, il y aura 
cntre U couronne de la Grande^Bretagne d'un cote, & 
la couroane de toutes les Ruffles de Tautre, comme auiE 
cntre les etats, pais, roiaumes, domaines, & territoires, 
qui leur obeiffent, une paix, amitie, & bonne intelli- 
gence, vraie, finc^rc, ferme, & parfaite, lefquelles du- 
reront pour toujours, & feront obij^rvees inviolablement 
tant par mer que par terre, & fur les eaux douces; & let 
B * fujeti. 
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fiyetSy peuples & habitants de part 2c d'autre, de quelqu' etaC 
ou condition qu'ils puiflent etre, fe traiteront mutuellement 
ayec toute forte de bienveillance & affiftancc poffible, fan* 
fe faire aucun tort ou dommage quelconque. 

Art^ 11. Les fujets des deux Hautes PuiflanGes Contradan-> 
tes auront parfaite liberte de navigation & de commerce dan» 
tous leurs etats fitues dans TEurope, ou la navigation & le 
commerce eft permis a prefent, ou fera permis a Tavenir, par 
les Hautes Parties Contra£lantes, ^ quelque autre nation. 

jtrt. III. II eft convenu que les fujets des deux Hautes Parties 
Contraftantes puiffent entrer, commercer, & demeurer, avec 
leurs vaiffeaux, batimens, & voitures, charges ou vuides, dan» 
tous les ports, places, & villes, ou cela eft permis aux fujets 
de quelque autre nation que ce foit ; & les matelots, pafTa^ 
gers, & les vaifleaux, tant Britanniques que Ruffes (quoique 
parmi leurs equipages, il fe trouve des fujets de quelque autre 
nation etrangere) leront rejiia & traites comme la nation la 
plus favori(ee; & ni les matelots, ni les paflagers, ne feront 
point forces d'entrer, contre leur volonte, dans le fervice 
d'aucune des deux Puiffances Contraflantes, a I'exception dc 
ceux de leurs fujets dont elles pourroient avoir befoin pour 
leur propre fervice, & fi un domeftique ou matelot deferte 
fon fervice ou vaiffeaux, il fera rendu. II eft accoide par- 
eillement, que les fujets des Hautes Parties Contradantes 
puiffent a.cheter tpute forte dc chofes, dont ils pourroient 
avoir befoin, au prix courant; racommoder et radouber leurs 
vaiffeaux,, batimei)s, & voiture§; acheter toutes les proviiioii& 
Beceffaires pour leur fubfiftance ou voyage ; demeurer ou partir 
a leiirbon plaifir, fans moleftation ou empechemcnt, pourvil 
qu'ils fe conforment aux loix et ordonnances des etats ref« 
peftifs des Hautes Parties CoptracSantes ou ils fe trouveront : 
pareillement les vaiffeaux Ruffes, qui fe trouveront en mer 
pour caufe de nayigatioa, & qjui feront rencontres par de» 
vaiffeaux Anglois, n en feront point empeches dans leur xiavi- . 
gation, pourvu que dans la mer Britannique ils fe conforment 
a Tufage 5 mais on leur donnera toute forte d'affiftance, tant 
dans les ports de la domination de la Grande-Bretagne, qu*' 
en pleine mer. 

Jrt. IV. II eft convenu, que les fujets de la Grandc-Brc- 
tagne puiffent apporter, par eau ou par terre, dans toutes, oU' 
dans telles provinces de la Ruffieque ce foit, ou il eft permis, 
aux fujets de quelque autre nation de commerccr, toutes fortes^ 
de marchandifes ou d'effets, dont le commerce ou I'entree 
n'eft pas defendue ; & pareillement que. les fujets dela Ruf- 
fle puiflent apporter^ acheter^. & vendre librement, dans tous,- 
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ou dans tels etals de WGrande-Bretagne que ce foit, ou il eft 
permis aux fujets de quelque autre nation de commerccr, 
toute forte de marchandifes & d'effets, dont le commerce 
& Tentree n'eft pas defendu^ ; ce qui s'entend egalement des 
manufedures, ic des produ£lions des provinces Afiatiques, 
poarvu que cfela ne foit pas defendu adtuellement par quel- 
que Loi a-prefent en force dans la Grande-Bretagne, toute 
forte de marchandifes, et d'eiffets, que les fujets de quelque 
autre nation y peuvent acheter & tranfporter ailleurs, par- 
dculierement de Tor & de Targent travaille, excepte Targent 
monnoie de la Grande-Bretagne ; et pour conferver une jufte 
egalite entre les marchands Ruffes &c Britanniques, par ra- 
port a la fortie des denrees & marchandifes, il eft encore 
ftipule, que les fujets de la Ruffie paieront les memes droits 
de fortie, que payent les marchands Britanniques, fur les 
memes effets, en les tranfportant hors des ports de la Ruffie ; 
mais alors chaque Haute Parti e Contraftante fe referve pour 
elle la liberte de faire, dans Tinterieur de fes etats, tel ar- 
rangement particulier qu' elle trouvera bon, pour encouragcr 
& etendre, fa propre navigation. Les marchands Ruflcs 
joui'ront des memes libertes & privileges dont jouiflent les 
marchands Britanniques de la compagnie de Ruffie ; & puif- 
que le deflein des deux Hautes Parties Contraftantes, & le but 
de ce traite, tcndent a faciliter le commerce reciproque de leurs 
fujets, & a en etendre les borncs & les avantages mutuels, 
il eft convenu que les marchands Britanniques commer^ants 
dans les etats de la Ruffie auront la liberte, en cas de mort, 
d'un befoin extraordinaire, ou d'une neceffite abfolue, lorf- 
qu*il ne refte aucnn autre moien d'avoir de Targent, ou en 
cas de banqueroute, de difpofer de leurs efFets, foit en mar- 
chandifes Ruffes ou etrangeres, de la maniere que les per- 
fonnes intcreffees le trouveront le plus avantageux. La meme 
chofe s'obfervera a Tegard des marchands Ruffes dans les etats 
de la Grande-Bretagne. Tout ceci s'entend avec cette ref- 
tri£lion, que toute permiffion, de part & d'autre, fpecifiee 
dans cct article, ne foit en rien contraire aux loix du pais, 
& que les marchands Britanniques, auffi bien que les mar- 
chands Ruffes, & leurs commis, fe conforment, des deux 
cotes, ponilucllement aux droits, ftatiits, & ordonnances du 
pais ou ils commerceront, pour obvier a toute forte de fraudes 
& de pretextes. C'eft-pourquoi le jugement des dits cas ar- 
rivant aux comptoirs Britanniques en Ruffie, dependra a St. 
Pcteribaurg du college de commerce, & dans les autres vil- 
Ics, ou il n'y a point de college de commerce, des Tribu- 
naux ^1 conooiflent les afiaires de commerce. 

B 2 jfrt. 
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Jrt, V. II eft convenu que les fujets de la Grande-Bretagnc^ 
s'ils n'ont point de rixdolers pour paier les doiianes, ou autres 
droits, pour les marchandifes quails ont fait entrer ou fortir, 
pourront paier en autre monnoie ctrangcre d'un tiire connu & 
accredite dans le public, eeal aux rixdolers, ou en monrioie 
courante de Ruflie, Ic rixdoler evalue a cent>-vingt-cinq co- 
pekels. 

Art. VI . Toute affiftance & depeche poflible feront dorfnees 
pour la charge, & la decharge des vaiffeaux, ainfi que ^oitr 
Tentree & la fortie de leurs marchandifes, felon leg reglemens 
faits a ce fujet, & ils nc feront en aucune maniere retenus, 
fous les peines enoncees dans les dits reglemens. Pareille- 
ment fi les fujets de la Grande-Bretagne font des contrats 
avec quelque chancellerie ou college que ce foit, pour livrer 
certaines marchandifes ou effets, fur la declaration que ces 
marchandifes font pretes a etre livrees, & apres qu'elles auront ' 
ete livrees acSuellement dans le tepme marque dans ces 
contrats, clles feront revues, & tout-de-fuite les comptes fe- 
ront regies & liquides entre le dit college ou chancellerie '& 
les marchands Britanniques, dans le tems qui aura ete fixe 
dans les memes contrats. C'eft de la meme fa^on qu'on en 
agira dans les etats de la Grande-Bretagne a I'egard des mar- 
chands Rufles. 

Art. VII. II eft convenu que les fujets de la Grande-Bretagne 
puifi'ent dans toutes Igs villes & places de la Ruflie, ou il eft 
permis a quelqu'autre nation de commercer, paier les mar- 
chandifes ache tees en la meme monnoie courante de Ruffie, 
Ju'ils ont pris pour leurs marchandifes vendues, a moins que 
ans leurs contrats ils n'aient ftipule le contraire ; ce qui 
doit s'cntendre egalement des marchandifes Rufles dans les 
etats de la Grande-Bretagne. 

Art. VIII. Dans les endroits ou les embarquemens fe font 
ordinairement, il fera permis aux fujets des Hautes Parties Con- 
tradlantes de charger fur leurs vaifjeaux ou voitures, & de tranf- 
porter, par eau & par terre, toutes fortes de marchandifes 
qu'ils auront achetees, (a Texception de celles dont la fortie 
eftdefendue) en paiant la doiiane, pourvu que ces vaiffeaux 
i< voitures fe conferment aux loix. 

An. IX. Les fujets des Hautes Parties ContraSantes nc 
paieront pas plus de droits pour l*entree & la fortie de leurs 
marchandifes que n'en paient les fujets des autres nations. 
Neantmoins, pour prevenir, des deux cotes, les defraudations 
de la doiiane ; fi Ton venoit a decouvrir des marchandifes 
qu'on aura fait entrer clandeftinement, & fans paier la doii- 
fine, elles feront confifquees \ mais, a cela pres, on n'in* 

fligera 
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fligera point d'autres chatimens aux marcfaands des denx 
cotes. 

j/rt. X. II fera permis aux fujets des deux Hautes Parties 
Contradantes, d'aller, venir, & commercer librement, dans 
les etats avec iefquels Tune ou I'autre de ces Parties, fe trou- 
vera prefentement, ou a I'avenir, en guerre ; bien ente^du 
quils ne portent point de munitions a^rennemi. On ca 
excepte, neantmoins, les |)laces a£tuellement blpquees, on 
affiegees, tant par mer que par terre ; maisen tout autre terns, 
& a I'exception de munitions de guerre, les fufdits fujets 
pourront tranfporter dans ces places toute autre forte de mar* 
chandifes, ainil que de paflagers, fans le moindre empeclie- 
xnent. Quant a la vifite des vaiifeaux marchands, les vaifleaiix 
de guerre & les armateurs fe comporteront auffi favorable- 
ment que la raifon de guerre poiir lors exiftantepourra ja- 
mais le permettre, vis-a-vis des puiflances les plus amies qid 
refteront neutres, en obfervant, le plus qu'il fera pof&ble, les 
principes & les regies du droit des gens generalement re- 
conn us. 

jfrt. XI. Tous les canons, mortiers, armes a feu, plftolets, 
bombes, grenades, boulets, bales, fufils, pierres a feu, meches, 
poudre, falpetrc, foufFre, cuirailes, piques, epees, ceinturons, 
poches^a cartouche, felles & brides, au-deia de la quantite qui 
peut etre neceilaire pour Tufage du vaifleau, ou au-dela de celle 
que doit avoir chaque homme fervant fur le vaifleau &pafla- 
ger, feront reputes provifions ou munitions de guerre ; & 
s'il s'en trouve, ils feront conHfques, felon les loix, comme 
contrebande, ou effets prohibes : mais ni les vaifleaux, ni 
les paffagers, ni les autres marchandifes qui fe trouveront en 
meme terns, ne feront point detenus^ ni empeches de con- 
ti/iuer leur voyage. 

Jrt. XII. Si, ce qu* a Dieu ne plaife, la paix venoit a fc 
Tompre entre les deux Hautes Parties ContraSantes, les per- 
fonnes, les vaiifeaux, &, les marchandifes, ne feront pas de- 
tenus ni confifques ; mais il leur fera accorde, pour le moins, 
le terme d'un an, pour vendre difpofer ou emporter leurs 
eifets, & fe retirer ou bon leur femblera ; ce qui doit s*en- 
tendre egalement de tous ceux qui fe trouveront au fcrvice 
de mer & de terre ; & il leur fera permis encore, qu'avant 
ou a leur depart ils pourront configner les effets dont ils 
n'auront pas difpofe, aufH bien que les dettes qu'ils auront 
k pretendrc, a telles perfonnes qu'ils jugeront a-propos, 
pour en difpofer a leur yolonte & profit; lefquelles dettes 
les debiteurs feront obliges de paier, de-meme que fi la rup- 
ture n'ayoit pas eu lieu* 
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jtrt. XIII. En c^s de naufrage arrive dans un endrott, ap« 
partenant a I'une ou a I'autre des Hautes Parties Contradantss, 
non feulement il fera donne toute forte d'afiiftanceaux malheu- 
reux, & il ne leur fera fait acune violence ; mais encore )es 
cffets qu'ils auront jette du vaifleau dans la mer, ne leur fe<- 
ront point celes ni retenus ou endommages fous quelque pre* 
texte que ce foit: bien au contraire les fufdits efFets & 
jnarchandifes leur feront confecves & rendus, en donnant 
une recompenfe modique a ceux qui auront aide a fauvcr 
leur perfonnes, leurs vaiifeaux, & leurs efiets. 

Art. XIV. II fera permis aux marchands Britanniques de 

batir, acheter, vendre & loiter, des maifons dans tous les <etats 

& villes de la Ruffie, exceptant feulement quant a la permiffion 

de batir& d'acheter des maifons dans les villes de ladamtnation 

Ruifienne qui ont des droits de Bourgeoifie particuliers, & 

des privileges a ce contraires; & il eft nommement fpecifie 

qu' a St. Peterfbourg, Mofcovir, & Archangel, les maifons 

que le^ marchands Britanniques auront achetees ou faites b^- 

tir feront exemptes de tout logement, auffi longtems qu'el- 

les leur appartiendront, & qui'ils y logeront eux-memes ; 

mais pour les maifons qu'^ils donneront ou prendront a^loii. 

age, elles feront fujettes a toutes les charges de ville, le lo- 

cataire & le proprietaire s'accordant entr'eux a ce fujet. 

Pour ce qui eft de toute autre ville de Ruffie, les mailons 

qu'ils acheteront ou feront batir, de-meme que celles qu'ils 

prendront ou donneront a loiiage, ne feront point exemptes 

de logement. II eft pareillement permis aux marchands 

Ruftees de batir, acheter, vendre & loiier des maifons dans la 

Grande-Bretagne & en Irlande, & d'en difpofer de la meme 

maniere que font les fujets des nations les plus favorifees. 

lis auront le libre exercice de la religion Grecque dans leurs 

maifons, ou dans les endroits deftines a cet eftet ; de meme 

les marchands Britanniques auront le libre exercice de la 

religion Proteftante. Les fujets de Tune & de Tautrc puif- 

fance, etablis en RufQe, ou dans la Grande-Brctagne, pour- 

ront difpofer de leurs biens, & les laiffer par teftament a qui 

lis jugeront a propos fuivant la coutume & les loix de leur 

propre pais. 

Art. XV. On accordera des paffeports a tous les fujetf 
Britanniques qui ont envie de quitter les etats de Ruffie deux 
mois apres qu'ils auront avertis du defiein qu'ils ont de 
partir, fans objiger a donner caution; & fi dans ce terns il 
ne paroit aucune jufte caufe pour les retcnir, on les laiftera. 
uller, & ils , ne fewnt pas. obliges de s'addrefler pour ccla 
ailleurs qu'au college de commerce, ou a celui qvi pourxoit 

dorenavant 
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dorenavant etns etabH i fa place. La meme facilite (era 
accordee, en pareille occafion, fuivant I'ufage du pais, aax 
inarchands Rufles qui voudronc quitter les etats de la Grande- 
Bretagne. 

Art. XVI. Les marchands Britanniques, qui loiieront, 
ou tiendront des domdliques, feront obliges de fe confonner, 
ace fujet, aux loix de cet empire. Ce que les marchands 
Ruffes feront egalement obliges de faire dans la Grande- 
Bret^ne. ... 

Art, XVIL Dans tous les proces & autres affaires, leg 
marchands Britanniques ne feront jufticiables que du feul 
college de commerce, ou'de celui qui fera etabli a Tavenir 
pour I'adminiftration de la juftice entre les marchands : s'il 
arrivoit cependant, que les marchands Britanniques euflenc 
des proces en quelques villes eloignees du fufdit college de 
commerce, tant eux que leurs parties, porteront leurs plamtes 
au i^agiftrat des dites villes, bien entendu que les marchands 
Britanniques auront le droit d'appeller de la fentence du 
raagiftrat, & de reclamer celle du college de commerce, 
s'ils fe^trouvent lezes. Les marchands Ruiles qui fe trou«- 
vent dans les etats de la Grands*Bretagne auront recipro- 
quement la meme protedion & juftice, felon les loix de ce 
roiaume, qu'y ont les autres marchands etrangers, & feront 
traites comme les fujets-de la nation la plus favorifee. 

Art, XVIIL Les marchands Britanniques qui fe trouvent 
en Ruffie, & les marchands Ruffes que fe trouvent dans la 
Grande-Bretagne, ne feront pas obliges de montrer leurs 
livres ou papiers a qui que ce foit, ii ce n'eft pour faire preuve 
dans les cours de juftice ; encore moins les dits livres on 
papiers ne leur feront prls ou retenus. Si le cas arrivoit cepen-^ 
dant. Que quelque marchand Britannique fit banqueroute, it 
fera jufticiable, i St, Peterfbourg, du college de commerce, 
ou de celui qui fera etabli a I'avenir pour Tadminiftration de 
la juflice dans les affaires de negoce, & dans les autres villes 
eloignees, du magiftrat de la ville, & il fera procede a fon . 
egard felon les loix qui font, ou feront, faites a ce fujet, 
Cependant fi les marchands Britanniques, fans faire banque- 
route, refttfoient de pa'ier leurs dettes foit aux cai&s de fa 
Ms^efte Imperiale, foit aux particuliers, il fera permis de 
mettre I'arret fur une partie de leurs effets, equivalente sb 
leurs dettes ; & au cas que ces effets n'y fuffiioit pas, ils 
pourront etre arretes eux-memes, & retenus jafqu'a ce que 
la majeure partie de leurs creanciers, tant d Tegard du nom-> 
hre que de la valeur de leurs demandes refpe^ves, confente a 
ks flarjpr. QuajU i kuM effHs iuir lefquels on aura misi 

Fairet, 
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Farret, ils reftcront en depot entre les mains de ceux qn\ « 
feront nommes & duement authorifes pour cet efFet, parole . 
plus grand nombre des creanciers^ comme ci-deiTus fpeciiie ; 
lefquels fubftituts feront obliges d' apprecier les efFets Je . 
platot poffible, & d'en faire une diftribution juile & equi- 
table a tous les creanciers, a proportion de leurs demandes 
refpeflives. La meme procedure fera fuivie, en pareil cas,. 
al'egard des marchands Rufles dans.lcs etats de la Gran^e- 
Bretagne^ & ils y feront proteges comme il eft regie daair.. 
rarticTe precedent. 

Jrt. XIX. En cas de plaintcs & de proccs, trois perfonnea : 
de bonne reputation & fans reproche, d'entre les marchands 
ctrangers, feront, al'egard aux circonCtances, nommees par • 
le college de commerce, & la ou il n'y en a point, par le . 
magiftrat, pour examiner les livres & papiers des plaideurs ; . 
& le raport qu'elles auront donne au college de commerce^ 
ou au magiftrat, de ce qu'ils auront trouve dans les dits 
livres & papiers, fera tenu pour une bonne preuve. 

Art. XX. Les doiianes auront foin d'examiner. les do* 
neftiques ou les commis des marchands Rufles, lorfqu'ils font : 
«nregiftrer les marches, s'ils ont pour cela les ordres ou pleins-* 
pouvoirs de leurs maitres ; & s'ils n*en n'ont pas, ils he . 
feront point crus. On procedera de la meme maniere avec 
les domeftiques des marchands Britanniques ; & lorfque ks 
dits domeftiques, aiant des ordres ou pleins-pouvoirs de 
kurs maitres, auront fait enregiftrer les marchandifes pour * 
le compte de leurs maitres, ceux>ci en feront refponfables, 
tout comme s'ils les avoient fait enregiftrer eux-memes. . 
Tous les domeftiques Rufles emploies dans les boutiques* 
leront enregiftres pareillement, & leurs maitres r.epondront 
pour eux dans les affaires de negoce, & dans les marches 
qu'ils auront faits en leur nom. 

Art. XXL En cas que les marchands RuflTes, qui doivent. 
aux marchands Britanniques, fe retirent : des lieux de leur . 
demeurf , en d'autres endroits ou diftri&s, le college de com- 
merce, apres que les plaintes lui en auront ete faites, & les. 
preuves de ces dettes donnees, les citera trois fois, en leur 
accordant un terme fuflifant pour comparoitre en perfonne; 
& s'ils lelaiflTent paflTer fans comparoitre, le dit college les 
condamnera, & enverra, au fraix du demandeur, un expres 
aux gouverneurs & aux woivodes, -avec ordre,de mettre la 
fentence en execution, & obligera ainfi les debiteurs a pai'er 
les fomme$ declarees. 

Art. XXIL Le brock fera etabli avec juftice, & let 
blockers feront refponfables pour la qualite des marchandifes,. 

& les 
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h les emballages frauduieux, & tenus, apres des pr^uves 
fuffiGmtes centre eux, tie pa'ier les pertes qu'ils ont caufee^.. 
Art, XXIII. On fera un reglement pour prevenir les 
9])us^ qui peuvent fe faire dans les emballages des cuirs, da 
chanvre, & du lin ; & s'il arrive quelque difpute entre 
I'acheteur et le vendeur, fur les poids ou la tare de quelques 
.marchandifes, la doiiane la decidera felon 1' equite. 

Art. XXIV. Pour une plus grande facilite & encourage-^ 
ment au commerce de la Grande-Bretagne, il eft accorde 
qu' a Tayenir les etofFes de laine d'Angleterre ci-apres fpe- 
cifi^s, ne piaieront pas plus' de droit d'entree, que ce qui 
eft (pecifie dans cet article j favoir : le drap d' Angleterr^ 
pour foldat ne paiera que deux copekes en rixdoler Tarchin^ 
de droit d'entrec ; le gros drap du comte d'York, conni^ 
dans le Tarif Ruffieh par le nom de coftrogy, ne paiera que 
qeux copekes en rixdoler Tarchme de droit d'entree ; la 
danneile large ne paiera qu'un copeke en rixdoler V archine 
de droit d' entree ; la flannelle etrpite ne paiera que trois- 
quarts de copeke en rixdoler Tarchine de droit d' entree. Ei 
en ^out ce qui regarde les impgts & les droits paiables pou^ 
Tentree & la fortie des marchandifes en general, les fujets de 
la Grande-Bretagne feront " toujours conlideres & traites 
comme la nation la plus favorifee. 

Art. XXV. La paix, amitie, & bonne intelligence, durer^ 
pour toujours entre les Hawtes Parties Contradlantes ; &r 
comme il eft de coutume de fixer un certain terns aux traites 
de commerce, les fufdites Hautes Parties Contraftantes font 
cpnvemies, que celui-ci diirera vingt ans, a compter du jour 
de la fignature; apres recoulementde ce terme^ elles pourront 
f 'accorder pour le renb.uveller & le prolonger. 

Art. XXVI. Le prefent traite de navigation, & de com- 
merce, "iera appfouve & ratifie par fa Majefte Brltannique. 
& fa M^efte ImperiaJe, & les ratifications, en bonne & due 
forme, leront echangees, a St. Peterfbourg, dans Tefpace de 
trois mois, ouplutot, fi faire fe peu.t, a compter du jour d« 
la figxiature. 

En foi de quoi nous fousfignes, en vertu de pleins-pou- 
voirs qui nous ont ete do;ines par fa Majefte, le tioy 
de la Grande-Bretagne, & par fa Majefte Imperiale de 
routes les Rufiies, avons figne le prefent traite, h j 
avons fait appofer les cachets de nos armes. w 
Fait a St. Peterft)ourg, ce acme Juin, 1766. 

GfiORCB MA.CARTNEY, (L. S.) NiKITA PaNIN, (L. S.) 

(L. S.) Ernestj Cqmte djj M^jnich. 
(L. S.) pR. A. Gautzik. 

(L. S.) GR.TEPioFF. 
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lo treaty between Great-Britain and Ruffia. 

TRANSLATION. 

Treaty of Commerce and Navigation between Grcat-Brkairr 
and Ruffia. 

Article I. ^TT^ H E peace, friendfliip, and good underftand- 
X ing which have hitherto happily fubfifted 
between their majefties of Great-Britain and of all the Ruf- 
fias, (hall be ratified and confirmed by this treaty ; fo that 
from this time forward, and in all time coming, there (hall 
be, between the crown of Great-Britain on the one hand, 
and the crown of all the Ruflias on the other j as alfo be- 
tween the dates, countries, kingdoms, dominions, and ter- 
ritories, that arc fubjedl to them, a true, fincere, firm, and 
jerfcft. peace, friendfhip, and good undcrftanding, which 
fliall laft for ever, and fhall be inviolably obferved, as well 
by fea as by land, and on the frefti waters j and the fubjedls, 
people, and inhabitants on the one part and on the other, of 
what ftate or condition foever they be, fliall perform to each 
other all adls of kindnefs and afliftance poiSble, and fliall 
hot do to one another any hurt or injury whatever. 

Jrt. II. iThe fubjefts ot the two High Contrafting Powers' 
Ihall have full liberty of navigation and commerce in all 
the ftates fituated . in Europe, where navigation and com- 
merce are permitted at prefent, or fliall be permitted hereafter, 
by the High Contrafting Parties, to any other nation. 

Art. III. It is agreed, that the fubjefts of the two High 
Contrafting Parties fliall have leave to enter, trade, and re- 
main with their fliips, boats, and carriages, loaded or un-* 
loaded, in all the ports, places and towns, where fuch 
leave is granted to the fubjefts of any other nation ; and 
the failors, palTengers and fliips, as well Britifli as RufBan (tho* 
there fliould be among their crews fubjefts of fome other 
foreign- nation) fliall' be received and treated as the mofl: 
favoured, nation ; and neither the failors nor paflengers fliair 
be forced to enter, againft their will, into the fervice of 
cither of the two contra£ting powers, excepting, however, 
fuch of their fubjefts as they may want for their own pro- 
per fervice ; and if a domeftic or failor defert his fervice or 
his fliip, he fliall be reftored. It is likewife agreed, that the 
f^bjedis of the High Contrafting Parties fliall have leave to 
purchafe, at the current price, all forts of commodities, of 
which they may flian'd in need ; to repair and refit their fliips, 
boat^^ and carriages \ to purchafe all kinds of provifions for 

their 
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their prcfcnt fubfiftance or their voyage ; and to remain or 
depart, at their pleafure, without lett or impediment, pro- 
vided they conform to the laws and ordinances of the refpcc- 
tive ftates of the High Contrafting Parties where they may 
happen to be. In like manner the Ruffian fhips that are navi- 
gating the fea, and are met by Englifli fhips, fhall not be im- 
peded in the courfe pf their vovage, provided, in the Britifli 
fea, they conform to the eftablimed practice ; but, on the con- 
trary, mall receive from them all kind of affiftance, as well in 
the |)orts of the dominion of Great-Britain, as in the open 
fea. I 

Art. IV. It is agreed, that the fubjecSs of Great-Britain 
(hall be at liberty to bring, by water or by land, into all or 
into fuch provinces of Ruflia, where freedom of trade is per- 
mitted to the fubjefts of any other nation, all forts of mer- 
chandize or effefts, the traffic on entry of which is not pro- 
hibited : and in.like manner the fubjeSs of Ruffia fhall be at 
liberty to bring, buy, and fell freely, in all, or in fuch flates of 
Great-Britain where freedom of trade is permitted to the 
Tubjeils of any other nation, all forts of merchandize and 
efFe<9:s, the traffic and entry of which is not prohibited ; which is 
alfo to be equally underftood of the manufactures and pro- 
dufts of the Afiatic provinces, provided this is not actually 
forbid by fome law^at prefent in force in Great- Britain; com- 
prehending all forts of merchandize and efFefts, which the 
fubjefts of any other nation may buy there, and tranfport int^ 
other countries, particularly wrougntgold and filver, except- 
ing the current coin of Great-Britain : and in order to 
preferve a jufl equality between the Ruffian and Britifh 
merchants, with regard to the exportation of provifions and 
other commodities, it is further flipulated, that the fubjefts 
of Ruffia fhall pay the fame duties on exportation, that arc 
paid by the Britifh merchants on exporting the fame efFefls 
from trie ports of Ruffia ; but then each of the High Con- 
trading Parties fhall referve to itfelf the liberty of making, 
in the interior parts of its dominions, fuch particular arrange- 
ments as it fhall find expedient for encouraging and extend- 
ing its own navigation. The Ruffian merchants fhall enjoy 
the fame liberties and privileges as the Britifh merchants of the 
Ruffian company enjoy; and, as the defign of the two High 
Contrafting Parties, and the intention of this treaty, is to 
facilitate the reciprocal. commerce of their fubje£ts, and to 
extend its limits and mutual advantages, it is agreed, that 
the Britifh merchants, trading in the dominions of Ruffia, 
fhall have liberty, in cafe of death, a preffing exigency, or 
C 2 abfcdute 
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abfolute neceffity, when there arc no other means of pA^ 
curing money, or in cafe of a bankruptcy, to difpofe of their 
cffcfts, whether of Ruffian or foreign merchandhse, in fuch 
manner as the perfons concerned (hall find moft advantage- 
pus. The fame thing fhall be obferved with regard to the 
Ruffian merchants in.the dominions of Great-Britain. ^ All 
which, however, is to be underftood with this reftriftion, 
that every fort of permiffion, on'the one fide and on the other, 
fpecifijd m this article, fhall not be in any thing contrary 
to the^ laws of the country ; and the Britifh, as well a^ the 
Ruffian, merchants, and their faftors, ftiall punftually con- 
form* to the rights, ftatutes, and ordinances of the country 
where they trade, in order to prevent all kind of fraud and 
impofition. 'Tis for this reafon, that the decifion of fuch 
events happening to the Britifli compting-houfes in Ruffia, 
fliall be fubmitted, at Peterfturg, to the college of commerce, 
•and in other towns where there is no college of commerce, to 
^he* tribunals that have the cognizance of commericalafFairs. 

Art. V. It is agreed, that the fubjefls of Great-Britairt, 
if they have no rixdollars to pay the cuftoms or other duties 
for the merchandize which they import or e?^port, fhall be 
allowed to pay them in other foreign com of a Tcnown 
|iime and eftabliflied value, equal to that of the rixdoUar, or 
in the current coin of Ruffia, the rixdollar valued at a 
hundred and twenty-five copecks (or pennies). 

jtru VI. All poffible affiftance and difpatch (hall be given 
to the loading and unloading of fhips, as well for the im- 
portation as the exportation of commodities^ according 
to the regulations on that head eftabliflied ; and they fliall 
jiot he in any manner detained, under the penalties denounc- 
ed in the faid regulations. In like manner, if the fubjedsof 
Great-Britain make contrails with any chancery or college 
whatever to deliver certain commodities or efFecls, upon noti- 
fying that fuch commodities are ready to be delivered, and 
after they fliall have been adually delivered at the time fpe- 
cified in thefe contrails, they fliall be received, and imme- 
diately thereupon the accounts fliall be fe,ttled and cleared 
between the faid college or chancery alld the Britifli mer- 
chants, at the time fixed in the faid contrails. The fame 
conduit fliall be obferved towards the Ruffian merchants in 
the doiliinions of Great-Britain. . 

Art, VII. It is agreed, that the fubjeils of Great-Britain 

.may, in all the towns and places of Ruffia, where freedom of 

trade is permitted to any other nation, pay for the commodities 

' ^ they purchafe in the fame current coin of Ruffia, which they 

tak6 
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take for the comtiioclities they fell, unlefs in their contmds 
they have ftipulated the contrary -; and this ought ta he e- 
iqually underftood of RuiBan commodities in the don^fnions 
x>f Great-Britain, 

Jrt. VIII. In the j>laces Wh^re embarkation's are ordinarily 
made, permiilion fhail be granted to the fubje<£ls of the High 
ContraftlngParties, to load their fhips and carriages with^ and 
tranfport by water or by land, all fuch forts of commodities 
as they &all have purcbafed, (with an exception, however, 
of diofe whole exportation is prohibited) upon paying thecuf^ 
tonis, provided thefe (hips and carriages conform tothe laws. 

Jrt. IX. The fubjeAs of the High Contraaing Partiesfliall 
'pay no greater'diity for the impoftation or exportation of their 
commodities, than is paid by the fubje£ts of other nations. 
Nevertbelefs, to prevent on both fides 'the defrauding of thfc 
cuftoms, if it fhould be difcover^d that commodities ha\*c 
been entered clandeftinely, and without paying the cuftoms, 
they fhall be confifcated ; but, befides that, no other punilh- 
ment fhall be inflicted upon the merchants on either fide. 

Art, X. Permiffion (hall be granted to the fubje£ls of the 
two contrafting parties to go, come, and trade freely with 
thofe ftates, with which one or other of the parties (hall at that 
time, or at any future peiriod, be engaged in war, -provided 
they do not carry military ftofes to the enemy. From this 
permiffion, however, are excepted j>laces actually blocked 
tip, or befxeged, as wellby fea as by land 5 but, at all other 
times, and with the fingie exception of military (lores, the 
abovefaid fubje£^s may tranfport to* thefe places all forts of 
' •comm6dkies, as wcU as'paffengefs, without the leaft impedi- 
ment, ^ith regard to the fearthing^^f !nerchant-(bips,mcn 
of war ^d privateers (hair behaveas favourably as the rea- 
fon of the war, at that time' e*ifling, can poffibly permit 
towards the moft friendly -powers that (hall remain neuter ; 
obferving, as far as may be, the principles and maxims of 
the law of nations,' that are generally acknowledged. 

jfrt. XL Ail canon, mortars, mulkets^ piftols, bombs, grc* 
nades, bullets, balls, fufees, flint-ftones, matches, powder, 
faltpetre; fulphur,'breaft-plat(fes, pikes, fwords, belts, cartouch- 
bags, faddles and bridles, beyond' the quantity that maybe 
neceffary for the ufe of the (hip ; or beyond what every man 
ferving on boaM the (hip, iahd'eVtry paffenger o^gbt to have, 
(hall be accounted ammunftidti 'or military ftorcs ; and, if 
found, (hall be. confifcated, according to law, as contra* 
i)ahd goods or prohibited conimodities 3 but neitl^er the (hips 

nor 
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nor pailcngers, nor the other commodities found a:t the iame 
time, fliall be detained, or hindered to profecute their voyage. 

Art. XII. If, what God forbid ! the peace Ihould come to 
be broke between the two High Contrad:in^ Parti^is, the. perr 
fons, (hips, and commodities, mall not be detained or confifcat- 
ed ; but they (hall be allowed, at leafl:, the fpace of one yea£^ 
to fell, difpofe, or carry off their effefls, and to retire wherc- 
cver they pleafe j a ftipulation that is to be equally under- 
, flood of all thofe who fhall be in the fea pr land fervice : 
and they (hall farther be permitted, either at or before theii^ 
departure, to confign the efFe£b which they jDball not as yet 
have difpofed of, as well as the debts that {hall be due to 
them, to fuch perfons as they fhall think proper, in order to 
difpofe of them according to their defire, and for their bene- 
fit ; which debts, the debtors fhall be obliged to pay 'in the 
fame manner as if no fuch rupture had happened. 

Art. XIII. In cafe of a fbipwreck happening in any place 
belonging to one or other of the High Contra£ling Parties, not 
only mall all kind of aififtance be given to the unhappy fufFerr 
crs, and no fort of violence fhall be offered to them ; but even 
the efFeds which they fhall have faved themfelves, or which 
they fhall have thrown overboard into the fea, fhall not be 
concealed, with-held, or damaged, under any pretext whatfo- 
ever : on the contrary, the abovefaid efFe<Ss and commodi- 
ties fhall be preferved and reftored to them, upon their giv- 
ing a moderate recompence to thofe who fhall have affifled 
them in faving their lives, their fhips, and their commodities. 

Art, XIV Permiffion fhall be granted to Britifh merchants 
to build, buy, fell, and hire houfes in all the territories and 
towns of Kuflia, excepting, however, with regard to the 
'permiflion of building and buying houfes in thofe towns 
of Ruflia, which have particular rights of burgherfhip 
and privileges inconfiftent with fuch indulgence ; and it is 
cxprefsly fpecified, that at St. Peter/burg, Mofcow, and 
Archange), the ho ifes which the Britifh merchants fhall buy, 
or caufe to be built, fhall be exempt from all quartering of 
/oldiers, as long as they fhall belong to them, and fhall be 
inhabited by them ; but, with regard to the houfes which 
they fhall hire or let, thefe fhall be fubje<a to all the 
ufual charges of the town ; the tenant and landlord 
fettling that matter between them. As to every other 
town of Ruffia, the houfes which they fhall purchafe, or 
caufe to be built, in the fame manner as thofe which they 
(hall hire or let, fhall not be exempted from the quartering 
pf .foldiers. Permiffion fhall likewife be granted to Ruffian 
merchants to build, buy, fell, and let houfes in Great-Britain 

ai^ 
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and 'Ireland in the'fame manner as is done by the fubjefts of 
the moft favoured nations. They (hall enjoy the free exercife 
of the Greek religion in their houfes, or in ifuch places as are 
deftined for that purpofe ; and in like manner the Britifh mer- 
chants (hall enjoy the free exercife of the Proteftant religiom 
The fubjefts of either power, eftablifhed in Ruffia or ia 
Great' Britain, fhall have power to difpofe of their eftates, 
and to leave them by will to whomfoever they think proper, 
following the cuftom and laws of their owii proper country. 

Art. XV. Pafsports ftiall be granted to all Britifli fubje£ts, 
who defire' to quit the dominions of Rufiia, two months after 
they Ihall have fignified their defign of departing, without 
obliging them to give fecurity ; and if, in that time, there 
appear no juft caufe for detaining them, they fliall be allowed 
to go; nor fliall -they be obliged to apply for that purpofe, 
to any other quarter than to the college of commerce, or to' 
that which may hereafter fee eftabliflied in its place. The 
feme eafy methods of departing fliall, upon like occafions, 
and agreeable to the cuftom of the country, be granted to 
Ruffian merchants, who want to quit the dominions of Great- 
Britain. ' 

Art, XVI. Britifli merchants, who fliall hire or employ 
domeftics, fliall,^ in this particular, be obliged to conform 
fhemfelves to the laws of this empire. And Ruffian mer- 
chants fliall be equally obliged to do the fanie in Great- 
Britain. 

Art, XVII. In all law-fuits and other proceedings, th^* 
Britifli merchants, fliall be amenable only to the college of 
commerce, or to that which fliall hereafter be eftabliflied for 
the adminiftration of juftice between merchants. But, if it 
fliould happen that the Britifli merchants fliould have law- 
fuits in any place at a diftance from the abovementioned col- 
lege pf commerce, both they and the adverfe party fliall prefer 
their complaints to the magiftrate of the faid towns, with 
this provifo, however, that the Britifli merchants fliall havQ 
the right to appeal from the fentence of the magiftrate, and 
to demand that of the college of commerce, if they find 
themfelves aggrieved. The Ruffian merchants in the domi- 
nions of Great-Britain, fliall, in their turn, haye the fame 
proteftion and juftice, which^ according to the laws of that' 
kingdom, are granted to other foreign Tnerchants, and fliall 
be treated as the fubje<Sis of the moft favoured nation; 

^r/; XVIII. The Britifli merchants in Ruffia, and the 
Ruffian merchants in Great-Britain, fliall not be obliged to 
fcew their bwks or paperi to any perfou whatever, unlefs it 

be. 
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be to make proof in tbe courfe of juftice ; ftill lefs (hall the 
faid book$ or papers be taken or detained from them. If, 
however, tbe cafe fhould happen, that zxiy Britifh merchant 
becomes bankrupt, he (hall be amenable at St. Peterfburg 
to the college of commerce, or to that ^hich Ihall hereafter, 
he*dlabliflied for the admiqiftration of juftice in merpantile 
affairs, and in other remote town$, to the magiftrate of the 
place; and he (hall be proceeded againft, according to the 
laws that are or fhall be made for this purpofe. Neverthelefs,. 
if the Britifh merchants, without becommg bankrupt, refufe 
to pay their debts, whethei* to the treafury of her Imperial 
Majefty, or to individuals, it ihall be lawful to lay an arrejl 
upon part of their effeds equivalent to their debts ; and, in 
cafe thefe efFe<3:s flioirld not be fuffident for difcharging 
fuch debts, they may themfelves be -arrefted and detaiixed in 
cuftpdy, until fuch time as the greater part ojf their creditors, 
as well with refpe<S}: to number, as to the value of tbeir re- 
fpe^live demands, have confented to their enlargepient. 
With regard to their effefts laid under arreft, they ihall 
remain as a depoHt in the hands of thofe who ihall be named 
and duly authorifed for that purpofe, by the' greater part 
of their creditors, as is above fpeeified : which delegates 
ihall he obliged to ^ppraife the efFefls as fpon as pbfflble, and." 
to make a juft and fair diilributpn of themi tq all the cre- 
ditors, ^a proportion to their refpedive depands. The 
fame procedure ihall, in the like cafes, be obferved towards 
the Ruffian merchants , in the dominions of Great-Britain, 
auid they fhall be there protefted agreeably to the regulations 
made in the preceding article. 

Art. XJX. In cafe of complaints and law-fuits, three per- 
fons of fair and unblemifhed character, amo;ig the foreign 
merchants, fhall, with a proper regard to .circumJftances, be, 
named by the college of commerce, and wbere there is no 
fuch college, by the magiflrate, to examine the books and 
papers of the pai:ties ; and the report, they fhall make to the 
colleee of commerce, or to the magiflrate, of what they 
Ihall find in the fdid books or papers, ihall be Jield a good 
proof. 

Jrt. XX. The commiffioners of the cuftoms fhdl Jbave 
the charge of examining the fervants or clerks of the Ruffian 
merchants, when they caufe their gpods to be entered, whe- 
ther they have, for that efFefl, the orders or full powers of 
the mafters ; and if they have not fuch, they fhall not be 
credited. The fame conduft ihall be obferved towards the 
fervants of the Britifh merchants \ andy when the faid. fer« 
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rants, having the orders or full powers of their ^mafters, 
Ihall caufe their goods to be entered on account of their 
matters, thefe kft fhall be as refponfible as if they them- 
felyes had caufed them to he entered*- All the Ruffian fer- 
vants employed in the fhops fhall likewife be regifiered, and 
their matters fhall anfwer for them in the affairs of trade^ 
and in the bargains which they make in their name* 

yfr/. XXI. In cafe the Ruffian merchants, who are ih^ 
dchted to the Britifh merchants, withdraw from the place* 
of their abode to other parts or diftrifts, the college of com- 
merce, after Complaints fhall have been made to thenl on the 
fubjedi, and proofs of the debts have been adduced^ fliall 
cite them thred times, allowing them a fuffident fpace, to 
appear in perfon ; and if they do not appear within the term 
prefcribfed, the faid college fhall condemn them, and fhall fend, 
at the cxpence 'of the plaintiff, an cxprefs to the governors 
and* waywodes, with orders to put the fentence in execution, 
and thus fhdl oblige the debtors to pay the fums fpecified. 

Art. XXII. The brokerage fhall be fettled with jufticej 
and the bfokefs fhall be refponfible for the quality of the 
gocxls and fraudulent package, and fhall be obliged, after 
fufficient proofs producfrd againfl them, to make up the lotted 
to which they have given occafion. 

Art. XXIII. A regulation fhall be made to prevent the 
abufes that may be committed in the package of leather, hemp, 
and fisix ; and, if any difpute happen between the buyer and 
the feller, concernins; thewdghtor thetarejthetrommiffi^riert 
of the cuttoms fhall determine it according to equity; 

Art. XXIV. In order the more cffe6taally to encourage 
and promote the trade of Great-Britain, it is agreed; that 
for the future, the Englifh woollen cloths, hereafter fpeciffed,\ 
Ihall not pay any greater duties on entry,- than are fettled* in 
this article ; vix. Englifh cloth for the ufe of the foldiery, 
fhall pay (in rixdollars; only two copecs {or pennies) for every 
arfheen (or jj^ yards) as a duty on entry; coarfe cloth of 
ihe cqunty of York, known in the Ruffian Tariff by th< 
name of Cottr(^^ fhall only pay two copecs for every arfheen; 
broad flannel fhall only pay one copec per arflieen ; narroV 
flannel fhall only pay three-fourths of a copec per arfhedn, alt 
as duties on entry. And in every thing that regards the im- 
pofls and duties payable on the importation or exportation of* 
commodities in general, the fubjefts of Great-Britain fhall 
^ always confidered and treated as the moft favoured nation. 

Art. XXV. The peace, friendfhip, and good underftanding 
fliall continue for ever between the High Corttra6lihg Parties; 
and, as it is cuflomary to fix a certain "tcfm to the duration of 

Vpt.il. D treaties 
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treaties of commerce, the above-mentioned High Contradtio; 
Parties have agreed, that this treaty (hall continue for twenty 
years, counting from the day of figning ; and, after the expira- 
tion of that term, they may agree upon the means to renew aiid 
prolong it. 

Art. XXV^I. The prefcnt treaty of navigation and commerce 
ihall be approved and ratified by his Britannic Majefly, and by 
her Imperial Majefty ; and the ratifications, in due and lawful 
form, fliall be exchanged at St. Petersburg, in the fpace of three 
months, or fooncr if poifible, counting from the day of figning. 
In witnefs whereof, we the under -figned, in virtue of the 
full powers granted to us by his Majefty the King of Great- 
Britain, and by her Imperial Majefty of all the Ruffias, 
have figned the prefent treaty, and thereto fet our feals. 
Done at St. Peterfl>urg, this 20th day of June, 1766. 
George Macartney, (L. S.) Nikita Pakin, (L. S.)" 
(L. S:) Ernest, Count Munich." 
(L. S.) Pr. a. Galitzin. 
(L. S.) Gr^ Teploff. 

To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 
SIR, DMiny Dec. 4, 1767. 

Ainong the feveral points of debate, which have lately 
occupied the attention of our parliament, has been one 
concerning the want of a lord-chancellor of this kingdom. 
A few days fince, an addrefs to his Majefty was moved in the 
hpufe of lords, by Lord Mountmorres, defiring his Majefty 
would be gracioufly pleafed to appoint a lord-chancellor of 
Ireland ; but, after much debate, a negative was put upon 
the queftion : however, that there might remain upon re- 
cord a proper memento of this tranfadion, a fpirited proteft 
was entered, of which- the following is a true copy, 
Diffentient. 

BECAUSE we conceive, that on the prefent occafion, 
when delay is the grievance of which we complain, 
the previous queftion is peculiarly improper, as it is merely a 
meafure of procraftination. 

That delay, in an affair of this nature, may be attended 
with the worft confequences, we conceive, becaufe the exe- 
cution of the office of lord-high-chaneellor by commiiHon, 
18 a defeftive execution of it, inafmuch as the commiiHon 
being executed by the common law-judges of the lahd^ two 
at a time, taken each from different courts in a weekly ro- 
tation, is attended with the following inconveniences :- Firft, 
that though the inferior judges were always of equal emi- 
nence with one who fliould be appointed chancellor in his. 
own pcrfon, yet, they are not. only not converfant with the 

praftice 
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pradicc.pf the cotirt of chancery, but habituated to a diffe- 
rent j)ra<Stice. . Secondly, that they cannot fulfil the duties 
of another court, but by relinquifiiing their own. Thirdly, 
that taking away one judge from a court, is, in fome cir- 
cumftances, an irreparable lofs ; that, at beft, but two can 
remain ; that caufes of the greateft importance will be de- 
ferred till the bench is full ; that even in fuch caufes as are 
heard by the two judges that remain, if there be a difference 
of opinion, there is not a third to decide \ and, that ficknefs, 
or connexion with certain caufes, may leave the court with 
but one judge, and fometimes without any. Fourthly, that 
long and important caufes in chancery can feldom be decided 
in a week, and therefore the arguments urged in one week, 
before one fet of commiiEoners, muft be repeated before 
' another fet in a fubfequent week ; that, by this endlefs pro- 
traftlon and expence, perfons arc difcouraged from proceed- 
ing, and the more as the commiffioners cannot be expefted 
to be very ready to decide, inafmuch as reputation is more 
cafily loft, than gained in fuch circumftances ; and as the 
caufe would probably be but little advanced by their decifion^ 
fince .the party defeated would always apply to thfe chancel- 
lor, when appointed, for a re-hearing. Fifthly, that thefe 
inconveniencies are aggravated by the ftate of bufmefs in 
tliat court, at the time of the late chancellor's death, whofe 
great abilities had drawn fuch a redundancy of bufinefs into ' 
that court, that, notwithftanding his affiduity, a long arrear 
of caufes, we underftand, remained undifcnarged. That, 
therefore, the execution of the office of lord-high-chancellor 
by commiffion, is attended jvith this great evil, that without 
fupplying, to efFeft, the court of chancery, it difmembers 
and mutilates all the courts of law, anddiflurbs and obftructs 
the whole courfe of juftice. 

Becaufe, from a thorough confidence in his Majefty's moft 
gracious difpofition toward his moft afieftionate people, fo 
peculiarly manifefted by the declarations made to us, in hi* 
name, by his Excellency the Lord-Lieutenant, from the 
throne, at the opening of this fefScn of parliament, we are 
convinced that his Majefty would lend a favourable ear to 
our earneft felicitations, and would gratify the defires of 
his loyal people, by appointing a lord-chancellor for this 
kingdom ; nor can we think it (3herwife than a juft tribute of 
oiir refpe<S to his Majefty, and the beft mark of our firm 
reliance on his gracious declarations, to inform his Majefty, 
without delay, of a grievance which fo cfTcntially affedts the 
rights and properties of his moft faithful fubje<3s, and the due 
execution of juftice in this kingdom. 

Tyrone, Charlemont, Mountmorres, 
Da ' Td 
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TothcEDiTOR of the POLITICAL REGISTER. 
SIR, Dublin^ Dec, 13, 1767; 

Since the publication of your former number of the Political 
Regifter, wherein you inferted (fee vol. I. page 4.12) a Lift 
of the Abfentees of Ireland, there has been publiflied An 
Appendix to that lift, which I fend you, in order. that' 
vour copy may be as complete as that which has been 
printed here, I am. Sir, your humble fervant, &c. 

Appendix to the Lift of Abfentees of Ireland^ &c, 

SINCE the publication of the former Lift, feveral gen* 
tlemen have been pleafcd to furnifh th^ editor with the 
names of feveral perfons who were omitted, and I make np 
doubt feveral more may ftill be added on a farther enquiry *: 
hut as the lift even already -exhibited, is abund«intly fuffici-. 
cnt to fupport the arguments made ufe of, I think it unne-p^ 
iseflary to fay more, than barely to fet forth the additions. 

To the firft clafs, 

/. 5, d. L s. d. 

LordBingley 3500 o o S.Campbell, Efqj 2000 o o 

Lord Dacre — - 3000 o o Jof. Cain, Efq; 700 o 6 

Heirs of L. Fane 5000 o o Carr, Efq; 1000 o q 

Sir Geo. Saville 1000 o o - Mrs.Howard Grey- 
Lady Echlin 800 o o ftock ■ ■ 1000 o o 

Sir Wm Rowley 3000 o o — — Herberd,Efq5 150(5 o o 
Colonel Shirley 2000 o o ■ ' ■ ' Worthing- 
Arthur Barry j6oo o o ton, Efq; — — 1200 o o 
John Taaf, Efq; 800 o o -~— Alexander,Efq;8oo o o 

I Murray, of Hamilton, Efq; 

Broughton -^ 3000 00 of Killileagh — 800 o 6 

Colonel Sabine 600 o o Afton Efq; 600 00 

Mr. Palmer ■ ■ '■ ' 600 o o Colonel Graham 1000 o o 

Jollybear, Efq; 800 o o — -*- Sloan, Efq; 6000 o O 

CoheireflesofRath- Bridges, Efq; 1500 o o 

cormick eftate 1200 o o —r- Hamilton, Efq; 

Ed.Southwell, Efq;5000 o p Co. Longford -— 800 o o 

N 50,800 o 

• The Editor of the Political Regifter cannot omit mentioning 
that fome miHakes in the liil of abfentees, beiides thofe which are 
corredled in this Appendix, have be^n noticed by different gentle- 
men in England; but as the Lift and Appendix are profciTedly given 
from the edition printed in Dublin, he did not think himfelf at li* 
l)crty to alter the copy. 

Additions 
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. Additions to the fecond clafs. 

L s.d. /. X. a. 

Earl of Clanbraffil 3000 o o — — Minchin,Efq5i500 o o 
Barrymore 8000 o o Pier. Burton, Efq; jiooo o o 
Majffareene 4000 o o Lady St. Legcr 600 o o 



Ld. Gormanftown 2000 o o Dr. D.elany, dean 
Sir Henry Echlin 800 o o of Downe — -^ 1800 o a 
Ric.Ponfonby,Efcj; 1200 o o 24,900 o q 

Additions to the third clafs. 
Several perfons names have been furnifbed as an addition 
to this clafs, but whofe names \ forbear mentioning, for the 
reafpns before fet forth (vol. I. page 414) ; the annual^ income 
of whofe eftates amount at leaft to the fiim of ^. 15000 o o 
Additions to the perfons pofleiTed of employments and oflices^ 
Dr. Delany, dean of Down ^ ' • 1000 o 

Dr. Jebb ■■ — . goo o o 

Robert Wood, Efq; matter of mufic ' 500 o o 

2300 o o 
And in this clafs ftrike out the name of Dr. Trailc, bifhop 
of Down, who has not been out of the kingdom fmce he 
was made a bifhop. ^ , 

Alfo in the lift of peers who have no eftates in Ireland, 
ftrike out Lord J'ortefcue, being an Englilh peer ; for Lord 
Fortefcue of Ireland is mentioned in the firft clafs,, and ra£ft 
his cftate at 3000 ). inftead of 1200 1. a year. 
Total fums in the above additions. 

To the firft clafs ■ ■ ■ . 50,300 o p 

Second clafs ' ■■. •-« 24*900 o o 

Third clafs ■ ■ I5>ooo o o 

Employments and Offices .^— -— , 23,000 o o 

Total 93,000 o o 
By the former general abftraft of the ouan- 

tity of money drawn but of the kingdom 1,069,382 14 6 

Total 1,162,283 14 6 
End of the Appendix. 

THE Commons of Ireland apprehended the ftate of the 
Abfentees to be fo great a grievance to their country, that 
the committee of ways and means, on the 28th of Novem* 
ber, 1 767, came to the following refolution : 

" That a tax of four ftiillings in the pound be laid on al} 
Salaries, Profits of Employments^ Fees, and Penfions, pay*- 
able to perfons who fhall not a£hially refide fix calendar 
months in each year in this kingdom ^ excepting fuch 

penfiom 
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penfions as are payaWe to any of the defcendants of his Ma- 
jefty's Royal Grandfather ; and, except the chief governor 
and his fecretary, and except officers commanded abroad, all 
officers under the degree of a field-officer, the half-pay offi- 
cers on this eftablifhment, and the widows of officers." 

And to prevent as ** efFeftually as poffible any obftrufti- 
on to their defign in this ftep," they added the above refolu- 
tion, . by way of claufe, to the Money-bill. In that ftate it 

was fent to England. The m , after taking the ufual 

opinions (which were for referving to the C certain 

powers of granting leave of abfence) fent it back wfthout 
the fmalleft alteration ; not thinking themfehes authorifed by 
any modern precedent to rejeSf it, 

^ ■ ' ' ■■ ' ' ■ ■ ' " ' ' ** 

To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 

'SIR, December 2j[j 1 767* 

You have doubtlefs heard the report of an intended augmen- 
tation of three thoufand men to the military eftablimment 
of Ireland; the following paper is. an exacSt copy of the 
plan of fuch augmentation, which . you may depend upon 
is authentic, and in the manner that it Is to be laid before 

/ the Houfe of Commons of Ireland in January next. 

•. I am, your humble fervant* 

'Propofalfor putting the Infantry of thefe kingdoms upon the fame 
ejlablijhmenty without any addttional expence- to Great-Britaiif. - 

NEAR half the rfegiments of infantry are in foreign 
ftations ; the keeping them ih perfeft order becomes, 
therefore, a^confideration of a very ferious nature. Wifdom, 
as well as humanity, fuggefts the propriety of a regular rota- 
tion, left tlie nature. of the fervice, and difficulty of recruiting 
whilft abroad, fliould entirely annihilate thofe brave corps, 
that muft ever, in the annals of the late fuccefsful war, do 
honour to their country, before a regular plan of rotation 
can be eftabliftied. . 

It is neceflary to examine into the prefent eftablifliment of the 
forces ih Britain. After the redudlion that followed the peace, 
they confifted of feventeen thoufand five hundred and thirty-five 
men, including two thoufand feven hundred and forty-three 
invalids ; of the latter 1772 are intended to be reduced. But, 
as the continual demand for troops from the civil magiftrates 
plainly fliew, that fewer than what were voted at the peace 
cannot fuffice, the moft eligible method of making up thig 
•deficiency, will be , taking three regiments .from Ireland, and 
^continuing eighty of the ^ companies of invalids, that hayp 
been propofed to the reduced, for performing the many garrifon 
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duties; reducing the. whole infantry from 529 to 484 per 
company, and bringing the regiment of infantry from tfce 
Ifle of Man, where two or three companies of invallcis 
may do duty. This would be a reduftion of expence, as a re- 
giment is furnifhed there to a certain degree ; and a regiment 
in America mi^ht be paid by Ireland, in lieu of this, to malcc 
up their fix regiments upon foreign fervice. 

The peace-eftablifhment of Britain will then be. 

Officers and men included. 
2 troops of horfe-guards 1 

2 troops of horfe grenadier- guards J 
The royal regiment of horfe-guards 

3 regiments of dragoon-guards 

8 regiments of dragoons ■ — 

2 regiments of light-dragoons 

3 regiments of foot-guards ■ - — 

17 regiments of foot i— ■ 

Invalids "" ■ ■ ■ 

iM3o 
All accounts agree, that Ireland would willingly keep 
about twelve thoul^nd men in that kingdom, befides the fix 
regiments in foreign ftations, provided they fliould be free 
-from paying any* additional regiments that may hereafter be 
fent abroad. If one quarter-mafter, nine ferjeants, nine 
corporals, nine driims, two fiTers, and one hundred and twenty- 
fix private men, were added to each reg^merit, they then would 
be of the fame eftablilliment as what is propofed in Britain ; 
their numbers would be as follows. 

(The propofed new cftablifhment, with the augmentation.) 

Officers and men included^ 
4 regiments of horfe ■■ 664 

6 regiments of dragoons 1149 

2 regiments of light dragoons ■ 3^4 

21 regiments of infantry ■ 10 164 

6 regiments in foreign fervice — 2904 

iS>23St 
t By this plan, there will' always be, 12,331 of his Majefly^s 
land-forces in Ireland ; wherpas, at prefent, there are not 5000.^ 
But to this increafe of troops may be objefted the very great ad-, 
dition it gives to the power of the crown ; and this queftion will 
naturally arife, " Could not the fafcty of Ireland be provided 
for, widiouVfi^^b vsf,t^% of thie; peacci eiteblifhment ?" 

TJxc 
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The regiments in America ought to have an addition of 
ferjeants, corporals, and drums, and a fmall redudion of pri- 
vate men to make them on the fame footing as thofe propofed, 
for Britain and Ireland. 

13 regiments in America, will amount to 0^97 

4 regiments at Minorca - - ^93^ 

4 regiments at Gibraltar - - 1936 

The two regiments in the Weft-Indies, two of thofe^at 
Minorca^ and two of thofe at Gibraltar, as above-ftated, arc 
intended to be paid by Ireland in foreign ftations : thus the 
infantry will be, in every part of the ^ritifli territories, on 
the fame eftablimment. In the fpring, three regiments ought 
to be carried from England . to Cork ; after landing them, 
five Irifh regiments ought to be embarked on board thofe 
tranfports for foreign ftations, and bring the relieved regi- 
ments to Britain. Two regiments (hould go from Port PatricJc. 
40 Ireland. 

Recapitulation. 

In Brium, Squadrons, Battalion,. 2mA 

Horfe, 7 — 

Dragoon Guards, 7 — 

Dragoons, 16 — 

Light-dragoons, 6 — 

Foot-guards, — ^ 

Foot, — 

Invalids, — 
In Ireland, 

H6rfe, 8 — 

Dragoons, 13 "^ 

Light-dragoons^ 6 *-^ 

Foot, — 

Foot, in foreign 1 ' ^_^ 
ftations J 

In America, — 

At Minorca, — 

At Gibraltar, ^— 

In Africa, three com- 1 ^^ 
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Totiic Epitoit of the POLITICAL HEGISTER. 

SIR, 
*rjERHAPS Acre never was a time when thinking men 
JL^ were more called w^n than^hey are at prefent, to 
confider the fitiiatlbn of this country with regard to America* 
We may, to be ftire, if we pleafe^ fliut our eyes againft 
tevcry information which we receive from thence, of tho 
^irit which prevails in thofe parts j we may, in fpite of 
their moft unanimous resolutions deftruftlve to the commerce 
of Great-Britain, ftill flatter ourfelves that they are a willing, 
acquiefcing, fubmiffive, and obedient people ; we may fay, 
to ourfelves, peace ! peace I when there is no peace : and> 
God grant ! that, when we awake from this fatal lethargy, 
we do not find our colonies eftranged and cut off from us. 
The trouble I am now giving you is occafioned by feme 
publications in the Bofton Gazette, containing politions and 
infinuations of a moft dangerous and alarming tendency^ 
How far the writers of them are punifhable by law, it is not 
toy province to determine ; fure I am that the words ought 
not to be printed, without branding the dodlrines they con- 
Yey with riiat degree of juft indignation and reproach, whicl\ 
the perufal of them muft fuggeft to every friend to Great- 
Britain. How far it may be prudent, in tne prefent fituation 
of the colonies, tp ftretch out the hand of juftice againft th^ 
authors of thefe dangerous writings, it is not my bufmefs 
to inquire. Nor am I uncharitably enough to fuppQr6, that 
the fentiments contai^ned in them ^are abetted and adopted by 
the refpedable parts of our colonies ; but the lefs thev are 
abetted at prefent, the more ftrongly are the magiftracy 
there called upon to puniih fuch violations of law and de- 
cency, whi^h may in time produce a ferment almoft im- 
poflijble to be quelled. Divines often recommend it to us 
to ftudy controverfy, in order to fortify ourfelvesi in found 
faith \ in this view, even thefe papers, fcandalous as they 
are, may not unufefully be read, not to raife averfion in 
us to our colonies, the major part of whom are reprefented 
as abhorring the pofitions, but, to fet us on our guard againji 
admitting ar^ of thefe principles to influence us in our opinions^ 
with regard to men and things in America. And therefore. 
Sir, I beg not to cite thefe writings for approbation, buft 
exprefsly to condemn them, and to expofe them to the d^* 
teftation of every true-born £nglifliman. 

Vol. II. K BOSTON 
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.'Boston gazette^ Moodaf, au^, 3^, 1767; 

Mei&eurs Edes and Gill, 

I Have this moment received die (hocking account of a B---41 
having paffcd the H«*-e of C——$ for the fu^nfion of 
the legiflative authority of New- York, at which my blopd 
is chifled^ and cnceps eold through my ftiffened veins. Tc» 
n^hat, alas ! is America reduced i This land, for which our 
fSithers foug;ht and bled, muft now become the den of flavoryf 
thole liberties, civil and religious, (for the enjo3aiient of 
lirhich they left a populous and plentitul country, and fled to 
this then uncultivated wildernefs) muft now be loft to their 
degenerate ^ofterity, who, unhappily, pofiefs no fpark of that 
heavenly fire which glowed in their venerable bofoms. O 
think, ye apoftate fons of parents now inHeav«i, think, with 
what anger and contempt your glorious progenitors look down 
bn you their daftard offspring, and echo to the juft decree 
of God, that cowards and the bafe-fouled fycophants who 
have not courage to avow their rights^ fliould bear the 
iharply-galling yoke of feft^itude. Come, ye devoted ilaves^to 
tyranny, ye, who To fondly fearch to find your chains, come 
Sacrifice your deareft privilege upon the cruel ihrine oif your 
adored Moloch — ^And make a merit of delivering voluntarily 
that power which (ufed with freedom) will foon by force be 
taken from you. Difinifs your council from the bosud, and let 
your infignificant houfe of reprefentatives be totsdly and 
everlaftingly abolifhed ^ no longer attempt to preferve the 
ihadow 6f liberty, when the fubftance ^I mean the. power of 
difpofing of your own property) is flea to a difiant counby ; 
when your legiflature is to be arraimed, nay, annihilated^ 
for refufing a blind obedience to thofe who do not, and can* 
not, know any thing of your circumftances. 

But pardon, my worthy countrymen, this defpairing ex*- 
clamation! Reafon refumes herfeat^ and refledion begins to 
remove the falfe mirrour which furprife prefented to my 
affrighted imagination. The hateful band of traitors to their 
<^ountry, which my difturbed faik;^ multiplied into a formi* 
dable hotl, now dwindles to a defpicable handful. Th^e are 
more than feven times (even thoufand who never have, and, 
though threatened with death and tortures, never will, bow 
to that curfed Baal, arbitrary pov^r. No^.you have been 
longcfaeriihed in the delightful arms- of r. freedom^ you have 
long repofed upon her enchanting bofii>hr^ and you cannot-^ 
though wading through k:\s of mood,; chough ftanned with 
the awful roar of cannon, you will not forget this charming 
9uibreALof your foulsj you wiU^ with a fortitwle and rcfolutioa 

which 
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which nothing can withftand, defend your Liberties and 
maintain your Rights.— You, who have children hanging 
round whilft you read this, as I have whilft I write it, will^ 
with me, rcfolve, that they (hall never curfe their parents for 
refuiing to exert themfelves in fupport of thofe rights which 
God and Nature have committed to their care. ' If it is hot in 
our power to avert the impending mifery, it is in my power^ 
dnd every mtfn's power (be his ftation ever fo low) to ufe 
the talents of which he is poflefled, in fuch a manner as ihall 
|i^ify him in the eyi^ of heaven, his own confcience, the 
prefeiitandfucceeding generations. The tongue, the pen^ 
and every other weapon, were formed to be employed whea 
juftice and our country call for them. But, happily for 

J^ou, my countrymen, it is not necefiary to fail to the de« 
ightful coaft of Liberty through feas of boftile blood ; there 
18 a (hort, a fafe, a legal, and an honourable paiTage. Strip off 
the gaudy enfigns of dependence ; let unftained virtue and 
unblemiued honefty be all your ornaments, and fliield your- 
fttves, from the inclemency of the weather, with the kind 
cKffverings which Am<2rica smFords ; and let the inhabitants of 
G ' D know, that thofe who wear the livery of thia 

country, can freely part with the gay trappings of a butter- 
fly, we fcorri' to buy, when we are deprivecf of the ability 
to pay. Let us immediately put a ftop to the importation 
of all Englifh 'goods ; and<, as none but thofe who wifli our 
deftrfl6ltoh, can oppofe, let all who refufe to comply be look-* 
cd upon as our enen:iies. I call upon every perfon to ufe his 
influence to encourage this refolution, and I ihall defpife the 
man who betrays inienfibility, by appearing unconcerned in 
this matter. It may be faid, that New- York only is af- 
fet^ed in the prefent cafe. Be not deceived : If the p-,— t 
of G'— Bi— can fufpend the legiflative authority of New- 
York, the legiflature here is a poor contemptible air-caftle. 
Our ftrength confifts in union. Let us. cultivate it.: let us 
refolve to be free, an4 Hea^n will guard us. Let us pray 
that his Majefty,^nd the Houfe of Lords, may be infpired Wltn 
wifdom to refufe their afient to any z£k which ihall bring 
confuiion into the Britiih empire : and, above all, let us be 
of one heart and one mind. May every man remember thft 
following words of a celebrated poet, 

WhenJlame$yaurneighbour*sdvJi!lingfeize^ 
With tnjiant rage your own Jhall hla%e \ 
TTjen ha^e tojiot the /^reading fircy 
Which y if mgUSedy rife's higher. . 

Yours, Sux Imperator, 

' '£*a IMeffieuN 
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Meffieurs Edes and GiLt, • 

Pleafe tojnfert the following, and you will oWig^ you'ri, 

A. F. 

BY the laft poft fr6m New- York, we learn the H-— e oS 
C s have paffed a B — ^11 for fuipending the legjfla*^ 

tive authority of that province, until they cpnipiy with the 
Billeting Aa. ; or, in other words, they have taken away 
their legiilative authority, /becaufe N-— Y— woilld not give 
it up thenrfelves, and, by complying with that ad, acknow** 

ledge the P 1 had a right to legiflate for them. What 

the event of this ftep will be, I know not : but this I znjt 
lure of, nothing can more afFed the Liberty of the Colonies 
than fuch a ftep, but a com^Vliance with the a — t itfelf. If 
our legiflative authority can be fufpended, whenever we rc- 
fufe obedience to laws we never confented to,, we may as. 
well fend home our reprefentatives, and acknowledge, bur- 
felves flaves ; for a parliament can be of no ufe to a people wbou 
are fubjeiSl to laws they do not make. It is but an illufion 
without any benefit,, an ignis fatuus^. which may feduce us. 
to our ruin. The people in: this province will, I doubt not^ 
look on this meafure in the fame light they would, were 
they the objects of it ; for nothing is more certain, than, as 
free colonies, we muft rife and fall together. In the late 
troubles, for want of experience, many faults, and fome 
grofs errors, were committed, from which I hope we have 
gained knowledge. Tumult and diforder ibould be care- 
fully avoided, efpecially as we have lawful and laudable 
means in our hands of obtaining redrcfs, which muft fpeedi- 
ly and efFetftually relieve us, if we will but acl as becomes 
Americans, with one voice and one mind — Let us unani« 
moufly agree to confine our imports from E— -d and 

S d to fuch articles as are abfolutely neceffary to 

carry on our fifheries, and provide us againft the inclemency 
of the feafons, and we have nothing to fear. The efficacy 
of this expedient we have once bef6re experienced, and it 
will certainly operate for. our relief again; for nothing., 
pleads more perfuafively than intereft with a trading nation* 
By this meafure we fliall avoid every thing blame-worthy, . 
introduce a fpirit of frugality, enrich ourfelves, convince 
our enemies 6f our refolution and wifdom-^-^and, in the end, 
certainly bring about that redrefs we all defire, and which 
every good fubjeft ultimately aims at. I cannot think fo 
hardly of Americans as to imagine there can -be any' diffi- 
cyjty in efFe<3^ing fv4ch a qieafure ; but ftiould there be found 
ariiong u^ fome who are fo loft to. all fenfe of liberty, and 

ib 
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fo depraved, as to fuffer their private intereft to come m doih- 
petition with the public, I am perfuaded the number wiif 
be fo fmall, thk fhame and contempt may bring thenl to i 
juft fenfe of their dutjg; without having recourfe to the paf-. 
fioh of fear.— •Letus^fiife then >(vith one voice, and declare, 
like true Engliftimen, We abhor flavery, arid fiich as would 
cnflave -, we love Liberty, and her fricrtds ; and that we will 
encourage the one, and deprefs the other, by all juftifiable 
means in our power. — Let us call upon our fifter-colonies to 
join with us in fo glorious a work ; let no man think his in- 
fluence too fmall to aflift in it ; but let every one ufc hi*" 
beft endeavours to render it univerfal. ' Then fhall we ob- 
tain our wiflies, and put to fhame our ^fcrtiies, who would 
gladly fee us run into mad diforder anefe wild confufion at 
this critical junfture — ^Let us purfue fteadily this point, with- 
out giving heed to their promifes or threats, which are de- 
signed to lead us into error, and in the end deftroy iis. 
Though the prefs, that fure and grand fupport of Liberty 
and Right, fhould be fhr^aferied with the fummary proceedings 
of the Star-chamber^ and our righteous oppofition to flavery 
be called rebellion, yet will a trUe Englifhman parfufe his 
<iuty with firmnefs, and leave the event to Heaven. 
•^* The letter from afucceeding Bofion Gasuttejhall he in our neicf. 

To the Editor of the POLITICAL REGISTER, 
SIR, 

AS feveral great and material changes have been made 
in the adrhiniftration of government fince the publica-^ 
tion of your laft number, -and as your readers will dpubtlefs 
cxpefl: feme account of them, I will give you what I believe 
may be depended upon : but, to ftate the apparent motives 
for thefe changes, it will be neceflary to take a flight retro- 
fpedof the occurrences of t-he laft four months. It is plain,^ 
from both the event and the nature of the fummcr-hegotia- 
tion with the Marquis of R. (of which fee an account, to-^ 
gether with the conferences at Newcafile-houfe, in yoiirfirft 
volume, page 201) that the Miniftry did not then think them- 
fclves ftrong enough to ftand the ehfuing winter ; arid the death 
of Mr Townflbend, which happened foon after the failure of 
that negotiation, rendered them ftill weaker. By powerful 
felicitation a fucceflbr to Mr Townfliend's place was obtain- 
ed ; but the want of his abilities was feverely felt by the fur- 
viving.Miniftersj and it was obvious, that they could not go 
oh With Chi pufelic frufiriefs without receiving fome afliftance 
frpin the Oppofition. Th6 Marquis" of R. they had twice 
cfltMsuc4 without cfFeft j Mr. G* they dreaded : they con-^ 

Jfcflted 
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ftBM hk abilities^ but were afraid to put their own .inferioritjp 
into tbe iamc fcale. What then muft tbey do i Or to whom 
ibould the^ apply? They toolc no fteps; but, like people 
who had given themfelv^up to defpair, they tru(b:dto chance^ 
which has wrought more in their favour than anv of their 
moft fanguine friends durft have wi(hed, or could have ex- 
peded : for, upon the meeting of p , it was evident, from 
what paflcd the firft day, that the feveral ^r -^t parts of the 
Oppolition were fo for from being united, , ihat there was a 
ftrong diverfity of opinion amongft them: upon this the Mi- 
niftcr threw out theofFerof atreatyto a felednumberofthc 
friends of the D. of B. Thefe accepted the propofal j but, as 
it regarded on 1 7 a few,, a declaration wasinade to. the other 
refpedlable per Ions, who had a&ed with, and adhered to, that 
jntereft with uncornipted fidelity ; ** That it was hoped their 
** acceptance $f ibt offer which had been made to thenij would 
** not be (onjidered as a breach of tbe goodfaitb that hadfubjiftee^ 
•* betwim tbemJ'* (See s^ain your firft volume, ps^ge 466^. 
where there is al(b an ingenious comment on this extra- 
ordinary declaration. ) 

A fuodivifion of one of tbe parts of oppolition being thus 
eHeded, a negotiation for terms of acceptance was openly 
fet on foot; and, by the twenty -fecond day of December 
1 767, the following arrangements were agreed upon : 

EarlGower, lord-prefidentofthecouncil, in.the roomof tbe 

Earl of Northihgton, who retires upon a peofion of 4000 L 

per annum. 
Earl of Hillfborough, fecretary of ftatefor die American colo* 

nies.— u^ new office. 
Vifcount Weymouth, fecretarv of ftate for the northern 

department, in the room of Mi\ Conway, 
Mr. Conway to ha¥c the firft military vacancy worth his. 

acceptance. 
Earl of Sandwich, joint poft-mafter, in the room of lord 

Hillfborough. « 

Lord Charles Spencer, a lord of the admiralty, (in the room of 

Mr Jenkinfon, made a lord of treafury fome weeks before,) 
Right Hon. Mr. Rigby, one of the joint vice-treafurers of 

Ireland, in the room of Mr. Ofwald, who retires with 

the reverfion of a lucrative place in Scotland for hi* 

fon. 
Hon. Hen. F. Thynne, mafter of the houlhold, in the room of 

Mr Harris, deceafed. 
Richard Vernon efq; a clerk of the board of green cJotihf in 

tbe room of the Hon; Mr. Grey. 

The 
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The idea of a f liiAD fecretaiy of ibue, whofe bufineb » 
to be confined to tke colonies only, is not a new one ; nor » 
it a nieafiire that k wholly unneceiTary. It was origihally 
propofed at the time that lord Hallifax was firft lord of trade; 
bat th^ expence of fuch an additional department was the 
obje^on to its being then carried into execution, though it 
Was intended that the empfoyment of third fecretary ihouli 
be given to the firft lord ei trade, in order to fave the ex* 
pence of one of the falaries. Upon the acceffion of the Marquis . 
tf R to power, the fiune fcheme of iecretary of 

ftate for the cdonies was again adopted, and the em- 
ploymeiit was ftill intended to be given to the firft loni 
of trade, for the faihe reafon as before. And, to pievettf: 
^ much as poffible an increafe of expence, it was alfi^ 
intended that die clerks of the board of trade ihould liice* 
"^fe be the clerics cf die new (ecretary, and that the lotdt 
tf jtrade ,ihot|U be a kind of council to him. But wfaea 
diis plan was feady to be carried into execution^ md 
nothing remained to be done, but for lord Dartmoudi (who 
was then firft lord of trai|e) to kifs his M ■ ■ / s hand upon 
it, lord Ch— — • at that-inftant came into power, and, be« 
<7aufe lie would not adopt any plati of a predeceflbr^s, he 
difs^proved of this of a diird fecretary ; which was the true 
^d only i«afi>n of lord I>-^'s refignatioa on the joth of 
J^ly? 1766. Lord C h 's firft meafure of government, 
after he had made his arrangements, was to transfer the 
America& buAneis from the board of trade to the office of 
fecretary for the fouthern department, and the board of 
trade he reduced to the cajpacity of a board of reference only ; 
in which capacity, by theie laft alterations, it is ftill toremam. 
- From the manner m which the colony-bufinefs has of late 
been tranfaded, or rather negle&ed, the neceffity of a fe- 
<tetary of ftate for the colonies onlv^ has been more mamfeft 3 
and it would certainly be deemed, by moft men, a fight mea* ' 
fure, if it had not die appearance ot a joi. 

A creation of new offices is an accumulation of power to 
the ciownj which is ever to bedreadedin this country ; for a , 
time may come, wben.£ngllflimen ms^y not be {q happy to 
have a George the Third upon the throne. It is p(»(fible, that 
a prince of a contrary complexion and principles, may here^ 
after [way the Iceptre of this country ; and what can hinder 
fach a prince from making a wicked ufe of this increaied 
pnroffxtivef Burnet fays, upon Queen Anne's creadng 
twelve new peers to carry the job of the Peace of Utrecht^ 
thn^i mt&dj co^uld d^mte the fower 0/ tbt trown to cre^ 
Aofififrf^ fd fiub an €^ra9rdinarj exsrthnof tht fnrogaiive 
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was^rtgar^ed if thc^ pe$pU as dang^ous to the ha^htefilhtJ^ 
intere/is of the kingdom ; and fo, in fa<9:, it proved ; for, % 
few days after the introduction of thofe lords into the upper- 
^ou£b, the court carried a queftion by the majority of them 
only. The minifters then ventured upon making that in- 
fenjous peace which fo immediately fucceeded. In a like 
manaer ought we to regard, and to be alarmed at, an increaie 
cf tlaces^ as being liaUe, in bad hands, to equal mifchieft 
^ana abufes. 

To the maimer of this new appointment of a third feccstary 
of ftate there ve t^o objections ; one is, the inci^afe there-- 
by made, to the power of the ctowp, which has been juft 
mentioned ; the other is, the expence it will be to the public j 
for, being an entire new office, there muft, of courfe, be a 
new eftablifhment for it, which will amount to no incon-*' 
fiderable fum annually. Then comes the falary of the fecretary- 
himfelf, and poffibly an under-fecretary, who probably may 
he a njember of parliament, which, if they are not more, 
will at leaft be the fame with tbofe of the other fecretaries ot 
ftate, and may therefore be fafely put, down at 8000 1, per 
smnupd. 

So that upon the whole^ this change of hands may^ 
fairly be faid to have been accomp|i0ied at. the additionsU 
expence of at leaft 14 or 15,0001. per annum. 



For the POLITICAL REGISTER. 
The POLITICAL BAROMETER. 

Dec. 3, npHOMAS TOWNSHEND, jun. Efq; mad<t 
1767. X joint-paymafter of the army, in the rooni dt 
Lord North, and a privy-counfellor. 

George Onflow, Efq; (one of the lords of trcafury) alfa 
made a priyy-counfellor. 

Charles Jerikinfon^ Efaj (who was the Earl of Bute*s 
pfiyate fecretary, when that lord was openly in power) 
niade a lord of the treafury, in the room of Mr. Thomas. 
Townfliend. 

loth. Died the Earl of Rothes, at Lcflie, in Scotland. 
. 23d. Earl Gower kifled his Majefty's hand, on being ap* 
pointed prefident of the council. 

^Edward Willes, Efq; madea judge of theKingVbcnch, 
in the room of Lord Lifford, ajid chancellor to the prince of 
Wales ; — a revived ojjce. 

John Dunning, Efqj appointed folicitor-general, 10 tjic 
room of Mr. Willes. 

For 
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Ti%e following is the Appendix to the celebrated Pamphlet called;, 
'the Budget, ftating the late Renewal of*the Bank Charter^ 
^whicb was printed at the Time it bears Date, and privately cir^ 
culated among the Hands ofafew^ butforfome Reafon or other 
was not publicly Jold. 

IS H A L L ftate the value of the bank-charter in the fol- ' 
lowing manner. We find by comparing the dividend of' 
4f per cent, which the bank make' upon their ftock, with the 
annuity at 3 per cent, which they receive from the government,' 
that their annual profits, as an incorporated bank, amount to 
about 140,000 1. But if the bank-charter was to be transferred 
to any other corporation, the greateff part of their profits would 
fail. Their number as a partnerfliip/or banking would be re- 
duced to fix J for whoever was to obtain the charter conftitut- 
ing them the Bank of England muft' have this fundamiental 
clsiufe continued;excIufively in their favour. By confequence 
the prefent bank would lofe all the profits which* they now make 
from banking, and be ^educed to little more than the favings 
which they could make out of the annual ftipend, allowed to 
them for charges of management upon fundry annuities, which 
would ftill continue transferable under their direfiion. How- 
ever, to keep quite on the fafe fide of the argument, 1 will only 
fuppofe that they would lofe one half of their prefent profits if 
tbcy had no charter. Then it follows that what the goverAfnent 
had to fell them, was an annuity of 70,000 1. a year for a leafe 
of 21 years. This being valued at 14 years purchafe would 
amount to 980,000 1. 

We may ftate this matter in another light, but much to the 
fame eflFeft. If the charter of the bank haid not been renewed, 
it can by no means be unreafonable to fuppofe, that their profits 
would have been fo far impaired, as to make their capital ftock 
of lefs value, by 10 per cent, than it is at prefent : This lofs 
would amount to 1,078,0001. (being 10 per cent, upon their 
capital ftock) and therefore the charter .which proteSs them 
from this lofs, muft be worth 1,078,0001. to them, tho' they 
have not given more than about 130,000!. for the purchafe of 
it. Upon the whole it (hould feem, that if we fet the bank- 
charter at a million, we run no rifle of overvaluing it ; there- 
fore 1 (hall proceed upon that fuppofition. I do not mean to 
attempt an accurate eftimateof the value of the bank-charter, 
but merely to take fafe grounds, upon which we may Ihew, that 
the miniftry have no great caufe to boaft of their merit in driving 
, a bargain^ when thev have fold for one hundred and thirty thou- 
•^ F fand 
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fand pounds, what they could not think to be worth lefs thait 
a million.. 

. But in all matters of bargaining, not only the value of the 
thing, but the mutual neceifities and rifks of the refpedive par- 
ties in the bargain are to be confidered ; let us therefore ftate 
this point between the bank and the adminiftration. The ob- 
je£l with the bank muft certainly be not to leflen the value of 
their ftock ; the confideration which the miniftry will plead^ 
muft be therifk of difturbing public credit, if they did not im- 
mediately renew the charter of the bank. 

With regard to the former, we know that monied men are 
not heroes in thefe matters \ and therefore, as it can hardly be 
fuppofed that the proprietors of bank-ftock would have been 
quite cafy under the apprehenfion of lofing their charter, it 
feems to follow, that the miniftry might have made the anxiety 
of individuals for their own private intereft, to operate a little 
more towards the public fupport than it has done in this in- 
fiance. More efpecially as the miniftry were not hard preffed, 
by any means ; for the charter of the bank did not expire ipfo 
facto in Auguft 1 764, though after that time it would be re- 
deemable and transferable, to any other corporation or fet of 
men, who might have thought it worth while to have offered 
more than 130,0001. 

There is fome ftrange fuperftition about public credit, as if 
the very hefitation to renew the bank-charter would be fatal. 
This is a very convenient doftrine for the proprietors of bank- 
ftock, a«d they have reaped the benefit of it this year. I would 
not be for propofing violent mcafures, though, at the fame time, 
I can by no means fee any fuch imminent danger, in this cafe, of 
fliaking public credit, as to make it utterly unfafe for the mini- 
fters to hefitate, or to take fufficient confideration how or where 
they might have got a better bargain. ^ 

The diflblution of the bank-charter muft be fuppofed either to 
affeft the credit of their private bills, or the'facility of govern- 
ment circulation. With regard to their private credit, that 
does not depend upon their charter ; can any one fuppofe, that 
the credit of the bank ftands upon no better foundation, than a 
pieceof parchment and fealing- wax? No, we take bank-note^ 
in current payment, becaufe the bank always pays at fight, and 
becaufe we have the fuileft aflurance, whether the bank have any 
charter or not, that their eftate in the funds, which by aft of 
parliament is made anfwerable, would at all adventures fecure 
to their creditors the payment of twenty fliillings in the pound. 
What good did the charter do for them when the original bank 
cracked in King William's time? none at all. Till the bank 
became pay-mafters at fight, and their funds became known, and 
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to be depended upon, in confequence of the eftablifhment o^ 
national credit and the fecurity of the public funds, no man 
would take a bank note in payment at pdr^ notwithflanding 
the fuppofed magic of their charter. Let the adminiftration 
try the virtue of a mere charter upon half a fcore of their majo* 
rity friends among the bankrupt merchants ; I fear their notes 
would have but a very limited currency : though at the fame 
time any fet of men, who have an oftenfible eftate of ten or 
twelve millions, and that fecured by zGt of parliament for the 
payment of their debts, might, without a charter, extend their 
credit as far as they pleafe. It is therefore the unqueftionable 
refponiibility of the bank that gives them general credit, and not 
their charter. 

If the bank-charter had been dilToIved, what would have been 
the confequence to their private credit ? juft the fame confe- 
quence that would happen if any private (hop in the city ihould 
give notice of their leaving off trade ; they would call in all 
their bills, they would pay twenty (hillings in the pound, and 
the buiinefs, would go to other (hops according to their refpec- 
tive credit ; and if any other fet of men, proprietors of ten or 
twelve millions in the funds, could obtain an aA of parliament 
declaring their joint-dock liable to the payment of their notes 
of credit, and if by the fame zik they were bQund to pay their 
bills at fight 'y they might have directors, and governors, and 
committees, and a great h6ufe, and every important non-eflen- 
tial which could ftrike the minds of the vulgar ; and perhaps 
minifters, when they found a modern bank difcountin? bills, and 
fupporting an extenfive credit, might lofe their fuperltitious no- 
tions, as if nothing lefs than fupernatural powers could have 
raifed this incomprehenflble fabric j the prieftcraft of ftate 
banks would be detected, and the monopoly diilblved. 

As to the facility of government circulation, that likewife 
depends upon the fame principles as the private credit of the 
bank, viz. the largenefs of their caphil, and the refponfibility 
of their funds ; and therefore, from the moment that the char- 
ter of the prefent bank was transferred to any corporation pof- 
fefTcd of as large property as the bank, what fhould hinder the 
cffed of a policy, founded upon rational principles, from ope- 
rating in favour of a new charter as well as the old ? The whole 
myftery of credit confifts in one plain and fober principle, 
viz. the fufficiency and refponfibility of funds ; and wherever 
thefe are provided, private credit will flourifb, and the govern-* 
ment need not fear having a bank capable of fupplying their 
demands. 

I do not fay, that It would have been eligible to transfer the 
bank- charter without fome other motive than merely that of 
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change ; but let the bank look to that, let them oflfcr fach 
terms as their charter is worth. It is a very material point to 
them not to run the riffc of leflening the value of their ftock ; 
cfpecially as the government is not threatened with any fuch 
difficulty or diftrefs, but what a very little exertion of them- 
felves, and fteadinefs, might provide againft upon the fafcfl 
grounds. 

There is a ftrange kind of doftrine held by the bank, as if 
the continuance of their charter were a matter of inconlider- 
able value. The fallacious ground of this argument lies here % 
that as their charter enforces no obligation upon the public to 
take bank notes, and, therefore, as they ftand, like any other 
fhop, upon the foundation of their owji property and credit, 
tvhere is the mighty benefit conveyed by their charter ? Now, 
if this argument had been carried one hair's breadth farther than 
it has been this very year, it would prove, that the bank havfe 
done a favour to the public by receiving the continuation of 
their charter, for they have given next to nothing for it : And 
fo far I allow, that it does but obfcuiely appear upon the face 
of the charter, in what manner the bank receive any benefit 
from it, although it carries real and infallible advantages to 
* them in its confequences ; for their charter, by uniting a large 
and refpevaablc body of men, with fuch pre-eminent credit a^s 
inuft arife from the largenefs of their knov/n eflratc, fpccifiedj^ 
and fecured upon the authority arid faith of parliament ; does 
enable them, and them' only, to circulate the land and malt 
bills, and other government monies, while the government 
are, in efteft, precluded frorh applying to any other (hop. The 
credit of private bankers (who muft not be more than fix iq 
partnerfhip, por can receive any countenance by aci of parlia-r 
nient as zfellowjhip in the nature of a hank) cannot be fo fecure, 
even in the common courfe of fupplies; and would be much 
lefs capable of advancing large funis upon emergence, with 
equal expedition and fecrecy, as the bank, which derives its 
^creatnefs from the authority of government ; fo that the bencr 
ncial claufe in their charter, does in efFeil amount to this \ 
\yhereas the bank mufl be well afTured, that the government 
cahnot.g£t their bufinefs done at a petty (hop, therefore an aft 
fhali be psfltd to difable the government from fetting up any 
fliop of fufficient confideration to ferve them ; by which means 
they are thrown into the hands of th^ bank ; who, from that 
time forward, have a monopoly againft their benefa<5fors'; and 
in the profit of this monopoly it is, that the benefit of their 
charter confifts. If the bajik were to have inferted in their char- 
ter, that the government Ihould by no means employ any other 
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Ihop, the. advantage would hecome more confpicuous, but not 
more certain. 

But indeed all argument is fiiperfluous when the queftion ref- 
lates to a matter of hSk : for, whether thefe advantages do arife 
to the Bank by immediate tohnexion with their charter, or by 
infalliUe <5^fequence out of it ; the matter of fad is, that thd 
bank do Value thehi at a ver^ great rate, as' appears by the price 
of their flock ; fo that it is but a juggle to deny the advantage 
that the bank derive from their fituadon, when they fet a dif-« 
ferent price upon it themfelves. The bank has divided one 
and a half per cent, above the current rate of interefl for many 
years ; they would profecute a^ mAn for calumny and defama- 
tion,* who fiiould propagate any report that they would not do lb 
for the future j their ftock fells at this hour upon the fame con^- 
lidence ; and yet they have perfuaded the minifler to rene# 
their leafe for lefs than one year's purchafe of their clear pro^ 
fits. Did the minifter apply to the holders of the old or new 
•South-Sea annuities, or to amy proprietors of ten or twelve mil- 
lions of the national funds, to know what they would ha\^ 
given to purchafe the advantages, neceflanrbr contingent, (aa 
that inay be) which the bank enjoy at prefent ? If not, I think 
it would be a morning or two well fpent, for the minifter to 
go a (hopping with the maids of honour, till he has learnt, 
that the beft way to make a bargain, is by going to more (hops 
than one. 

But methinks I hear their apology already, viz. that in the 
.year. 1 742, tjie bank-charter was renewed even upon terms in- 
ferior to the prefent. That, however, is no fatisfa£lion as to 
tbe'merits of thequcftion; and if the prefent adm^iniftrktion ate 
determined to copy nothing from former times but their errors, 
I do not envy them their apology : Though I mUft cbnfefs that 
there is a fimilarity between the circumftahces of the prefer 
mintftry, and that temporary fyftem which was ftfuggling for 
breath when the bargain was ifiade in 1 742 : That contrafi: 
' with the Tiank was concluded about a month after Sir Robert 
Walpole's refignation, by my Lord Wilmington, to gain cre- 
dit with the Whig-bank. The new adininlftration at that time 
had no more credit in the city, or with monied men, than the 
prefent miniftry has now ; and therefore the motive was equally 
urgent, to tamper with the monied men, by granting them 
great advantages i however, at prefent, all fuch attempts are 
made in vain. 



For the Political Registik, 

Of EXPEDIENTS. 

SIR, 
«« T N every foutid and healthful government there i« a itea-* 
<< L dinefs of proceeding by good means to good ends, whkk 
«< is called condud : But in a iickly ftate, as many emeiniw 
«« cies arife, fo new medicines and expedients muft b^ applied % 
^ and fuch a government may be called a government of ex* 
^ pedients. Such a one is ours ^ and the great art and cunningp 
^^ in every feffion of parliament, to bring it to fuch an ifliie as 
<< is expedled, is but an expedient ; and expedients never ^^iU^ 
^ they only ferve a turn : Cunning and trick in ftatefmen, ar» 
«« gue them to be mountebanks in politics ; and weak govern- 
^< ments muft always have a care of evil accidents and occa- 
chitons, which are often the caufes of their dtflblution." 

Such is the lively pidure of the political fyftem, drawn by 
liiat great mafter Denzil HoUis, in the reign of Charles Stuart 
the Second, in 1676, in his letter to Monfieur Van Be- 
.ninghen, fome time ambalTador to this court from the States 
Gener^. Let us now examine how far this delcription is ap« 
pKcable to the prefent times. 

Expedient is defined to be a modus'^z diing needful to be 
done, called by pur modern ftatefmen a meafure — or a peropus-'^ 
very necefTary — very needful, and may be extended by our 
modern ftatelmen to flati mce^^-^hut it always means fome- 
thing temporary. 

I imagine no one, whether Soudi or North Briton, will dif* 
pute, that, upon the acceffion of his prefent Majefty, the Fa-- 
vourite was pitched upon to be the primier minifter ^ and the 
expedients made ufe of to eftablilh and preferve his power, as 
well when he was the publicj the open minifter, as when he 
played a part^ and ruled behind the curtain, iball be the fubjeffc 
of this my prefent lucubration. 

The firft public appearance of the Favourite, was in the 
office of groom of the ftole. This may properly be called a 
mffdusy or exped lent introdudory : Here he did not continue long i 
and we next find him a fecretary of ftate, purfuing the fame 
tra£l. — His tranfition from this fituation, was as rapid as from 
the former ; and we foon after find him firft lord of the trea- 
fury, or primier minifter, invefted vfiihfull and ab/olute powers. 
This may be termed peroptis — very needful — ^very neceflary—- 
fed nunc peropus eft. — And let all thofe who felt his vengeance, 
and the mighty power of his arm, {many of wAww, by the way, 
now truckle to him) bear teftimbny to what extent he did exer* 
cife Ills abfolute powers and how availing himfelf of the means 

thea 
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then in his poflefSon, and of the fandion of both h'oufes of 
parliament, for the modus or peropus of the peace, &c, &c. &c, 
he dofed the feffions and the year, with the ftrongeft marks of 
viAory poffible. But, alas ! how uncertain are all fublunary 
things ! he did not take care of evil accidents, as Mr. Hoilis 
obferves, and thefe were the caufes of his political diffblution^ or 
at leaft of his retiring from office ; for we faw this great Nor- 
thern Meteor fet in the zenith of his p6wer, when he had 
foMiul expedients to conquer all oppofition, Except the voice of 
a fipee people, which he does not feem to regard, but which 
will fome time drag him from his. lurking holes, as it drove 
him from his public ftation. We then faw him call in other 
expedients to his aid ; and the iirft was to form an adminiftra* 
tion of fuch members, as he thought he could rule with bis 
nodi but here we found him miftaken; for thefe gentlemen, 
after a fliort time, bepn to fet up for themfelves, and this 
produced a new expedient or modus — the fending for the Great 
Commoner, or rather the Favourite's carryinghim intotheK— '« 
dofet, without the knowledge or participation of any one of 
the minifters— which expedient, however, not having met with 
thedefired fuccefe— the next //r^ was to gain the confent of 
the then minifters to continue their funftions, which could not 
be effeded, but bv the hard conditions of giving up his own 

brother, S-— M his counfelior and bofom friend, 

L— H —and his fellow-l^ourer in. the late Prince's fa-' 

wily, L— D . This was a peropus with a witnefs, and 

not like to laft long, but which the Favourite was under a 
ncceffity of fubmitting to—The next expedient that fuccceded, 
was to bring in an adminiftration which deferved the mild epi- 
thet of a modus or temporary meafure, becaufe it was formed 
meerly to turn thofe out who had dared to oppofe the mighty 
Thane; and fo their continuance proved; and indeed -what 
clfe could be expefted from the little, fimple, infignificant par- 
ticles of which it was compofed— indeed there were fome good 
and worthy men who were unadvifedly drawn into this expedi- 
ent, and they may eafily be known, by their having withdrawn 
themfelves upon a future propofed expedient'— As this exp^i- 
ent could not hold, and as many of the above honeft genlle- 
ttien had openly rebelled againft the mighty Thane, he was rci- 

duced to the peropus of applying to L— T and Mr. 

Pitt ; the latter of whom adopted the expedient, and came rea.- 
dily into the modus^ for reafons which are now well known 
the world ; and the former, for reafons which are equally weH 

known, and which will do him everlafting honour, refufed. 

The next expedient, was to procure a fet of fervile tools, fuch 
as {prwgfi falicfi nort ex qumu. They were accordingly at laft 

foundj 
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found, tho* with fomc difficulty : they rc-eftablilhca the Favoa-* 
rite's brother, S— M ~; gaveL — D. , and ano- 
ther of his creatures, lucrative places; and filled up various offi* 
ces with his dependants, giving penfions, reverfions, and pecu* 
niary rewards»unheardof btfore, to fiich as would lift under 
hi3 banner, without the leaft regard to ability, family, charaSer, 
&c. By thefe expedients the prefent minifters exift, and by 
others too long to.mention, Equally meritorious; in confequence 
of which the civil lift is one year in debt, and the honour and 
dignity of thct crown, the refpe<ft due to government, and die 
credit of the nation both at home and abroad, are reduced to a 
fituation, which cannot fail to draw tears of forrow from every 
difccrning Engliflunan. 



For the Political RECistER.* 

Cautions to the Englilh EleSiors^ ogainfi fuch perfons as they ought 
NOT ta chufe to reprefent them in the enfuing parliament. 

OF all the different charafiers that exift in focicty, that of 
a legiflator,. or member of parliament, is by far the mod 
important. Others are employed in devifing rules and maxims 
ipi the direftionof their own private condudl ; the legiflator is 
occupied in making laws and inftitutions for the government of 
die whole nation* As this charader, therefore, is of fo much 
confequence, it ought not to be beftowed but with the utmofl 
deliberation ; and I fhall here take the liberty of ofFertng to 
my fellow-countrymen, a few neceflary cautions againft fuch 
as they ought not to chufe to reprefent them in the enfuing par- 
liament. Thefe may be comprehended, with a very few ex- 
ceptions, under the title of merchants, cplonifts, lawyers, eldeft 
fons of peers, placemen and penftoners, fpendfhrifts, young 
Bicn without knowledge or experience, and trimmers, or thofe 
who compofe, what is ufually called the Flying Squadron. And 
firftof 

The MERCHANT. 

The chara£tier of a merchant is defervedly refpe^iaWe, 
•being in reality the cementing principle of the whole body 
politic; and it has, befides, this fingular advantage an- 
nex-sd to it, that reconciles to the greateft interefts of fo- 
ciety, the moft felfilE and mercenary purfuits. Every gain 
which the merchant tnakes, fr6m fair adventtire, fei^ves 
equally, at the fame time, to enrich others, and to dif- 
fme through the whole ftate, a general fpirit of induftry and 
application.' This is the greateft benefit arifing from the mer- 
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cantUc profeEion, s^nd a benefit, it muft be owned, peculiar to 
itfdf ; but it behoves us, for that very reafon, to be ex- 
trcmeiy cautious, upon whom we heftow that honourable title. 
There are none to whom it can be julily due but real adven* 
tiifing merchants; men who have large fortunes a<Sually em- 
ployed in foreign traffic. Faflors, agents, infurers, brokers, 
and fuch forts of people, though highly ufcful in their ftations, 
are by no means entitled to the honours of that character ; 
much lefs are fund-mongers, ftock-jobbcrs, direftors of incor* 
porated companies, government contractors, court-jobbers, and 
fuch other forts of people as may be rather filled infiruments of 
power, and preyers upon the people. It is true, that the cha- 
radcrs of both kinds are fometimes blended together ; and 
then the merits of the ufeful are funk in the demerits of the 
hurtful. 

The pure and unmi5ced mercantile charaSer, is therefore 
the only of trading ones that deferves great honour ; becaufe a 
man of that profeffion every way enriches his counlry,and in no 
way injures it. This character of a genuine merchant, is, I 
am afraid, lefs common at prefcnt than it was in former times ; 
government-engagements and alley- dealings having contri- 
buted to deftroy it. 

But of merchants in general, this much may be affirmed, that all 
their fervices done to the community, proceed from their fearcih 
after private gain,and it is merely by accident that this coincideg 
with the public intereft, while they only feck to benefit them- 
felves. Thus their practices are purely felfifli, however ad* 
vantageous they may prove to their country. 

The fole objed of a merchant, in all his undertakings. Is 
private gain, it is his dijty to make it fuch, the great duty of 
his ftation 5 and he is the more valuable member of fociety the 
more vigorouHy he profecutes it ; as the great interefts of his 
country are therein linked with his own. But this ufcful pro* 
penfity gives a bias to his mind, till gain, by degrees, becomes 
the fole objeSof his thoughts ; and when that is the cafe, ex- 
traordinary opportunities for making it may prove very dange- 
rous baits. Hence even genuine merchants may be confidered 
as an order that (hould not predominate in an Houfe of Com- 
mons ; much lefs thofe who, with all that avidity for gain 
which the mercantile charader naturally produces, are employed 
in purfuits, that inftead of being ufeful, are hi^rtful to fociety. 

True merchant adventurers may, howevcrs be very ufeful 
in that aflembly ; and they are the moft proper reprefentatives 
of the great places of general trade ; fuch as the cities of Loo- 
don and Briftol, and the towns of Liverp >ol and Hull. Were 
thcfe reprefcated by the ablcft of thoir own merchants, no bcirfy 
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would complain ; and'it would be the better for the public if thercv 
were no o hcf merchants in the houl'ej nor ought one tradef- 
man, or jobber, or alley-dealer, to be there : For they are of nO 
ule tor inforfnati<jn,and have all fuch a bias towards money-get- 
tin-' on their minds, as may malce them dangerous to be relied on, 
in trufts of fuch importance as thofe of public liberty, and the 
properties of a people. 

Of ail thofe who have fat in parliament, under the charafier 
of merchant, let candour examine how many have been liPful ; 
and how many have been known to acquire there emoluments, 
fuch as perhaps none but great adepts in arithmetic could Be 
accurate calculators of. Merchants, therefore, are more ufeful 
to the nation in their accompting-houfes than they are in the fe* 
iiate: Their dealings in one place being moft eminently ufe- 
ful, and in the other often as Angularly pernicious. 

Of Colonijls^ andperfom conneSfed with the Colonies 

AN O T H E R fct of people whom I would caution you 
againft chuiing to reprelbnt you in the enfuing parlia- 
ment, are cnlonifts, and perfons connedied with the colonies. 

The mother-couritry, in point of people at leaft, may be 
confidered as the fource and origin of the colony. This gives 
her a natural right to dominion and authority. She'is more- 
over the protcclrifb or guardian o\ the colony j which gives her 
a political right to the fame kind of dominion and authority. 

The ^^ghts of nature and of policy ought always to be ftn<f>ly 
guarded. It is with the offsprings of nations, as with thc;fe of 
n^ankind : AfFe<Sion naturally defcends, an 1 duty ought to 
afcend. The parents f'eldom tail in their parts ; the children 
often do. Colonies, like' children, have always an eye to in- 
dependence ; and too commonly think they have an intercft to 
xprofecute at the expence of thofe who gave them birth. 

It is on this principle we ought to judge or parliamentary in- 
fluence with re'pe<£t to our colonies : We owe them protedilon ; 
they owe us obc:dience. Skould our interefts ever be rendered 
fubfervient to t.eirs, our natural ftations will thereby become 
quite changed : 1 hey will then grow our matters, and we their 
tiibutary dependants; a people whom they will govern by 
means of ourovin pailiament. 

1 decline the difcufSon of a late conteft ; but cannot help re- 
marking, that the foi! of our South American- colonies is too 
mus,h monopolized ; and that monopoly afFcdls the pockets of 
every one In t is kingdom. The owners of lands there ought 
to culcivate them, or part with them; and not be allowed to 
ipakc their qwn prices for a ntccffary commodiiy, from ihe 
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fcantinefs of the produftion. Were all the corn lands in Eng- 
land engrofled by an hundred peopk, and they, inor.ier to fe- 
cure their own prices for grain, (hould refolve to cultivate but 
half of them, the community would certainly have a right to 
refift fuch an injury, and oblige them to cultivate all their lands, 
or elfe to difpofe of them ; for monopolies in'general are incon- 
fiftent with freedom, and repugnant to the policy and rights of 
all nations. The encre?ifing riches and power or our colon ifts, 
are well kno^n. Thefe are things that require to be remedied ; 
(wd that remedy muft be a parliamentary one. Ought we then 
to favour an influence that muft naturally operate againft fuch 
a remedy ? 

Colony intrigues, therefore, (hould never be admitted to ope- 
rate in our national fenate. We fhould never forget, that our 
colonies are in fubje£tion to us ; and that it is their proper fta- 
. tion to be fo. But if we fufFer them to buy us out of our na- 
tive inheritances and votes with our own money j and by their 
influence in parliament, become the framers of our laws, it 
muft then be they that will govern us, inftead of our govern- 
ing them ; and we (hall dwindle into a tributary nation to thofe 
to whom we gave birth^ and have hitherto prote6ted. Let 
Americans, therefore, be kept in their proper fphere ; and no 
intereft but a genuine Briti(h one be ever fuffered to prevail in 
a £riti(h Houfe of Commons* 

L AW Y E RS: 

YO U ought likewife to be extremely cautious of chiifing 
lawyers to reprefent you in parliament. The Marquis 
of Haliifax fays on this fubjed ; *^ If lavyyers have great prac» 
, tice, that ought to take them up ; if not, it is no great fign of 
their ability ; and at the fame time giveth fufpicion that they 
may be more liable to be tempted, 

** If it (hould be fo in fd<S, that no King ever wanted judges 
to foften the ftiiFnefs of the laws that were made, fo as to make 
them fuit better with the reafon of ftate, and the convenience 
pf government, it is no injury now to fuppofe it poffible for 
lawyers in the Houfe of Commons fo to behave themfelves, in 
jnaking of new laws, as the better to make way fur the hav- 
ing their robes lined with fur. 

" They are men ufed to argue on both fides of a queftion ; 
and if ordinary fees can infpire them with veiy rood rcafons in 
a very ill caufe, that faculty excrciicd in parliaments, where it 
xnay be blotter encouragea^ may prove very inconvenient to 
ihofe that cbufe them, 
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^< And therefore, without arraigning a profeffion that it woiM 
he fcandalous for a man not to honour, one may, by a fufpi^ 
cion, which is more excufable when it is in behalf of thepeople* 
imagine, that the habit of taking money for their opinion, may 
create in fome fuch a forgetfulnefs to diftingutih, that they may 
take it for their vote, 

•• They are generally men, who byva laborious ftudy hope to 
be advanced. They have it in their eye, as a reward for the 
toil xhey undiergo. 

•' This maketh them generally very flow and ill-dirpofird 

!Iet the occafion never fo much require it) to wreftle with thae 
oil where preferment groweth. 

*' Now, if the fuppofition be in itfelf not unreafonable, and 
that it fhould happen: to be ftrengthened and confirmed by ex- 
peiience, it will be very unnecefiary to fay any more upon this 
article, but leave it ^o the eleSors to coiifider of it, 

ELDESTSONS of PEERS. 

Tj^T O R ought the eldeft fons of Peers to find more farcrtif 
r\ with you than the Colonifts or the Lawyers. The 
Lords and Commons have long fince eflabliflied rufes, as well 
for the fupport of their particular orders, as for the promotiojt 
of their general interefl. They unite in carrying on the affairs 
of the nation, but with a jealoufy and rivalry of each other's 
importance : And on this jealoufy and rivalry the power of the 
crown and their own fafety alike depend. 

Hence they nefpeftively afTert privileges, whieh they rcfo- 
lutely fupport, and which effentially divide thelh in the purfuit 
of the public interefl. They aft feparately as bodies, though 
jointly for the community; and the community, as well 
asthecrown, is befl ferved and fecured by thisjunAion of 
counfels, and this disjunSion of orders. The more di&lnSti 
therefore, this pale of feparation is kept, the more happy muft 
it be for the whole community. 

One of the great privileges which the Commons aflert,is, that 
the Peers have no right to interfere in their parliamentary elec- 
tions; a privilege, which, it is vfeli known,the Peers do not ac- 
knowledge in theory, and flill Icfs, perKaps, fubmittoin pra;c- 
tice. But the keeping the LoWer Houfe entirely free from the 
influence of the Upper one, is eflTential to the very being of our 
mixed conftitution. For, fhould the Upper Houfe ever, from 
the encreafe of fuch influence, gain the afcendency in the Low- 
er one, the demoqratical part of our government would be fwal- 
* lowed up in the ariftocrAtical ; and the crown and the commo* 
nalty would be equally reduced to flavery. 

For 
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For this reafon, the eldeft fons of Peers, who arc bom to 
the heirfhip of a feat in the Upper Hpufe, arc perfons in whofe 
hands the rights and privileges of the Commons (hould by no 
means be trufted. They mufl: have the interelis of their own 
order too much at heart : And, from a natural jealoufy of the 
Commons, muft be apt to fide too ftrongly with the crown, 
as friends to that prerogative from which their nobility is de- 
rived, and of the fplendour of which their high dignities enable 
them to partake. Againft fuch an influence, therefore, the 
Coounons Oiould ever be on their guard, efpecially as of late 
the number of Peers has been fo greatly encreafed : And we 
fee what a great proportion of them, and of their children^ 
there islikewife in the army. 

PLACEMEN and PENSIONERS. 

BU T of all forts of men, againft whom I would caution 
yoM, the principal aie placemen and penfioners. It may 
be necefiary, indeed, for the information of the houfe, the fer- 
vice of the crown, and the forwarding of public bufinefs, that 
fome men in pofts fliould have feats in the Houfe of Commons.. 
But as moft men, who are poflefTed of public employments, are 
fuppofed to ad under influence ; this muft be admitted as an 
indifputable maxim, that a majority of members in the Lower 
Houfe having places, penfions, or other emoluments, would 
make that houfe no aflembly ading on the part of the people^ 
but one that a6ls merely for their own private advantages bf 
the diredion of the crown, in difpofing of the rights and pro« 
perties of the people, at the will of the foverergn. 

It is from a fuppofition of the truth of this maxim, that 
members of parliament, who accept of offices from the govern^* 
ment, thereby vacate their feats in the houfe ; and that their 
conftituents are at liberty to re-eleS them, or not, as they fliall 
judge it fafe to repofe (o great a truft in their hands. For the 
fame reafon, many offices of importance to the ftate difqualify 
thofe who hold them from enjoying a feat in parliament : Nay, 
many of them, exclude their poffeffors from all right of ufing 
influence in parliamentary eleftions, under the fevere and infa- 
mous pcfialties of lining, calhiering, and being rendered incap- 
able of ever holding an employment again under the government. 
All which laws and regulations manifeftly imply, that men under 
the influence of government, have fucha bi^s upon their minds, 
that it is neither iafe for the ftate they fhould be members of* 
parliament themfelves, nor exercife any influence in the eleSion 
of thofe who are. 

Thus 
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Thus has the Icgiflature itfeJf fet a mark upon placemen, and 
thereby fignified the great danger of elcfting them members of* 
parliament. It is indeed unreafonable to fuppofe, that anybody 
of people can be freely reprefented by a man who is himfelf not free, 
and whoadlually enjoys a reward for fubmitting to the will of 
another. So that it is on the virtue of an uninfluenced majority, 
or the great reditude of government, and not on the integrity 
offuch men, that the people muft depend for the fccuriiynd 
prefervation of their liberties and properties. 

It is idle to fuppofe, that men in fuch (ituations arc left to the 
didates of their own confcience, fince the open declaration of a 
former premier is well known, that a mini/ier would be a pitiful 
fellow indeed^ who did not turn any man out who aSled contrary t§ 
hiswilL And I wifli there were not undeniable proofs of obe- 
dience being demanded not only of the eleSed but even of the 
dehors ; that we had not feen inftanccs of the refradorinefs of 
both the one and the other punifhed by means that were equally 
injurious to the fufFerers, and detrimental to the nation. 

It is weak therefore to imagine, that ftrifl obedience is not ex- 
a£ted from thofe who receive emoluments from the crown ; or 
that for the fake of them, they will not vote contrary to the in- 
tereftandopinioA of their conftituents 

, Mr. Gordon talking of this fubjeft, in a difcourfe addrelTed to 
freeholders, obferves that ** that he will prove but a forry ad- 
vocate, who takes fees from your adverfary ; and as indifier^nt a 
plenipotentiary, who receives a penfion from the Prince whom 
be is commiffioned to treat with ; nor can there be any fecurity 
in the fidelity of one, who can find it more his intereft to betray 
you, than to fcrve you faithfully.*' And in another place he • 
fays, ** Choofe not therefore fuch as are likely to truck away 
your liberties for an equivalent to themfelves, and to fell you or 
thofe againft whom it is their duty to defend you. When their 
duty is in one fcale, and a thoufand pounds a year, or more, or 
lefs, is thrown into the contrary (cale, you may cafily guefs, ait 
the world goes, how the balance is like to turn/' 

Of the FLYING SCLUADRON, SPEND- 
THRIFTS, YOUNG MEN, &c. 

TH E laft clafs of mep I (hall at prefent mention, as unfit 
to reprefentyou in the enfulng parliament,arc fpendthrifts, 
young men, and what are ufually called The Flying Squadron. 
This laft is a fort of men of a dubious, undeterminate charafter, 
whofe variable conduft would never fuffer their cpnftituents to 
fay precifely what they are; and for this reafon it is, that they have 

obtains 
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obtained the appellation of the Squadrons volante^ or Flying Squtt- 
iron. They are a kind of heterogeneous, amphibious animals; 
hermaphrodites, or Otters in politics 5 neither in nor out, pro 
nor con, court nor country, whig nor tory, Scot nor Engliih. 
They are, like fir Anthony Brainville, in a ftate of fludluation 5 
and hang, like Mahomet's tomb, in perpetual fufpence. They 
are ready to veer and turn, like approved weathercocks, with 
every guft of politicks. They ftand between aye and no^ like the 
Tchoolman's afs between two bundles of hay j or like prince 
Volfcius in Love — hip,hopi hip, hop — one boot on, ai^d t'other 
boot off. 

Spendthrifts are another fort of men whom it is unfafe to de- 
pend upon : becaufe prodigality begets poverty ; and poverty, 
when joined to luxury, is a ftrong temptation to corruption. 
An habit ofpleafure and extravagance will excite defires, which^ 
if not fatisfied on honourable terms, will be gratified with 
diflionour. This, if the praftice of felling confcience was more 
infamous than it now is, muft always be the cafe of thofe in 
neceifitous circumftances, efpecially confidering the unhappy 
tendency of vice ; for when virtue is once difmiffed, we foon grow 
familiar with difhonour. A man who is bafe enough to wronjg; 
thofe whotruft him, need take butoneftep fartheVin iniquity to 
fell himfelf and his country. 

Young men, if of a volatile difpofition, are alfo unfit for fuch 
a charge : becaufe they will be apt to think too lightly of the moft 
weighty matters, and treat in a trifling way things that require 
the moft ferious attention \ nay, will iometimes be led by their 
paifions to exceed the bounds of reafon. We ought not to forget 
a late violent profecution, which was pulhed on with extraor- 
dinary violence and much feeming malignity by a young man 
of good family, and now in high office, to the great difguft of 
alldifpaflionate perfons.' Senators fhould haye calmnefs, wifdom 
and forefight \ qu^ilities in which extreme youth are very apt to 
be drficienc. It is proper, therefore, not to rely upon fpirit be- 
fore it is qualified by prudence : for indifcretion, or rafhnefs, may 
in fome cafes p.-ove as pernicious as bad intentions. Mn Gor- 
don fays farther on this fubjeft. 

" Choofe not thofe who live at a great diftance from you, and 
whofe abilities, probity, and fortunes, are not well known to 
you. Rejcdl all thofe timorous, fearful, and daftardly fpirits ; 
n*icn,wh j, having good principles,either dare not own them, or 
a6t according to them. Chbofe not men who are noted for 
non-attendance, an J who have been members of parliament 
without waiting upon the bufmefs of parliament ; men who 
v^'ill probably be engaged in a foxchace, in a tavern, or in other 
debauched houfes, diough the kingdom were undoing. What 

excufe 
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cxcufe can they offer for themfelves, when by their wanton 
abfence a vote may pafs, which may cofl you millions ? 

<* Be particularly careful, that thofe whom you choofe be duly 
qualified according to law, and that no deceit be pradifed in 
<>btaining temporary qualifications. You ought to enquire into 
their eftates, and how they came by them : and if they have 
none, as many who iland candidates, I am told, have not, you 
may guefs who affifts them, and what hopeful fervices are to 
be expected from them. Such men, you may be fure, will never 
ilpeak your fenfe in parliament — nor their own, if they have 
any ; but that of their mafters. 



For the Political Register. 

Hijiortcal and Political Conftderations upon Taxation and the 
Finances : Tranjlatedjfrom the French of M. D*£on. 

Of Taxes under the Romans. 

THE empire of Rome isa fpedacle worthy the attention of 
a monarch. Nothing can be more interefting for him 
to know,' than that Rome was indebted, for her power and 
grandeur, to the wife adminiftration of her revenues ; and that 
diffipation foon brought on her ruin*. 

Valerius Publicola (i) was the firft who ordered the revenue 
of the republic to be depofited in the temple of Saturn, that the 
fanftity of the place might render this depofit ftill more facred.f 2) 
There were two treafuries ; the one, delHncd for the daily wants 
of the republic,' confifted of the tributes and ufual taxes 5 and the 
other, of the gold arifing from the tax of the 20th part upon the 
faleofflaves. This was called aurum vicefmariumy and was 
never touched but in cafes of the moft urgent neceffity. (3) 

Until the 350ih year of Rome, the Roman foldiers were not 
paid by the republic. They went to war at their own expcnce 5 
and it was not till the fiege of Veii, that the troops began to re- 
ceive pay. 3ut in proportion as the Romans aggrandized their 

ftate. 



(i) This is the fame Valerius who forbad widows, orphans, 
and the poorer kind of people, to contribute to the taxes, that 
they might thereby be enabled to rear their families. Hocfatis 
Jllpendujolvere atebat, ft Reipublica liber OS iderent at que aUrent. 
. ( 2) Macrob, Lib. i. Saturn, C 6. 

(3) Tit. Liv. Lib. 27. 
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tS^ ahd formed more extenfive plans of dominion, they were 
perfuaded, that nothing was of ereater confequence, thaii a fund 
capable of ftipportirig the date, in times of war and peace, with- 
out being obliged to load the people with taxes. Thefe taxes 
were not heavy, though tiieir armies were already ver^ humer* 
bus ; but gooa order^ oecoiiomy in government, and the richds 
bf Carthage^ of Sicily^ and the cities of Afia,,^ which Were 
brought into the treafury^ fupplied the place of contributions 
from the people. The generals of the armies, in thofe happy 
aees, were folely engaged in enriching the republic. They con^ 
lidcred thdmfelves only as the truft^s of the fpoils of the con- 
quered nations : they were entirely ignoranf of the art of appro- 
priating thofe riches to thcmfelves. 

It was not till fome years after the lafi piihic Waf, that ambi- 
tious citi^eris arofe, who'^ufurpied the (poils of the conquered 
people, and planned the flavery of their native country* Such 
were Marius, Sylla^ Pompey, Caefar, and Lucullus, who m'ay 
t)e reckoned in the number of thofe illuftrious robbers. 

But in the happy times of the republic, the Roman generals 
were always attentive to make the conquered people pay the ex- 
pences of thie war, by impofing on thdm a tribute ; and the inl- 
mence fums of gold and iilver, which they had brought into the 
public treafury, were not the fmalleft part of their triumph* 
May I be allowed to quote, in this place, the iioble anfwej*, 
which Fabricius made to Pyrrhus king of £pirus. ^^ Longen- 
** gaged, (faid hej in the adminiftratioii of public affairs, I have 
*' bada thbufand opportunities of amaffing, with a fair chara£terj 
** cbniiderable fums of money* Could a* more favourable one 
*^ be defire^tban that which oflfeted four years ago. Invefted 
** with the Confular dignity,. I was fent agaihft the Samiiites, 
*^ the Lucahians, and the JBrutlans, at the head of a numerous 
•• army. 1 ravaged a gteat part of the enemies country : I dd- 
** feated them in various battles : I carried feveral very flourilh- 
*' ing cities by af^iult : I enriched the whole army with their 
•* fpoils : I indemnified tvtry citizen for ^hat he had furnifhed 
•• towards the expences of the war; and having received the ho- 
** nors of a triumph, I ptit 4O0 talents into the publit: treafury.** 
The fame policy and the fame difinte/eflednefs were obferved 
during the moft glorious aera of the republic ; and I fhall men- 
' tion fome other inilances of the patriotifm of thofe illuftrious 
Romans, who contented themfelves with being enriched folely 
with glory. Scrpio, in the treaty of peace, which he conclud- 
ed with the Catthaginians^ obliged them to pay 30 millions of 

H Jivrss 
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livres in the (pace of 50 yfears, at ftatcd time*, and in equal {>a]^ 
ments } befides which he put Iritb the public trcafbrytipwards of 
4 millions, (i) 

^ T. Quintus Ftaminlds did ndt nisdce a left advantageous 

^peace With Philip, king otMittAon : he ob'KgtdjLhat prince to 

pay fhe republic thrive milliohs ; Half of which wa< paid in ready 

iponey, and the other ^ithih the fpace of ten vear8V{2) What » 

'prodigious quantity of money w^s Spain obliged tb furnjih to 

lith- conquerors ? Ob 



' conquerors ? Obrhelius Leritiilus bf ought honfe, in different 
cies, l75 2ri,4io livfes of dur money 
got'from tne Spaniards Y3;'4oo livres. (3) 



''fpecies, 17,2 11, 42^0 livfes of 6\it money. Lucius Steltttiiua 
)t'from tne Spaniards Y3;4oo livres. (3) 
A flibrttime aftei-,'fteTfiu$ brought h6'nie, In lilgiHs of iilvcr. 



S3>35?J>vres ; and in differeht^tnds of money 48,59^ livres, (4) 

■^ IVIinliti us d re W agai n frdifi Spain il ,OdO, 5^6 livres. 

Tutus Quintiis Flafn'miiis'did not-grant pTe^Ce .16 Nabis, the 

^tyrant of Sparta3^'but' upon advantageous terms to (he republic. 

He compelled hWltO^p^^ down ^40,000 tiyt^Sj s(nd to fend an- 

niially. 126,000 livres, for eight years. (5) 

Portius'Cato, af^erliis cbhqueft of Spain, fcnt into the public 
^treafury 90o;oOo livres in ingots of filver, and in various pieces 
pfgold'and filver i8,^^;206 livres. (6) 

With what haiightiiiefs did'Scipio Affieanus oblige king 
*i/lintiochus to accept of 'the m'oft Hard teffris'of peace i ** You 
ffiall pay for'the experices of the war,*' faid he to the Ambafla- 
dors of that monarch, ^^24 millions, that is, 800,000 livres d6wn» 
•* '4 .millions after the fehatc and people bfUome have ratified the 
'<<'^peace, and one million fix hundred thoufand livres annually9 
** for twielvie fucceed?ng ^yeafs." (7.) 

Examples fo conducive fo the happihefs to the r?^puWic, were 
followed by all the great generals.(b)Lucius Scipio brought back 
from Afia, which he had conquered, 20,doo,obo of livres^ 

Cu. 

(l,l ibid. lib. 30. 

(2.) M^lle taUnt&mdaret Popkh Romano 5 dimidium pr^e/ens^ 
Amidium penfimbm decern anhorum. Tit, Liv* L. 33. 



(aribid, 

u 



(4) Tit. Liv. lib. 33.and 34. (5) ibid lib. 34 (6) ibid. 

(7 ) Pro ipipenfii diinde irihellumfr^is quindecifn willia iaUntAvk 
Mtiboicorum dahitis ( i ) ^iHgenta pra^fmUa^ duo mtUia quingenta 
cum Senatks Populufque Komanus pacem comprobavirint^ (ff mil/g 
iaUntnm per duodecim annos. Tit. Liv, Lib. 37, ^ 38. 

(i) Tlie Talent of Jtubaea was Valued at 1600 livres of our 
money. 

(8; Ibid lib. jo. 



Cn. Manlius, after haying triumphed over the people-of Gal«^ 
lo^Grsecia, Wou^ht to Rome 22O3O60 Roman pounds weight of 
rilver, worth 7,09:1^000 livres^ and 2,2J0 Ron^an pounds df 
gold, whieh wer^ >yorth oeajrly 233,120 livres. 

Thvs d^ tb^ Romans often increafe theur treatvres by their 

•coxiguefts. ewer Mb^cedoi^, ?§yptj Afia, -Greece, Africa, the 
kingdom of Poi^us and A-rmenia. Blit the fums which ][^aulus 
Emilius fei^ to Ronie, ^fter the defeat of kin^ ^erieu^^ Wjcre To 
confiderable^ that, accoi:d.ing to Plutarch^ no taxes whatfoever 
were levied from tb^t (iJiie till the confu|(hip of Hirtius an^d 
P«nlA. (0 

How agneeablc \% is to wsilk> 2^ 1% were, amidft iht vjf-tueii 
tX tbefe generous confuls, wbp/witb one hand v^nqu^ihej tb^e 
enemies of tbe ftate, aod with the other brought plenty intp thws 
bof^m of their country • ArWters oC thjb rights of >yar an4 peac^ 
the ^ory pf JElome followed th^ir trii^phS car^ whjch preceded 
the grandeur of the republic,. The fenate n^yer reverl^d the tern^s 
snipofed upon the conquered natipns by tbefe itluftrious gfeo^rals ; 
but it Ihpuld be remembered^ that a flngle Roman y^as atpnce 
a lbldier,aje^iflat;9r and a fin^ci^ — with, us there m\ift be thrs^ 
men to conftitute a Soman. ovHaj covered with (b^ bipod pf 
his fellow citiasens, zj^A a^hiatei^ as \^ W^j^j by tbe blinded ^qj^- 
biMoU, followed the jfpptftep^ of hi$ predeceflprs. After having 
defeated Archelaus, lioutenAnt to Mithridates ^t Cherpiiea. and 
Qrchomena, he obliged hiip tP pay 6 n\illipi)s fpr tbe, e^p^np^s 
of the war. (2) . / 

If the generals of the army ha<J been allowed tp give rip ac- 
count of the fpoils of the eiiemy ; if the cpnfuls, praetors, edjles, 
and treafurers, had ufurped thofip lands, which, by right of ^ph* 
quefi,belonQ;ed to the ftate ; wouldRome have been in acpndition 
to (upport fo m^y wars ? wpu}4 /hp ever have rif^o t^ that pitch 
of grandeur wbich ftie attained ? Ao M.njuft ^dmjr^iftratjoiji wpuld. 
have been the certain barbinger. pi* the r^public^s ruiri. 

The ^<xmans, intoxicated, ^ it vyiere, with the love pf gipjry, 
and the luft of dpi^inion, never loft fight of the fyuem, pf pon- 
fiantly makijjig ^ar at ^he expence of their enenoies. Spmetini^s 
tbcy feizcd upon p?ir^ of the teirritpry pf the conquered nafion, 

. whither they r?nt colonies of poor citizens, who ferved as ga^- 
rtfods, and fqcured (heir cpnquef|s. Spmetime$ t|;iey reduced 
kingdoms into Rom^q prpvinces ; referving to tbemfelves p^rt 
of £e tribute j wbiQii theri^(ives of the country ufuall]^ p^id. their 

H 2 * kings, 

(s) Dipd. SicttL lib. aS Hutarcfa. in i£mil* 
(9i)Plut.iaVk.Sylbs« 



52 " fl!jhrai/al and PoUtical Confiderathn$y ice* 

kings. Befides thefe funis, the Romans compelled the conquef« 
jed people t8 furni(b a certain quantity of corp. Others wer«? 
commanded to giye them fhlps of war and tranfports* In thif^ 
fanner Sylla obliged Mithridates, at their interview at Dard^^ 
Xiain Troada, tofupply him with yogallies equipped. By this 
means the Roman armies^ while out of the republic's territories^ 
were fcarce any expence to them. S.. Fortius C^to, who comr 
pfianded the army ii> Spain, difchay'ged the commifTaries and pur- 
veyors of provinons, who were come from Rome to furnifli the 
grmy with fubfiftance, faying to them : Bellum feipfum alit. 

The name of Friend^ and ally of the Roman people^ granted 
upon terms equally dear and honourable to feveral people, was 
another great refource.Under the (hado^v of a diftindion, which 
flattered their vanity, (hey were really tributaries to Rome, as 
file drew from them arms, fhips, folJiers, m;|riners, and every 
kind of provifion. Thus, by fo greatly aggrandizing her empire, 
fhe at once increased the ipeans of acquiring^ and of preferving 
her acquifitions. 

Before Pompey^ the public revenues annually amounted only 
to 5000 myriads, or 50,000,000 drams ; which made about 
25,000,000 livres. But the Romans derived from their fubfe- 
quent conquefts 800,000 myriads, of 9X9500,000 drams, 
ameunting to 40,750,000 livres.pofnpey carried intq the public 
treafury, as well in coin, ^s gold and filver moveables, 20,000 
talents, that is to fay, {ixty millions. We may eafily credit this 
fa£t, when it is confidered, that Tigranes, tCing of Armenia 
alone, was condemned to pav the Romans 6000 talents, that is 
to fay, eight millions for all the wrpngs he had done thenu 
This immenfe revenue was again greatly inipre^fed after the 
Gauls and Egypt became provinces to the Romans. ^ 

The public revenues at Rome differed in nature and quality, 
;iccording to the alterations of the times, and the cha iges that 
took place in the republic. The property of the lands, called 
Sarlptura, or (igrqrium\ thp right over the cattle that pattured 
in the domain; the gold, filvcr, and other metallic mines j 
what we now call the GabelUs^ or excife upon fait | the Piaga 
pr tolls \ Douanesj or cuftoms ; the 20th laid upon the fa|e of 
(laves, which was fo confiderable, that Caefar having ffiade an 
fttempt on the public liberty, and pillaged the treafury of this 
part, drew from it j. 136 pounds weight of gold, and 900,000 
bounds of filyer^ making upwafds of forty milltons. (1) 

(Jhronic. voL I. ch. 2. 
We 

(i) I have no other voucher for thefe forty millions than 
]^i:eculphe| Bifhop of Lizieux^ who has thought proper,, with- 
out 
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The daily labour of men, horfes, and the militia; in fine, the 
lifual Cubfidy, which included the tax upon every hund/ed perches 
pf land ; the capitation, otherwife the real^and perfoagl tax ; AU 
thefe compofed tl^e annual revenues of the republic. But be- 
fore v^ enter upon this fubjed, let us take a view of the chief 
obje^ iA the Roman finances, and the effedls refuking from 
their good or bad adminiftratiois. 

All the difibrent kinds of tributes, of which we have jull 
been (peaking, had two principal deftinacions under the Em* 
perors, who all clofely followed the iyftem of Romulus, the 
moft fkilful warrior, and the greateft legiflator of antiquity^ 
The one was the payment of the public employments ; and this 
part of the treafury was called Mrarium : The other, deftined 
for the maintenance of the Prince, was called- Fifcutn. The 
Fifcum confifted chiefly of the eftates of criminals, the inherit- 
ance of lunatics, b€<]U€fts made to unworthy perfons, hidden 
treafures difcovered, the fale of things in litigation, penalties 
ItAi&cA by contra^ for the emolument of the Prince, thofe 
decreied by the courfe of law, de jure fifct^ but from the time 
that tiie(e different penalties were blended and confounded to- 
gether : (as they are in Frante) which however did not hap- 
pen till towards the decline of the Empire ; the name of Fifetan 
was common to bpth, in the fame manner^ as the word Fiji 
Is ufed with US9 for whatever is due to the king, under what- 
ever liame, or by what title foever. 

The dvii wars which were kindled between Caelar and 
Pompey greatly diminilhed the revenue, which the republic 
drew from her coI(!Miies and provinces. The ftate continued 
to fuSer the (kme evils during the wars between young Pompey 
and C2efar,a»d betweenAuguftus, and Brutus,and Caflius. The 
provinces iaw themfelves expofed to pillage, after the partition 
made between Auguftus and Anthony. The luxury of the lat- 
ter reduced many opulent nations to beggary. But the people 
were in extreme mifery during that long war> in which Auguft- 

us 

out Quoting bis authorities, to rive an account of the fums 
that Caefar took away; which he nas dom^ with as much preci- 
iion, as if he had been treafurerto that Emperor. Cttfar Ro^ 
•^Mm venit^ mgcnamqui Jibi §» csrario pecuniam fronts foribus in^ 
vajit^ pr^tuUtqtu ix eo auri pmk quMtu$r millia centum triginta ^ 
fex^ argtntipndo nonoginta miUia. 

We have already obferved, that the money depofit^d in the 
temple of Saturn was never touched but in great emergencies ; 
neverthelefs Caefar, who had as little veneration for the gods, 
as for his country, broke open the doors of the temple, and 
liiole the patrimony of ^the lloAian Peopley before he violated 
their liberties. 



us and A^bon^cootencled foi: the empire of the worl^, i|4Hcfa 
the one lofl through Ic^^, wd tl)be oiW sained thraugt^Ag^tp* 
{99» Tl^us, in prjop^rtipn a^ the !Roi?Bw/£mpre.eftcre2^^ ttir 
cpnomy diminii)ied, the public expellees were ai|gipr^mi;4». ^p4 
jmppfts were wri^dtafqiph a pitcbt that their burtbfn.bc^cacQf 
jjiiuppoJctaUe. 

The koman People did not recov^ tbelr fqrxi^er trapq^iuiliij. 
till Augifftus ceigoed^one. Filled with the pro)eft of faking 
C^e iLmptfe h^r^^tary, he refolv^d to n(ia)ce it flourifbiag, i^i4 
toenrlcb. his pf^nlei^ perikiaded, asi he was^ that their ricbc^ 
¥fq\M be hi^ qv^n : aqd faf n^ver loAi light of tbefe x^b|e&& '^Mfr 
Ji^ a rcl^a of 44 year^. "Hp fujxpcelTed the ejctfagirijuiary in- 
bates fvgg^fted j^y the avarice cf the provincial ip^iCtrate^ 
Mni to the encreafevf which tl^ licentioufnefs and diiordei: of 
the wafs of the Triun^vjLra^ had ^ father cpntributcd. With* 
out any regard to wha^ h^ be^n pra^ifed before his Vrque^ he 
impoied.anew tribute up^njandsan^perfons, tributa ordinaria 
ir^thmt^ alk{ in agroi^ ^ta. i^ capita. JSnt tp ^tx^C£pi^ he caiif- 
ed t;hat general epucneratlon to be ni^e«_ which is ^c^^oned 
in the beginning of tbf gofpel pf $t.Luke, ixiii'ediflum a 
Cafins^ dMffiftoy ut defctihe/aJMr mivfrififx arbis j ^hence. refuited 
,a^dJ3fitra^e order^i f^dlaJ^ i^nifii^ ^tW^ceaie pf the reyfJ^es of 
the Empire. 




hk^ aifjer halving (ound it iolely ^uilt of brick. Notwithfiantf- 
ing thefe expenc^s, he left at hi,^ death ioun^nfe fum^ an^ de*^ 
.poiited^ in the hwds pf the Yei^aW^ ^^ vo)umef » w^i^h cqiv 
.tained the detail (^ the whole empire, t^e number erf' tr9op$3| die 
jftate of the jfin^ince^, the Aate of the public tre^^ury ^d <Jf 
[ih^fifcum^ and wbaf tam ^d tribi^tes might ftill he ex^^i^l^ 
He had alfo ipade out «iift pf the ilaves^ and thoie en)9)n|cipajt€4 
capable of being afleiTed. (ij 
. Tiberiu$ joined cecoiiomy td' great vices, and at his deaffti 
there were found 202,000,000!. of our money; a fum, that, 
in our age, couM fcarce bt ts^i 'With in the treafury of any £a^ 
era king, and which CaKgub, his fuxreefibr, difcovered the 
iecret of fquiindering in \tn than a year; nm t$io virtentionfh 
nbfumpjit. {2) 

Nefp, who fedok it int6 hi; head, that the whole world was 
Cxfar's patrimony, and that n^ extravagance whatever coui<f 
cxhaiift the revenyes he was capable4if drawing from his domi-^ 
iNons, diffipated alibis pr^deceibrs' treafures in buildingi and 

entertainments} 

( j} Suelon. in Ttt4 Augi (2) SUetop. in vita CaKg« 



tl i tei fU tti iments ? 4II the fmmenfeilches of Agrippina,b& motheri 
ixifffeirureamd debaiitfhcry; aiidaH he had amafled iro^ the 
confifcatipn of Seneca's eftate, in drimes and cruelties, (i) 

THe pre&nts toly, which he liiadd to his umvortby faveur- 
iteis^ atooanted, according to the itieft probable aoeotints, i^ 
. 93. inilUons of goM. 

Extravagance makes princes neccffitous, tnd neceffity midces 
tHeoi rapacKnis and oppreftve, and of cohTeqiience ddious. 
;CdnftJou8 that they arc the objefib of public deteftatfoflj they 
J^V%^ toiear.andmiftrnfti ^nd fear and miftiiiftefngehdclrcmiel^* 
;SuCh tiiis ever l^en, and fuch will ev^be, the^ufu^I pro^fefe of 
tyrknftfy; as may be eafllytrdcc^J ih fhedotWuft of OaKgula, 
VitelKtis, Domitianj Julian, Cai-acaHa, Helioiabalns, and 
many other ihonfter? ; whofe aftidns hJftory would bltiffi to re- 
cord, if the horrid afpcd of vice did not infpire us with tht 
*love.of virtue. 

' Would we take a ftill clofer view of the fatal efFcSs ofpm- 
digality in princes, it is only neceifary to conlider a moment 
the debaucheries and expences of Nero, Otho, and VitelKus* 
Thefe three emperors, includmg the reign of Galba, reigned 
cniy iIj years-and eight months. Ncverchelefs, Vefpafian de^ 
clared, on afcending the throne, that ten thoikiknd tifitnioins of 
crdwm wbtiH not reftore the Emptre to its priftine ftate ; (2) 
fo th^t, notwithftanding his natural lenity, he found himfelfun^ 
der the difagwscaWe neceffity of opprefflng the people with taxes, 
to chablc the Empire to defend itfelf.(3) He did not confine 
^iihfelf'to'the refforation of the impoflsftrpptefied under Qalba, 
to the lai^dSSfig new and more grievous ones, and to tiie doub- 
-Hng the tributes of fome provinces : He fcrupled not even to 
* fell the public employment^ to fuch a$ were candidates, or par- 
dons to fuch as Tirere accufbd of crimes, whether guilty or in.» 
nocent. " He was compelled by rteceffity," fay$ 8uetonius, 
** to defcend to meannefs and rapine." What bafenefs f It 
- die apology of villains a plea for ptinces? 

If we oohot learn from hrftory, th^tVefpaii^in dlfchargcd dl 
'the' debts of the republic, it cannot, however, be doubted, that 
'^he,. and his fon Titus, during a reign of upwards of 12 years, 
. were very affiduous in efle^ing a reformation. 

But 

^i) The confifcation of Sencci'« eftate amounted to the 
'fum of feven millions of gold. Ter miiiies H. SJ Tacit Lib; 13, 

(2) Profeffia qu^dtavmiiS'mUits ^opus iffi^ utreffUiaca ftan 
fojj^. Su^on in viiari^as. 

(3) Ad'msmabias H rafinas nmjfitati cmfuifiis fummA 49rarii, 

* fifapu itufpiL Jlbid* \ * . 
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^ . But Dcnnician overturned what they bad done i and fijooddf- 
)ieT was never again reftored till the tinie of I4eiva> Tjajan^ 
and Antoninus Pius, who reigned about 60 years. 

Antoninus Caracalla, fon and fucceiTor of Alexanc^ef SeverUjSf 
/quattdered amongft the foldiers the riches which his father had 
amaiTed with fo much' care, and pilfaged the whole world. 

Moft ~pf the Emperors were not contented with oppreffiiKg 
their people by exceffive taxes ; . they often invenl^ fome, the 
very naai^e of which was fufficient to infpire detflitation^ de£- 
Ipair, ax)d rebellion. 

Ntceplorus laid a t^ upon fmoke. - Michael^ the t^aphtago* 
nian, inipofed one upon air. Chryfo{trom complains of it in 
faying, <^ the elements are fold us, the roads are tributary, and 
the air U venal. Spartian relates the fa^e^ thing of Pifcenius 
Niger ; *' his avariqe was fo great," fays^be, ** that he levied 
taxes upon the air which we breathe ; non tantum pro fohy fed it 
procwh ' 

I fhall not in this place enter into a detail of the whimfical 
prodioifs tributes engendered by the caprice and defpotifm of 
Emperors. Pliny %nd Xlphilinus tell us of taxes upon the i(hadW 
of trees, upon funqr<d obfequies, upon each tile of a houfc^ 
andupon urine.(i) ' 

But we fbould make proper allowance for their hyperbolical 
and figurative, ftyle. 

Juffus Lipfius, who wrote in the i6th century, aflerts,in hif 
treatife De magnitudine Romania that the annual revenue of the 
empefOFS amounted to 150 millions of crowns, with which th^ 
'ttfually maintained 200 thoufand infantry, 40,000 hdrfe, 30a 

elephants, 

( I } Vefpafian is the prince to whom this extraordinary tax is 
afcribed. The impoft muft have had fome fuch. an origin as 
this. Sorrel' is an herb that produces a very deep red, and muft 
have been very precious before tl?e difcovery of cochineal. It 
was fteeped in urine till it rotted , and the fediment formed the 
pafie of this colour. Vefpafian laid a tax upon this tindure. He 
was foon accufed of having taxed urit^e itfelf-^a ridiculous Tup- 
pofition, which is a greater flur upon the hiflorians, who Rave, 
tfanfmitted it to us, than the prince to whom it is imputed. I 
TtfytGt the immortal works of the ancients ; but 1 find that thejr 

. Were very little fcrupulous in advancing the moft abfurd fa6ts». 

, Virgil believed that, he bad transformed an ox into bees, arid 
from this marvellous difcovery furniflied all Kgypt with fub- 
ftftance. Omnisinhaeregiecerfamjacitartiffalutem.GcoTg* B. 4« 
Horace was terrified at Canidia who made the moon defcend up- 
upon earth i and a weaaJe that crofled the way terrified a Roman 
conful more than the Macedonian Phalanx;, or Mithri<iate;i* 
foldiers. 
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^'cphants, and 2000 chariots for battle. With regard to their 
naval force, he makes them amount to 2000 round (hips, and 
15,000 gallics. Such, fays he, were the Roman forces under Ad- 
rian* 

I have ohferved above, that Augufius, who was feated on the 
throneof the empire by the eloquence of Cicero, whom he a- 
bounded to Anthony's fury, by the blood of 5000 outlaws, by 
Agtippa'^ courage, and. Maecenas's prudence, fubrtituted policy 
for barbarity, and enflaved Rotne by gilding her fetters. 

He leifi the adminifiration of the provinces, which he Callecl 
Pr^oriah^ to the people and the fenate. He took upon him- 
felf the defence of the frontiers, as being more difficult to guard, 
and thefe were called prejidial Provinces. From this partition it 
fo]Iov^ed,that thecpnt^-ibutions of the proconfularor pnetoriaipro^ 
vrnces came into the Brariumy or public treafury j and thofeT 
of the prefidial provinces in to the Fifcum. l^his (hadow of 
the ancient government, ^\%Jlaw]b libertyy which Auguftus be- 
queathed to the Emilios's, the Fabians, and theMetellus's, con- ' 
tinned nnder his fucreffbrs, and produced the mrferyof the preto- 
rial provinces* As the tributes and. taxes Belonged to the Roman 
people, anri were carried to the public treafury, the procqnfular 
prcHors could aHow of no delay or dcdut^ioii ; 'wl>rlft the lieu- , 
tenants of the prince required only a reicript to diminriih or re« 
mat entirdy the tributes and tmpofts of their departmen^ts^ A 
dexterous policy ! by whkh the fubjedts of the empire w^re morq 
aRtacbed to the emperof, than to the empire itfeJf. 

We have already remarleed, that the firft Caefars confidered the 
quit-rent as ther bank of the fub-divifions of the taxes. Rqme 
cnder Seroius TuUkcs contained only 80,000 inhabitants. Vcf- 
pafian, who made tht laft Luftrum, Ibund feven millions fit to 
bear arms, befides the troops a£bualiy oh foot, amounting to 50 
XegioQs and 57 Cohorts, that is to fay 375^500 men, reckon- 
ing, according to the ufual computation, i>8z6 men in a Itgion^ 
ef whom-dioo were foot, and 7 16 horfemen ; and the cohort to 
CMifift of 500* Thefe legions Were all compofed of Roman 
cttnsen'st the allies forming the body of auxiliary troops. 

Cooftantine, that ibaliov^ politician, and founder of a new 
Rome, pleafed to have fixed the feat of his capital and his em- 
pire on the confines of Afia and Europe, and to enjoy a comV 
munication with three feas, changed the fyftem of Auguftus, 
«nd aibandoned the provinces to the difcretion of the prefeds of 
the PrHoriwn* Thefe levied real andiperfonai fuppliesupon all 
the fubjedis, which were carried to the imperial treafury. The 
prince decided upon their reports ; and the taxes were raifed, di- 
miAiihed, or modified, according to their equity or injudice. 
TJhefe tributes conilfted partly of proviftons and ammunition, 

I fuch 
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fuch as cattle, grain, wine, forage, wood, &c.',and partly of 
gold and filver. They levied their cxaStons fo fcrupuloufly and 
and fo rigidly according to the letter of the edift, that it was not 
allowed to give one kind for another ; that is to fay, gold and 
filver for commodities, nor even filver for gold, or gold for 
filver ; an abfurd procedure f which evinced indeed tfee exad and 
pund^ual obedience which thefe mailers of the, world req aired \ 
but whicli in faft was only an intolerable grievance^ and fore- 
told that defpotifm which is ever fure to defUoy itfelf. 

Thus the wifdom and policy, the avarice and profligsKy 
of the Roman emperors alternately made that mighty empire the 
feat of happinefs or of mifery, of tranquillity or diforder j and as 
the number of bad princes far furpafled that of good ones, their 
conduA fapped the foundation of that formidable ftate, and 
opened the dooj: to barbarous nations, who invaded and dtf- 
membered it. 

Seeonde Lettre de J. J. Rouffean^ a Mr. D. 
. Monfieur, ct cher Ami, 

LA refoFution que J'ai pris, il y a long-temps, de vine m- 
connu et oublie des hommesdans tin petit coin <ipce moa- 
ceau de boue, ne m'empeche pas de vous addrefler quelques-unes 
dfC mes lettres. Je connois les devoirs de la reconnoiflance, de- 
voirs, auili facres pour moi, que ccux de Tamlties noffi commun 
parmi les traitres memes : que le nombre en eft grand 1 Je ne 
veux point moralifer, de pewr d'effaroucher des monftres, ]*e 
mal eft univerfel, le retnede inefficace, et la refornve impoffible. 

Rentre dans ton neanl,homme foible,vaiD, et orguNleux? Sou* 
viens toi de ta poufliere, et fi tonorigine t'humiiie, pourqupi en 
perds-tu la vue ? monfire aveugle ! txi n'es grand qu'a tespropres 
yeux. Quittes tes maifons fuperbes, fors des villes ; fi tu en as 
k courage, viens t'lDftriiire dans ccs bois : rcgardecesanimaux 
vtis a tes yeux ; contemple, admire, et rougis. Point de riva- 
lite parmi eux • la nature rfl leur guide, eft leur loi ; nature uni- 
forme ec innocenie -, mais nature que tu fais Tapologifte de tes 
crimes : fur elle tu r6jettes ces noirs forfarts, fruit de les paiTtons 
brutales et in^cnfees. O bomme ? que tu es vil a mes yeux ! 
prodige de mecbanccte ! mais, void le comble de ton avcuglc- 
ment ! tu ne rougis point. 

Cher ami ! Je ne crains pas de vous decouvrir ainfi mes pen- 
fees le plus fecrefes : il y a encore fur la tcrre quelques mortels 
privilegi^s, qui meritent ce tendre nom j ce titre'infiniment ait 
deifus de tous c6s vains titres qui s'arroge la vanite humaine, 
Cher ami i vous meritez mon coeur par vos proc^es > vous Taviex 

de>a 
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icja merite par votre defiriterefliment et votre genefofite : ua 
5ons fi mince eft peu digne de vous : puifle mon empreilemehc 
en augmcnter Ie prix ! 

Je foule aux picds Ie fafte des villes ; la retralt^ et la fo'Itude 
ont pour moi des attracts plus puiffants que Jes lambrls dorees 
des rois : pal^s dc boue, que la vanite a eleve, et qu'habite la 
vaniie. Le vrai monarque eft I'homme qui jouit de )ui-rreme, 
fut ce au milieu des plus Ibmbres forets. Animaux fauvages, vous 
ctes les fouverains des bois ; vous Jes habitez en inaitres : 
i'homme feul, ce monftre feroce, vient troubter votre rcpos : 
nbn content de faire la guerre a fes femblables, k\ viem, armc 
pour votre deftrucSion ; vous tendrc des pieges ; la nialignite 
dans Ie coeur tl vous arrachedes biens qu'il ne vous a point pro- 
cures, mais que vous tcnez de la nature ; vou«, qui contcns des 
glands ou des chardons, ne lui enviez pas fes tr^iors, fouveac 
Ic fruit de fes rapines et des fes concu/]ions« 

Oui, cher ami ! Je lis les fentimens de votre coeur, de ce 
coeur fi compatiffant, et fi plei n de droi ture et de bonne f oi. V ous 
approuvez ma conduite, et Je me prevauxde votre approbation. 
Pylade genereux, je vivrois Jes annees de Neftor avec un Orefte 
comme. vous j mais, vous favez, Tincortftance eft le caraftere 
de Phomme ; et tel eft mon foible, Je I'avoue ; Je fuis hommc^ 
et Je partage leur foibleftes derhumairite/ Eloquens poUr don- 
ner les preceptes, les hommes font les premiers pour les tranf- 

trefler : ils fe laiiTent entraiher dans le tourbillon de Tinconftance. 
lillc fois J'ai fait des proteftations, mille fois Je les at violees, 
Je reconnots mes erreurs ; J'en gemis : un moment apres Je re- 
tombe dans des noilvelies* Faudroit-il s'enorguillir, quand il 
J a tant de fujet dc s'humiiier ? 

O mon ami ! vous voyez, Je conviens de mes folblcfles, Je 
ne les diftimule pas : mais la ptcie, la teiicire pitie, feratoujours 
mavertu favorite. Je faiscompatir ; mais Je craiijs les hommes 
et leurs noirs complots : Je me met? a J^abri du bouruonhement 
de ces infedles achames, qui necherchent qu'a p.quer, mordre, 
et fuccef votre fubftance pour engraifler leur maigr' ur naturelle, 
Je fuis les hommes fans les hair, Je ne hais que leur vices : et 
pourquoi les aimerois -je ? Us lont fi haifahles. 

Lon g- temps, et peut-etretrop Jong-temps, on ^ dec) a mc con- 

tre la perfidie, la mauvaile-fbi, la trahifon ; monftrcs nes dans la 

I fociete; nourri^^, cheris, entr^tenus par elle. Inconiequens dans 

i leurs raifonfi • i .is eV dar>s leurs procecles, les hommes font ve- 

i nuR porter h-irs t^iicsns aux debris de ces idole^] qu'ils venoient 

debiifer; et raches dc les avoir detruits d'uiK main, i'sl.bont 

redrcfles dt- i'autre, et leiu o^a iriirJu tow \:\.r f.uirc, Vc ila 

Thomme, voiia cet etre if-' -''^''-^ ''-• ^'-^^ ' •'- ^-" '-'^ !^'f^U-.re a I'i'ni- 

mal, ctofedire infolenxOiCrl. •,- J ..i la tX-iiJii qui uk .. .:d.,/.' 

i 2 ' ,!«-lo^/lic i 



to Sicond Letter from J* J. RouJiaUy ta Mr. IK 

Monftre! prodige* de l)a{refle, de enebres ec de mechancete^ 
pourqitoi n'en faicau^sufag^? GIoriiie*toi tant que tu voudras^ 
tes miieres en forvt elles moins reelles ? 

O mon ami I Je me laife de vous ecrire des verites fi humili* 
antes pour I'bumanite, et peut-etre fais-je un abus de votre pa- 
tience : mais non ; Je ne vous rends pas juftice. Je vous con- 
nois crop'^pour me metier de votre complatfance. Adieu, recevez 
roes ties humble falucacions. J. J. Rousseau* 

TRANSLATION. 
Sec9ni Letter frum Mr. j-J* RpnJJeaUy to Mr. D. 
pear Sir, 

THOUGH I have long firice formed a rcfolution to live in 9, 
narrow corner of this heap of dirt, ynknownto the world, 
and forgot by it ; I will yet take the liberty of addreffing td you 
a few of n)y le ters.^ 1 know the ties of gratitude, ties, in my 
opinion, us facred aSthofe of friendfliip ; a word common evea 
among traitors. How great is the number of thefe mifcreants \ 
I will not talk like a moralift,left 14bouId frighten away the mon- 
fteis The evil is genera], the remedy ineffectual, and a reior- 
ination impoflible. 

Confider, weak, vain, and imperious man ! conftder thy 
own infignificance, thy own nothingnets ! remember the duft 
whence thou art fprung ; and if the view of thy origin fiUa 
thee with humility ; why,' let me afk thee, doft thou evcrlofe 
iight of it ? blind moniter ! thou art great only in thine owi% 
tyes. Quit thy proud palaces, withdraw from the buflle of po- 
pulous cities ; come, if thou haft courage, come, and leari) 
wifdom in thefe woods ! Behold thofe animals, vile indeed, in 
thy eftimation ! but bf hold and admire them, and be covered 
thyfelf with fb^me. Amongft them there prevails no rivalfliip 5 
nature is their guide and their l^w, uniform alid innobei^t 
nature ; but that fame nature, which thou alledgeft in excufe 
of thy crimes : upan her thou throweft the blame of all thofe 
black and atrocious deeds, which proceed only irom thy own 
headilrong and brutal paffi^^ns. Oh! man, how contemp. 
tible art thou in my eyes ! 1 hou monfter of iniquity ! But, fuch 
h thy incurable, blindnefs, thou art not afhamed of thy ow^ 
wickedncfs. 

You fee, my dear friend, I am not afraid to difcover to 
you, my tnoft fecret thoughts. There are flill in the world 
fonfie feledl fpirits, whodeferve that tender appellation, thatho* 
nourable title, infinitely preferable to all thofe v^in titles, which 
human vanity hath arrogated to itfelf. You deferve, my dear 
friend, by your ingenuous cpn^ud, the warmeft wiiSipsqf my 

heart 5 



, {lestft ; you h^ye ^r^ady d^v^ tbem bv /otir difiiitensfMncA 
and genefoiiity, A pr^fi^m fQ fnull m little warebj of your ac« 

, ^ptaoiC^ ; msky xny ^^^ ^^ fijiatf«rjty«dd value to the gift; 
I ]ptok<k>wi| withdirdgin ^xpo» the pride of cities. To mo 
a retired and foiil;ary life bath charms ihore altraAive than tho 
gilded palaces of kings; palaces of 4irt, ere^ed by vanity^ and 
inhabited by vanity. The true monarchy b he whoenjoy#hiin-» 
felf, were it in the midft of (be moft gloomy foreAfr. To yoa, ye 
wild beefte, to yw of rij^bt belongs ihe foveaeignty of the woocfs: 
you poflefstheai as matters. 'Tib man aIooe> that cruel iiio»* 
fter, that troubles yovr repofe. Not ^tisfied with making war 
vpon his equals, he comes armed for your deftrudion ; mryoa 
he Uys glares, and with a heart Ml ^ maUee, he robs ycu of 
thqfi? bleffings» which he hath not procured for you, but whiok 
you derive from nature; you, who, content with acorns or 
thiftlet, «0vy him not bis t r oafa r os s frequeiHsiy the^itttt of his 
rapine and extortion. 

1^ Yes, my dear friend, J can eifily read the (entime nts pf yoyr 
heart ; of chat heart, fo tender, k> fmcere and virtuous. You 
approve my cpiidqia, anii I ^m pwnid of yotir approbation. 
Generous Pylades ! I could live the age of Neftor with fuch 
an Oreftes as you ; b^t iifConfUncy, you juiow^ i^ ihe ChafSN^*- 
iftic of nq|an ; and fuch^ .1 own. is my foible. I am a man, 

i» and, of confeguence, am fubjeiS to the failings of humanity^ 
Eloquent rn delivering the mott excellent precepts, nicn arc 
tfiemfelves the firft to tranfgrefs them : they fqffer themfelves tq 
be hurried away by the whirlwind of inconftancy. A thouiand 
times havel made vows; a thoufand times have I broken them. 
I confefs my faults; I repent of them ; and next moment I fait 
into new ones* Withib manycaufes for humility and abafe^ 

^ ment, ought any one in this world to be puft up with pride ? 
You fee, my friend, I acknowdge my we^kenefs, and do 

' not diflemble it ; but pity, tender pity, fliall always be nay 
favourite virtue. I could fuit my temper to the humours of 
the worid : but I dread men, and their dark defigns ; and I 
therefore withdraw myfelf from the noife of thofe venemout 
ipfe^ts, who want only to fting and bite you, and to fuck your 
bloody to fatten their own leanneis. I &y men without bfiting 
them : I only hate their vices; and hateful as thefeare^ why 
' fhould I love them ? 

Long, perhaps too long, have philofqphers declaimed agatnil 
perfidy, difljonefty. treachery ; monfters bred in fociety j pou- 
rifhed, cherifted, and encouraged in fociety. Overturning thei^ 
reafbnings by the courfe pf their a^io^s, men have offered In* 
cenfe to the ruins of thofe idols, which they had juft been de- 
ilroying i and iorryj it would feemi for having dsmolifiied them 

wit6 
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«rith one hand, they have reared them up with the other, 
and have paid them all their worfhip. Such is man ; (uch is that 
being, who, with the moft ridiculous vanity, prefers himfelf 
to other animals, and dares infolently fay, ^< I have reafon 
for my guide/' Why, thou monfter ! thou odious compound 
of bafenefs, of ignorance, and wickednefs, why then doft thou 
not make ufe of it ? Exalt thyfelf as much as thou wilt, thy mi* 
fery is not on that account the lefs real. 

. I am weary, my dear friend, of writing to you, truths (b 
inortifying to humanity ; and, perhaps, at the fame time I a* 
bufe your patience ; but this is a fufpicion, which, without do- 
ing you injuftice, I can by no means entertain. I know you too 
well to doubt your complaifance. Adieu, Sir ; accept my moft 
bumble refpeds. J. J Rousseau. 



AN IMPARTIAL REVIEW 
OF NEW BOOKS, PAMPHLETS, &c. 

IChe Patriot^ a Pandaric Addrefi to Lord Buckhorfe. ^o 2s* 6d. 
Dodfley, Almon, &fr. 

THIS Poem is written by the author of the New Bath 
Guide, and is not unworthy of that claffical pen. There 
runs throughout the whole a vein of fatire and humour, which 
is almoft entirely new, and which, to fome readers cannot fail 
of furnifhing an agreeable entertainment. 

Letters of the Right Hon, LadyJ^neDouglds^bfc. Svo. 3x.WiIkie* 

AVariety of letters,and Extra^s of l^tersy are here collei^ed • 
together, with a View, as it ihould feem, of ferving the 
caute of Archibald Douglas, Efq; and fome other papers are 
^nnexed, which have the appearance of contributing to the fame 
purpofe. 

The hone/i EleSfors Propofal fir rendering the Votes of atlConfli^ 
tuents throughout the Kingdom free and independent j ivo. is* 
Almon. 

TH E propofal is by ballot, as follows : " On the day of 
eleSion, let there be as many boxes provided as there 
arecandidates who offer themielves : Let thefe boxes have each 
a ftrdng lock and key to them : let the name ol one candidate 
be written or paintea on the top of one of them, and fo on with 
the reft : And laftly, let there be a round hole cut in the lid of 
each of them, fufficient to admit a fmall ball to be dropped 
* ' through 



(«3) 
through it into the box : Let thefe boxes then, fo fitted ap, W 
placed in a private room, with a curtain before the door on the 
iniide, aiid let each voter, when it is his turn to go intothat^ 
room, which muft be done by himfelf alone, take with him» 
from a promifcuous heap, two balls, fince he has two votes t<9 
give, (or as many baUs as votes) and let him drop tliofe two 
balls through the lids of thofe two boxes, on which are written 
or painted the names of thofe candidates for whom he would 
benvdling to give his vote : And as it may fomettmes fo hap- 
pen, that the voter himfelf fbould not 'be able to read, (as thou* 
iiands of us cannot) then, in fuch a cafe, let fome one who can 
read, a wife, a fon, or a daughter, a brother, a neighbour, or 
a friend, on whom he can depend for fecrecy, be permitted to 
go into the room along with him, to inform him which are the 
boxes that contain the names of his favourite candidates ; and 
then, having difpofed of his two balls, let him come out again, 
and depart in peace of mind to his own home, without fear or 
apprehenfion of being ruined for having voted according to his 
confcience. Then, when every one of the voters have thus 
diftributed their balls according to th^ above-mentioned me- 
thod, let all the boxes be brought, with folemn proceffion, inta 
the public hall, where everyone of the candidates (hall be pre- 
fent, and there let them be unlocked before the proper oi&cers i 
and let the number of balls in each of them be exactly taken i 
9nd thofe two candidates who have the niajori^ of balls in theif 
boxes, be declared the two members duly eleoed for this bo- * 
rough. 

*^ The fame method might likewife be pra(5liced in both 
houfes of parliament i with this only difference, that there need 
not be provided any more than three boxes for them ; the firft 
for the Tea's 9 and tne fecohd for the No^s ; and the third (whidt 
ihould be called the Blank-box) to contain the fuperfluous ball* 
that need not be counted. Let then every member, at tho 
time of voting, take frbiti a proaufcuous heap two ivory baUs^ 
^he one white^ and the other Hack} and when he enters th^ 
room (defended likewife by a nt>bl» curtain) .whefe the boxes 
dre placed, let him drop the tifbit^'ball into the yea-box \ or the 
hlack'ball into the no-box \ and difpofe of the other ball into the 
thnk'boxy and the whole operation is completed/' 

Letters u marr'ud Women^ i2mo., y 6d.. Kearfly. 

TH £ obfervacions and the rules contained in this Book, 
are in general well known. To experienced ladies, it 
will therefore be of little^ ufe : But ladies newly married, if they 
.can fpare time from modern luxuries and ' pJeafures, to re^ 
thefe letters, may probably find many ufeful hints, which 
their Qwn gogd fenfe may teach |hem to improve. 
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64. RmHJD 9f Nfwi B$oisy ice. 

A Six Witki 7W tbro$tgktb4 Smithrii CmltiH ^Snglalrd ofdt 
> Wal€3, ^c. ftfft. Nkoil. 

TH £ dci^of tht$ book is gi^ : thfi exocndM j» but in* 
differeac.^ In m^ny places h- i« obvious the author ha» 
noc ftopped long enough to be acx:«rateiy and perfeJUy inform-^ 
ed of the &£ks he sdTerU. The prtQcipal fubjefiit whichr he treats^ 
aife the prafeii^ ftate of agficdkwe 9fii ttnitufadures^ \ tfccf dif- 
ftrent methods of ciiltivaktiiig. tlie feH ; the foccefs attendini^ 
feme late expierimcfsts on graiffs v the varioiiit prices of >b«ur 
and provjfioiis ; and the ftate of die woffcmg poor. In mzofxtS 
vhieh he haa (everal ttfeful hintof and feme of than wonhy of 
attentioii ; hut in his ca:IcuIations lie is fometime^ ervoaeimff : 
for ii^ance^ who will eredk what lie aiferts, that feme of the 
Norfolk farincr^ekar femetuim flo 3000 1. a jrear from a farts 
of HOC acres* 

Vtboughts^ Effajx^ trndMaxims^ chieflj Religious and PoUttcal 

Pj Charles Hovrar*, vf Ortfyflldck, in Cumberland. I2J»^. 

2s, ha* Letws. 

TH E ffyle Jn geheral ts bulf irtdifferent, and many of the 
thot^i' are not new. Yet trpotf tlie"v<rhdfeisi»)t anf 
micniertatoift'g puMication, an* theit ^re fdrttc pfertincnt remarks^ 

BriimniiL Afipm^ if**. J^ Ai Millar, t^c^ 
Nonfenfe ! 
. Ctiopif's Well. A Ffo^fnefai wrHim By the Hen. Sir John Deft- 
itam. ^ 4/v. is* 6Ji Moran. 

IF this fragment be really Sir John Denham's, It is much 
initeiof to his efther pieces : the vciffificatibn is Vefy in- 
dkfcrent i anddte whole PcxWi confifts of a low, obfcene pm. 

The 1^dm"4fyiff* ^ Cmedf. Aaed at the Theatre Rayalin 
Drury-rLaic. J^W. Kenrick. ivo. u 6d. T. Davies, (^c.^ 
Languid, duH a^d contemptible ! \ 

The R»jal MerOtm^ M 9p^»d Founded wi Beaumont *i>*:Flet- 
Cher. Perf corned et$ihe ThMi^ R^yol in Cot&enf-gai'An, ft^ 
ij.W.QtWin. ■ ,^, ^ 

BEaumont and Fleiflelief's Comedy of thfe Rc^^l Merchant, is 
hare turmd xtM an Opera^^d reiidcred rldioilous. The 
Comedy has feme iseiiHthei Opera has rtbrie; Siirely theman»*- 
gers of our theatres are dreaming, when they receive fii<fe 
ftuff Into Aeir houfcs. 

The Cheemful dmpmm ; w^ Sif^Ur^s Povi^ Btpk, tiima. >• 
Kearfley. ' 

A- ColtedKon effong^; to .federal of whtdi^ls wmexed iH 
J\ mufic The editor tells us that this odll«lKon containe 
riiemoftaimfovedfongsmtheKnglJ&tanguapr: He it, how* 
ever, greatly i*ifi3*«i > /or 1» im ^VMfMdt m»f h*W fong* 
than any which be has infertcd. 
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To tto Editor c^f the POLITICAL REGISTER* 

SIR, 

IBeKeve it mull ^ive ftnue degree of prpvocation even to men 
' df the moft ^aUent (pitit, when they reflet on the prefent 
divided gangling Jiqte of our miniflry ; and, indeed, the cafe 
has hcen the fame lor fome' years backward. We have un- 
doubtedly many: pelYons of great ability in the kingdom, but 
icarce any .two of them, oflau^ can be prevailed upon to aft 
in' concert ^itb each other y and, from a generous emulation, 
ftrive Who fliall moft exert themfelves for the good of the puB^ 
lie ; nay, ualefs evefy peribn, who fancies bimfelf of figni- 
ficaace in the ftate, can come Into power upon his own coH^ 
iitipns^ by dragging up his wbde train of friends and depen^ 
jii^s along with him, ne refolv^s not to aa at all ; nay, makes 
"5^ point of honour to throw every obJlrtUfion (whether right 
'Wrivrong) in the Way of the governing party. But tho' this 
intolerant tempejif thus dredominat^s aimong our great men uni<- 
verfiilly with regard to oie communication of pbwerj ycr, never 
werethey jnore liberaltoesLch other in the diflribution ojthepubjic 
rnonej. The perfons who are /«/ are always ready to indulge 
thofe who are w/, in almoft whatever /j^w/wwf, ^xi^ for whaU 
ever continuancethey chufe, provided they give them no dijiurb^ 
ance in their admmiftration 5 and of courfe they expeSfy and 
indeed receive^ the fame indulgencm from their opponents, when 
Vgt. II. K ihefe 
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ihife happen to be uppermoft in their turn ; and, on this ac- 
count, I think we may affirm with confidence, that, be a 
miniftry at any time ever fo bad (fuppofmg the kingdom in a 
ftate ot peace; it is more for its intereft to have this bad mi- 
niftry continued, than changed for one that is a little better, 
fince every change moft certainly* throws an additional load 
upon the already-burthened nation, by the accumulation of 
frejh penjions^ fome of them indeed ad libitum^ but moft of 
them /J?r lifej and many of them with the reverfionary grant 
to pofterity, perhaps, not only natis natorum^ but even to thofe 
qui nafcentur ab illis ; and were an exaft computation, to be 
made* of all the annual fums paid on this fcore.to .the fe- 
cret, as well as the known, band of thefe noble and gentle- 
men-penfioners (including, at the fame time, the income of 
all thofe unnecefl'ary and new-invented places, which have 
been created only to form a court dependance) I believe the 
amount of them would be more than the entire revenue of 
our old Englifli kings fome few centuries backward: and yet, 
with all this inconceivable profufion, the modifh court- word is, 
^nd has been, oeconomy, though! know not whether it has 
been put in praftice in one fingle inftance, except in the re- 
du£lion of the expences of the kitchen, in the fayiAg, per- 
haps, of fome few pounds of butter, and pecks of coal. It 
was a noble faying, I think, of lord Sunderland in the time of 
queen Anne, when he was offered a penfion on being turned 
out of place, that if he was no longer permitted to ferve his 
country, he was refolved not to pillage it. Our great men at 
prefent feem determined to reverfe his lordfliip's fentiment, as 
fcarce any of them Ihew the leaft inclination to ferve it, but 
all of them a ftrong propenfity to Ihare in its pillage : I muft 
except the old generous duke of N — e, who, from the fame 
odd romantic turn of thinking, had the ill judgment lately 
to tread in lord Sunderland'^ fteps; but I' do not find that his 
example has had the leaft influence, or engaged a fingle per- 
fon to imitate him ; fo that we may apply to him, with pro- 
priety, what Mr. Cowley fays of Pindar ; 

-'-^Pindar is imitable by none ; 
The Phcenix Pindar is a vajifpecies alone^^ 

And as his grace is at prefent the fole Phcenix, I imagine he 
. muft be content to remain fo, and ftill continue to form a 
whimfical fpecies by himfelf, though I think he has no rea- 
fon to blufli on account of his Angularity in this r^fpeft. I 
have not the vanity, Mr. Almon, to imagine,'that the inclofcd 
copy of verfey will have more efFeft on thofe, for whom it is 

defigned^ 
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de(i2ned, than his grace's example j nor do I expeft, that it 
will induce a fingle perfon to refign his prefent penAon, or 
rcjeS the offer of one for the future : however, let us teftify 
our abhbrrcilce of this accurfed prevailing praftice, and, though 
we muft defpair of. ever amending it, yet let us endeavour 
atleaft to brand it with the infamy it delerves^ If you think 
that I have daiight any thing of the fpirit and humour of that 
celebrated genius whom I profefs to imitate, I doubt not but 
jrouwill licence it with an immediate imprimatur. 

' I am. Sir, your*s, 
\ T.L. 

The StaSt-Coachy a Tale: In imitathn of the manner ofDr^ Swift. 

r\ N C E .on a time a grand lord-may'r 

^^ (No matter when, no matter where) 

Kept a huge pompous coach of ftate 

Of moft enarmous bulk and weight ; 

And on the times of public joy. 

To wheel about the pond'rous toy. 

He kept befide a noble ftring 

Of horfes, fit to draw a king ; 

All of high blood, all beafts of breeding. 

But vicious from excefs of feeding ; 

Of courfe intraftable and heady. 

Yet in one point perverfely fteady, ; 

Viz', each good fteed was true and hearty 

To his own intereft and his party ; 

Nay, this cursM fpirit, had poflcft 

To fucb degree each fturdy beaft. 

That not a fingle chufF would move 

From threats or foothing-fearor love, 

Unlefs in partnerfliip he drew 

With thofe of his confederate crew. 

Though' thij^ theclumfy and the clever, 

Ill-pair'd oft hobbled on together. 

Hence, when the coach was ordeiM out. 
Buck would refufe to match with Stout, 
At leaft one inch would not proceed 
Unlefs impetuous Di'mond led, 
V7hft when of late our grand premier, 
^nd then unchecked in his career. 
While he tuggM on the vaft machine . 
O'^r rough and fmooth, through thick and tliin, 
rV K 2' Would 
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Would bften with their rapid turn 
Make the wheels creak a^d axle bum ; 
Yet, give the haughty devil his due. 
Though bdld his quarterliigs, thev were true: 
Yes, let us not his (kill difparage. 
He never once o'erfet the carriage. 

Though oft he whirl'd it one would think 
Juft o'er the pitfalls headlong brink ; 
While a:t each hair-breadth *fcape, his foes 
Would cry, there, there, by G-d, it goesi 
And as ftifF Buck would ne'er fubmit 
But on thefe terms to champ the bit. 
Stout in return was full as fullen. 
Nor the fame harJnefs would he pullin, 
Unlefs by cautious Duke preceded. 
Or by pacific Sawney headed : 
The body-coachman hence unable 
To rule therefraiaory ftable. 
Was forc'd to leave the faucy brutes 
To terminate their own difputes ; 
And when they dcign'd to wear the traces, 
Chufe their own partners and theii- places • 
But, tir'd themfelves with thefe diftradions, 
Kefolv'd at laft the feveralfadions 
1 (For in their anger all had wit) 

Some terms of union to admit. 
Which, that. more Jirmly they might bind, 
Drawn in this form by all were fign'd : 
We, the contrading fteeds, (expreft 
Here was the name of each prime beaft, , 
As Di'mond, Sawney, Duke) howeycr 
Determined not to work together. 
Yet by thefe prefents are agreed. 
Together peaceably to feed : 
On this account tten, (woric or play) 
Let each receive his 'cuftomM pay : 
Confirm we by concurring votes 
To each his daily peck of oats : 
Befides, omit we by no means 
Proportioned quantities-'of beans ; 
Nor yet warm maflies when we chufe 'em^ 
Nor Bracken's balls when pleasM to ufe Wi 
t or as 'tis likely from full feeding, ^ 

At times, difeafes may be breeding. 
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'Tis right, ft>* e¥iery horfe that is fick. 
Who finds the faod {hpuUi fin4 the phyfic* 

Thefepi^ious articles now dos'd, 
Here4>rudeiit Diamond iMerpos'4, 
Long fam'd fdr his contempt of pelf^ 
And views which center'd not in fetf, 
*^ How cbang'd at pre&at?" (or ik> more 
Wears he thatmaflc which once he woFe» ) 
Quoth he, ( wr^ipM roimd with many a clout 
His greafy heejs, the hocies^gout) 
<< Snug now ourfelves and our dependants, 
•Shati we n^left our dear d e f e ondan ts i 
Jlay e*en from fcripture we fhould learn. 
For -our own hou(holds due- concern $ 
Left we incur then, to our (hame. 
Of infidels th' accurfed name, 
^ Provide we next (if fucfa your' willis) 
F<tf all our pnafent colts sad fillies^ 
No matter, though for Ais fiqpiply 
We drain our mafter's coffers dry : 
Stretch we the grant too, if ye pleafe, . 
JETen to the future ci:^ of thefe^ 
Then to their coltlings in entail. 
Till iffueof fuf5h Slfoe fail : 
'Well, huUies, are you M content?'^ 
Each ileed-here finorled his ^tSktA ; 
And, moret^^xprefs fheirjoy of heart. 
All let at once feh* obflreperous f— t ; 
The mews, through all its fpacious found, 
Re-eeho-dto th* unmanner'8 found ; 
And now adjufted their pietenfkms. 
And thus fecur'd thdr long4)math'd-QjBnfioii^ 
Like porkers fattening in'the*fty. 
On their fat rumps at eafe they'lie ; 
Upiitter'd to their ears in flraw;. 
Yet not a fingle beafl will draw. 

Dogs ! to reduce you all to reafon, 
1 wifh, at leafl, for fome fhort feafon. 
That in your prefent matter's ftead. 
Too meek to tame fo rough a breed. 
Too mild to curb your faftious fpirit. 
Too good to treat you as ye merit. 
Stern boifterous Cromwell from the dead, 
Or.blufFold Hall would lifthishcad. 

That 
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That I might (ee yoii bound and flcip 
Beneath their difciplining whip ; 
That 1 9^ight fee your pampei^d hides 
Flogg'd, *till from out your furrow'd ildet 
Spun, in each part, the fizy blood. 
Too rich from (loth and copious food ; 
That thus let out at all thefe (luices. 
It may purge oiFits vicious juices ; 
While I ihould hear you, at each jerk. 
Cry, lafh no more, wc*ll work, we'll work. 



To the Editor of the POLITICAL/ REGISTER. 



SIR, 

Your publications befpeak you a friend to your country : if 
you really are fo, it will t>e manifeft to fome of your friends 
by your reprinting the following at this j unsure. 

I am. Sir, &c. &c. 

Extras from a Didication to King William III. 

WHEN our prince's palace is on fire, and his facred 
perfon in the midft of the flames, the meaneft of his 
fubie<Els hath the privilege to give him warning of his danger : 
and this, I am afraid. Sir, is too near our cafe, or I would not 
haveaflumed the boldnefs to difturb your people, or have plac- 
ed myfelf fo difadvantageoufly before your Majefty, as I muft 
expect to appear under the chara6ler of a public cenfor of your 
minifters . I know the common anfwer to thefe kinds of com- 

flaints, is,, that it is more eafy to find faults than remedies : 
f you pleafe. Sir, we will confider of remedies : firft, be pleaf- 
cd to remove from your perfon, councils, and ofEces of truft, 
men bred up and confirmed in principles deflrudive to oujrEn- 
glifh government, and who rob you of the afFeftions of your 
faithful fubje£ts,at home. 

An Engliih king is thegreateft monarch upon earth, when 
he reigns in the hearts of his fubje£ts ; and all other methods to 
power and greatnefs have been found ineffeftual in England, ' 
Purgatives will not alone perfeft the cure of your government I 
and reflore it to perfe£k health ; you mufl make ufe of altera- 
tives too ; there muft be a change of meafures, as well as a dif- 
charge of men : and the method which I humbly offer is this, 
firft, to make the intereft of England your chief aim, and fince 

you 



M^^paidfot the Service of the Napy in x y^/^ j^ 

you^zm Jul Englifli king, tx> bccoine entirely an Englilhman. 
In the next place. Sir, Ictmcdcfirc you t<i avoid concerning 
yourfelf in deflions of members in parliament,' or influencing 
them when chofeii :^ the parliament is a iacred part of the £ng- 
lifh conftitution,ahd, like the Ifraelites ark of old, is not to 
be touched profanely : therefore. Sir, it will be your true infier-^ 
«ft to |eaye the people free to their choice, and the memben 
free to their opinion wiien chofcn. It ftill is frefli in our me- 
mories, how much the praAices of the late reigns, in corrupt- 
ing elcdiDns, and clofetingmemberfrof parlfament,enraged the 
nation, and they had* reafon to refent it. All thefe diings, there* 
fore, are to be moft carefully avoided by your Majefty. You 
muft by no means, Sjr, give this obcaQon of clamour and re* 
crimination to your enemies ; but be-pleafed to foHow this ge* 
neral rule, always to beware of the minifters, and avoid the 
fchemcs and councils of K. Charles and K. James's govern* 
ment,. and Aen you can fcarce err ; for whatever isoppofite to 
their principles and pnuftices, is the dirc£l.road to your fecu- 
rity and fuccefs. . 



To the Editor of the POLITICAL REGISTJER; 
SIR, 

The following is a paper of accounts relative to theexpeiidi- 
^ture of feme part of the public money, and may, therefore, 
not be unworthy of a place in the Political Regifter. 

Jccouni of money paid at the Exche^er for the fervke of the 
Navy in the' year i']6']. 

TO pay the bills regiftered on the courfe 
of the navy, from the ift of January 
to the .31ft of Auguft 1766, and intereft 
due thereon — 450,000 -b o 

To pay the falaries and wages due to the - . * 

oflicers, artificers, workmen, labourers, &c. C 

employ^ed in hi^Majefty's yards, for one year • - 

to Chriftmas 1766 —_. 3ix,559 1/4. 

To pay oft Ihips, and to carry on the re- 
calls of fliips books ^ 235,000 o o 

To defray the charge of fubfifting his Ma- 
jefty^s marine fwces for the year 1767 r-: — 7ii249 I5 ^ 

To pay flag, table-money, &c, to the 

commanders in his Majefty's fleet . 14,000 o o 

Carried over 1,081,809 Jt^i 4 
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To pov one year's^ fitbqy from M ioha^bia^ 
j'jfA to Michaelmas 1 767,10 die lofds-CDm* 
miffiOBCis of the admii^aky, tiie tittSv^ and 
other commiffionezs of the navy^ ^ ^bmr 
miffioners for fick and hurt ^ntBOCo^ their 
fcctctaries, clerks, &c. &c. -*r.^ -r^. 3+55^5 o • 

To pay one year's half-pay to iea^^ifiiccars 
from the ift of July. 1766 to;thc;.3pth;of 

June 1767 II" n* • "Jiii" : - - ' iULj J ■ 859ICO O O 

- Tbfiayoiieyeai^shal&paytotfaeittkiifced 
ofi^rsof his M^^efty's mariiie forces^ from 
cht ift of Jwf*y I766> to the 30th of Jime 

^^67 .III ■ ■>■ HI ■ i ' j'i ' . ' ■ 16,266 12 O 

- To pay one year's penfions to difaUed and 
fttperannttated fca-ofScers, from Midfummcsr 

^766, to Midfam»er 1767 ■'-' ^ ' ' 25,180. o o 

• To. pay one yearns penfions to the fuperan- 

nuated fhipwrights, &c. of hisMajefty 'g yards . 

to Chriftmas, 1767 1,300 16 9 

To pay one year*s penlibns to the" poor 
' ctfipples who depend on the cheft ^% Qhath?^m 23,0^0 Q . o 
' To pay his Majefly^s bounty to the chap- 
lains of the navy for the year 1766 ^'^3^.; ^3 ^ 

For the. fervice.of. Greenwich Jiofpital — . 20,'oo6 o p 

To pay for piloting his Majcft/s fliips — 3,100 o o 
^ To pay his,Majefty's allowance of free- 
gift, for the year 1766^ to the furgeons of 
the. navy, to enable them, to furnifh their 
chefts with medicines — — — ;- t,49S 6 o 

To pay for provifions, neceffaries^ medi- 
cines, &c. for his Majefty's rofyal iiaval h'of- 
pitals -— - • 18,000 o o 

To pay fick quarters — -: . .i>4S0 jO ^ 

' To:pa^y:for the fiibfiftence of prifoners of 

war maintained in the Weft-Indies Spgt ^9 3 

To pay the arrears of iubfiftence for Fre»ch -, 

neutrals in England . ' — r- .30 00 

/ Topay-impreftstonaval officers for de- 
fraying the contingent charges of .his Majef- . 
ty*s yardsj&c. bills of exchang«4rawn fr©m 
abroad for repairs, ptxJVifions and neceflaries 
ibrbisMajefty'sibips, and other contingencies /i 02,900 o o 

i>4.i6,239 3 :io 
Of 



AccMnt of the Arriars of the Civit Lift. 7^ 

Of which. 

Out of the finking fund, anno 1767 433i373 7 9 

exchequer bills of the land-tax, 1 766 38,41 1 i 6 J 

• ditto- — ditto, 1767 6,8300 o O 

* -ditto ^ malt duty, 1767 350,922 1.4 8i 

ditto for the fervice of the year 1767, 

charged on the fupplies anno 1768 -^— * 10,000 o o , 
- "" ditto pliiced as cafli, and charged 

on the land-tax, 1767 , - — ^ — ^ 21,000 o o . 

*^ — contribu,tions to annuities, anno 1767 362,950 o 6i 

ditto — — to a lottery, anno 1767 110,070 89. 

■' ■ ' money arifen by the fale of French 

prizes tak^n beford the declaration of the 

lateAvar ' ' ' ' ' • '• '-^ — — '^^ 210,855 17 4 

■ ' money received for the maintenance of 

the late French prifoners of w*r -* 62,155- 13 2^ 

I. 1,416,239 3 10 



TothcEDjTOR of the I^OLITICAL REQI8TRR. 

SIR, 

The arrears of the Civil-Lift having been lately the fubjefl: 
of much private difputatiohj I have fent you a few Facts j 
upon which your readers will make their own reflexions. 

T'H'O S E arrears are at prefent allowed, by all well-in-» 
formed perfons, to amount at leaft to ftx hundred thou-- 
f and pounds! 

At the time of the late K's death, there was a balance in . 
the Exchequer due to the crown of one hundred and eighteen 
thouTand pounds in caih. 

The D. of N. left more than that balance when he was 
turned' out. ' . 

*The Favourite fucceeded ; and, if we will believe the Scots, 
they fay from hun c^mcOeconomy. 

WhenMr. G. came to the. head of the Treafury, the 
ouT-GoiNGS, upon tlie eftablifhment, exceeded the income. 
ninety tboufand pounds per annum : which. When he was turn- 
ed out, he had reduced to thirty thoufand. 

The friends of the M.* of R. fay, that no addition wJ»«, 
made to the out goings whilft he was in office. . 

Vol. II. h To 
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To whom then is this enormous debt to be afcribed ? to 
the Favourite, or to the late Great Commoner ? or to both ? 

There is a paragraplr in a pamphlet publifhed by yourfclf 
in the year 1764, with which I fball conclude thi3 ihort 
letter : 

'' With a civil-lift of no lefs than eight hundred thoufimd 
*' pounds per annum, the crown revenues of all our con- 
** quefts, all the revenues, and all the iritereft of the late 
** king's riches in Germany, now flowing in with the ar- 
•' rears, in what light of fpiendor does our court appear in 
*' the eyes of the nation — in the eyes- of Europe ? I will not 
** appeal to enumerations which 1 am afliamed to recapitu- 
*' late, and which a very j^^r/ memory, indeed, can recol- 
« lea/' 

In a Poftfcript, the author of the above letter recommends to 
the Editor, the republication of Mr, Shippen's fpeech in 
1727, againftSir Robert Walpole's propofal for increaljng 
the Civil-Lift Revenue 4 and an exafl copy having been^ 
with fome difficulty, procured, (tranfcribed from the au- 
thentic copy taken. at the time) it. here follows : 

A fpeech againjl Sir Robert JValpole*s propofal for increafing the 
Civil- Lijl Revenue y as it was delivered in the Houfe of Com-* 
monsy on the 3// of July 1727, by TViUiam Shippen^ efq\ 

SIR, 

1 Agree with the honourable perfon who fpoke firft, That, 
on his Majefty's happy acceffion to the throne, there ought 
to be no other contention amongft us, than who Ihould moft 
contribute to his fervice, than who fhoyld exprefs their duty - 
and loyalty in the moft refpeitful and the moft extenfive 
manner. But then, I hope he will agree with me, that this 
is to be done, with fome regard to thofe we rcprefent : That 
this is to be done, confiftent with the truft repofed in us, con- 
fiftent with that frugality which this Hpufe is bound to ufe, * 
whenever the crown is pleafed to call upon it, to cxercife its 
great power of giving money. 

Now, notwithffanding what has been urged, I think we 
fhall fo far depart from this rule of frugality, as we exceed 
the revenue granted to his late Majefty, whether that exceedr 
ing ihall amount yearly to ninety-three thoufand pounds, as 
computed at the higheft by the honourable perfon, or to 
above an hundred and thirty thoufand pounds, as I have feen 
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it more truly computed by another. For I remember very 
well, that the yearly Turn of feven hundred thoufand pounds 
(though now thought too little) was not obtained for his late 
Majefty, without a long and folemn debate ; and it was al- 
lowed by every one who contended for it, to be an ample royal 
revenue. Nor was it aflced ihcpnfiderately, and on a fudden ; 
it was afked on mature deliberation, after the Queen's civiUlift 
branches were found deficient j it was aflced, after many com- 
putations hacl been made of every charge requisite to fupport 
the honour and dignity of the crown, and to maintain the 
prefent royal family ; it was aiked, after duly weighing what 
provifion v/ould be fufficient to anfwer all the ordinary and 
extraordinary occaiions of the civil government, .what would 
be fufEcient to znfwcr all proper augmentations 0/ falaries, all 
. reafonable and charitable penfiom^ all fecret fervices at home and 
abroad^ neceffary to carry on a juft and wife adminiftration : 
It was aflced by the honourable perfon himfelf, and others, 
who were entering into great employments, who were going 
to tafte of the royal bounty, and who, therefore, could not pof- 
fibly be fufpected to have any defign of cramping his Majefty, 
by a too contrafted and narrow revenue. 

Nor does the late alteration in the royal family call for any 
increafe of expence. For if the eftablifliment for the Queen 
fhould be enlarged, whofe diftinguifhed character, and. many 
princely virtues (taken notice of in your addrefs) entitle her 
to all degrees of grandeur whigh any former Queen-Con- 
fort ever enjoyed ; I fay, if her eftablifhment {hould be en- 
larged, I prelume the eftablifliment of prince Frederick will 
be much inferior to that fettled on his prefent Majefty, 
.when Prince of Wales. Befides, our ardent wiflies for his 
Majefty 's conftant refidence in thcfc kingdoms, and his royal 
intentions of making us a great and Iiappy people, give us 
hopes, that many perfonal, many particular expences in the 
late reign, efpecially thpfe for frequent journies to Hanover, 
will be difcontinued, and entirely ceafe. 

Nor is it any objeftion to the reafoning of that time, when 
the feven hundred thoufand pounds were granted to the late 
king, or to the computations then made, that this fum is 
faid to have been found, by the experience of paft times, not to 
be anfvverable to the neceflities of the civil government. 

For this experience could not be found in the Qiieen's 
reign, bscaufe her civil-lift branches fcldom amounted to 
fix hundred thoufand pounds, commonly to about five hun- 
dred and fifty thouHmd pounds, and fometimes to a very lit* 
tie above five hundred thoufand pounds, as appears by ac- 
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counts formerly laid before this houfe, and I will not fup- 
pofe tliofe accounts, which were brought frdm the Treafury, 
to be otherwifc than true, in regard to my honourable friend — 
I afk pardon— I fliould have faid, the honourable perfon, for 
Acre is no friendfhip betwixt us. But he muft give me leave 
to obferve, that when he afferts, her civil-lift branches a- 
mounted to above feven hundred thoufand pounds yearly, he 
can only mean the gro&, and not the neat produce, which 
is a very uncandid and fallacious way of arguing. 

Though her revenues were fo low, yet Ihe called upon her 
parliament but once, in a reign of above thirteen years, to 
pay the debts contrafted in her civil government ; and it is a 
luftice due to the memory of that excellent princefs, to re- 
mind gentlemen of the unparalleled inftances of her piety and 
generofity, which occafioned thofe debts. She gave the firft- 
fruits and tenths, arifing now (as the honourable perfon fays) 
to nineteen thoufand pounds a year, for the augmentation of 
the maintainence of the poor clergy. She gave five thoufand 
, pounds a year out of the poft-ofEce to the duke of Marlbo- 
rough : flie fuffered feven hundred pounds a week to be like- 
wife charged on the poft-office, for the public fervice, and, 
ty that conceiEon, loft a vaft fum j the additional duty then 
producing only eight thoufand pounds a year. She gave feve- 
.ral hundred thoufand pounds for building the caftle of Blen- 
heim. She allowed prince Charles of Denmark four thoufand 
pounds a year. She fuftained great loffes by the tin-contra£l. 
She fupported the poor Palatines, Thefe, with many other 
royal bounties *, (which efcape my prefent remembrance) 
were the reafons that brought her under a ncceffity of alking 
for five hundred thoufand pounds. But flie was fo fenfible of 
the inconvenience, and fo determined never to apply to her 
parliament again in the like manner, that (he ordered a con- 
iider^ble.redudtion to be made of her civil government expen- 
ces. I have feen a fcheme of that redu£lion, as it was a<9:u- 
^lly fettled a little before her death, and intended to com- 
mence the Lady-day following. 'Twould be tedious to go 
: through all the particular articles of it, and I will only name 
three or four. The cofferer's-office payments were reduced 
•from eighty-five thoufand pounds to leventy-five thoufand. 
1 The allowances for foreign minifters, from feventy-five thou- 
fand to thirty thoufand. Penfions and bounties, from eighty- 
fcvcn thoufand four hundred and ninety odd pounds, to fixty 
thoufand. Secret fervices, from twenty- feven thoufand pounds 
■ «to twenty thoufand ; a Cum furprijingiy fmall ! when compared 
"'^Hth the LATE dtjburfements on that head. In (hort, the whole 
' yearly 
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yearly .cxpences were dcfigned to be reduced to four hundred 
fifty-nine thoufand nine hundred forty-ohe pounds \ and that 
would have been done, without eclipfmg the glory of the 
crown, which fome gentlemen fo roundly affirm cannot «^w 
be maintained under almqft a double appointment. 

From hence it appears plainly, that this argument of the 
experience of paft times, can have no reference to the Queen's 
reign. It muft therefore be applied, though put in the plural 
number, to the late adminiftratiph only j and I confefs, if 
the fame management was to be continued, ^f the fame 
'minifters were to be again em{4oyedJ a million a year would 
not be fufficient to carry on the exorbitant expences, fo 
often, and fo juftly complained of in this houfe. ppr it \% 
notorious, it is frefh in all our memories, that befides the 
yearly feven hundred thoufand pounds, there have been many 
occauonal taxes, many exceffive fums raifed, and they have 
been all funk in THAT BOTTOMLESS GULF OF SE- 
CRET SERVICE. Firft, the memorable two hundred and 
fifty thoufand pounds were raifed (in defiance of the ancient 
parliamentary methods) to fecure us from the apprehenfions 
of a Swedifh invafion. Then the two infurance-offices were 
jcrefted in as irregular a manrter, by a bill brought into this 
houfe (at the latter end of a feffion, a(nd after the committee 
of fupply had been clofed) by the honourable perfon, on his 
.return into power, and thofe bubbles payed near three hun- 
dred thoufand pounds for their charters. Then a new fcene 
of affairs opening in Sweden, changed our enmity into an 
alliance ; there was a fubfidy of feventy-two thouf?ind pounds 
implicitly granted to majce gopd fome fecret bargain and en- 
gagement with that crown. At the fame time, near twenty- 
. four thoufand pounds were givpn for burning two merchant 
fllips arrived from infefted places. ' But though the gooda, 
as well as the fliips, were payed for by this houfe, that they 
might (without injury to the owners) be deflroyed for the 
public fafety, yet mofl of them were privately conveyed into 
the counties adjacent to the port where the fliips lay, and 
fold there. Then foon after a fum of five hundred thoufand 
pounds was demanded and granted for the payment of thf 
civil-] ifl debts : on which occafion his late Majefty declarel 
in his meflage, that he was refolved to caufe a retrenchment 
to be made of his expences for the future. But notwithftand- 
jng that rcfolution, in lefs than four years (the neccifitiil 
cf the government having rendered the promifcd retrench^ 
ment impradicable) there was a nev/ demand, and a new 
grant of five hundred thoudmJ pounds more, to difchargf 
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new incumbrances. I might mention too the Spanlfh fliips 
which were taken in the famous Mediterranean fea-fight, 
and (as we have reafon to believe) fold for a confiderable Turn 
of money. Nor is it poffible to forget the hundred and 
twenty tnoufand pounds, which we could only be told the 
laft feffion (in a general unexplained article) were fecretly 
difpofed of, for the public utility, for the confervation of the 
peace of Europe, and for the fecurity of the commerce and 
naWgation of Great-Britain. 

After all thefe and other extraordinary fupplies (I am in- 
formed) there yet remains A DEBT IN THE CIVIL GO- 
VERNMENT OF ABOVE SIX HUNDRED THOU- 
SAND POUNDS ! If fo, furely there muft have been a 
mofi egregious negleSf of duty^ to fay no worfe ; there muft have 
been zjlrange fpirit of extravagance fomewhere, or fuch inii- 
menfe fums could never have been fo foon, fo infenfibly 
fquandered away. And it is amazing, this extravagance Jhoutd 
happen under the conduii of perfons pretending to furpafs all their 
predecejfors in the knowledge and care of the public revenue : but 
we are not to wonder, that the world has been very free in its 
cenfuresy fmce none of thefe fums have been accounted for, 
fmce they have been employed in fervices not fit to be owned. 
None but thofe who were tn the fecret^ and who had the difr 
pofal of them, can refute the reflexions that are made with- 
out doors, not only on the minifiryj . but even on both heufes of 

parliamenty 1 miift fay no more but I heartily wifh, 

that time (the great difcoverer of hidden truths, and concealed 
iniquities) may produce a liji of all fuch (if any fuch there 
were) who have ' been perverted from their public dutyy by 
private penjions ; who have been the hired Jlaves^ and the corrupt 
injlrwmnts of a profufe^ and vain-glorious adminijiration. If 
there have been none fucb^ then the whole weight, then the 
whole guilt of the late mifmanagements lies on the miniflers 
themfelves. 

But it feems to be matter of univerfal joy to the nation, 
ithat the cafe is like to be altered. We hope we are arrived at 
a day of better osconomy : we hope fuch pra£lices will be fo 
far fronv being imitated, that they will be detefted and ab- 
norred. Nor can any one entertain ,the leaft doubt of this, 
when he confiders, a prince is afcending the throne, who 
will choofe a knowings faithful^ and frugal minijiry -^ who will 
not permit his domeftic or foreign ^fFairs to be negotiated 
by bribery and corruption, fof want of fufficiency and (kill 
/n politics ; whofe wifdom will enable him, and whofe good- 
Jfiefs will. incline him, not only to infpc£l the management of 
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his civil-lift Ijranchcs, but, in jufticc''tx) his parliaments, and 
in compaiiion to his people, to dire£): and require a. due and 
exaft difpofition of ail the other public funds, according to 
their refpeilive appropriations. 

Now, in confequence of this mpft juft notion of his Ma- 
jefty*s frugality (which, amongft other his innumerable vir- , 
tues, endears him fo much to his fubjeds) I hope I may, . 
without offence, propofe the addition of fome words to your , 
queftion, that may- reftrain it to feven hundred . thoufand 
pounds ; and in this I as mitch confult , the fervice of his 
Majefiy, and the honour and dignity of the crown, as thofe 
who are for granting the funds without any reftri3ion. For 
(in my humble opinion) the voting a greater fum than was 
fettled on bis late Majefty, is 6nly voting an indemnity^ is 
voting at leaft in favour of minijiers^ whofe candu^f (as I have 
already hinted) if A?/^ before you, and duly examined^ would, 
perha|>s^ rather deferve your cenfnre^ than your apfrobation. 

If hiis Majefty was rightly apprized of thefe circumftances, 
he would, doubtljefs, rather be content with a clear annual re- . 
venue of feven hundred thoufand- pounds, than fufier his firft. 
demand of money, (by any precipitate proof of our zeal) to 
carry the leaft appearance of bemg burthenfome to his people, 
who have long laboured under the prefTure of gx:ievous and 
exorbitant taxes. 

I will detain you. Sir, no longer, but defire you would 
conclude your queftion with thefe words : 

In like manner as they were granted and continued to his 
late Majefty, which may make up the clear yearly fum of 
feven hundred thoufand pounds. 

To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 
SIR, 

If the following dialogue be thought worthy of a place in 
your ufeful and entertaining work, it is at your fervice. 

I am, yours, &c. * 
A. B. 
Bribery a?id Corruption conjidered in a new lights in a dialogue 
between two Electors. 

i/jE//^. ILTOUR fervant. Sir; lam glad to fee you: 
X what are your beft news to day ? 
^d Ekn. Great news, I afliire you. Sir, and good news 
teo i the beft, indeed, I have heard for thefe feven years paft, 
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and cv^ft better than What I heard this time feven year5; 
for I am told I fliall have twice* as much for my vote at the 
eAfuing g*^— ^1 ' ■ n as I hsid at the iaft one. 

ift EkSf. You are pleafed to be witty. Sir ; for 'tis* im^' ' 
peflSble ybii can beferibiis : I will libP believe, that my friend 
ever received, or intends to receive, th^ wages of iniquity > 
or will give a £indion, by his exatople, to the infamous prac- 
tice of bribery and Corruption.- 

2J EUa. Why, filth, Sir, you may think me witty^, if 
you pleaie^ bur, for my owii part, I was nev^i^ more ferious 
in my life. As to the wages of iniquity,' or the infatnous 
prafiice of Bribery and Coltuption,- as yotf phrafe iti* theT 
words, I muft confefs, have rather a* bad* fo^hd ; biit their 
badncfs lies all in tjie found:' 'tis njox i^ frattred nihil. And 
if you will give me a patiaAt hearing, I wilK endeavxiur to 
convince you, that Bribeiy atid Corruption, however deteft- 
able in other refpeds, yet^ as they are iifually praftifed at the. 
election of mi— » — rs of p- t , arfe fo Tar from being cri- . 

minal, that they are rather meritorious anions; and, inftead 
of being prohibited, ought univer(Mly to be-^ricburagedl 
< ift EliSf. From the regard Ihave for y6ui on account of 

Jptir fomier virtuous conduS, I will for once "give you the 
earing 5 though,-! muft ownVyour prefcnt- language amafeesf 
me, and makes me think I am liftening not to arplaJn honeft 
Briglift#i^ft,-but- ^iiy fome caiuHKcal' Jeftnt; fr<fe*importW 
from the fchools of Italy^ where he has learned to call fweet 
bitter,'a'rtd'bittfer fweet; tdcall good evil, and evil good > and 
to confoiipd; a19 natvral-and moral diftinftions. 

7.d EleSior* In good faith, Sff, I am no Jefintj but* your 
eld honeft friend, and as virtuous too,, I truft> as ever. My 
heart, I hope, is not quite fo bad as thofe of fome Jefuits, 
nor is iriy- head, perhaps, neaa- fo good as'tBeiris. I never, 
indeed, was very remarkable for fplitting a hair, or for mak- 
ing metaphyfical diftindiions ; but it requires, I ima^ine^ but 
an ordinary" {hare of plain cofrnmbn-fenfe to- perceive, that 
Bribery and Corruption, in the ekftion of ■ . i - of 

— ; , is not only excufable. But is even praife-worthy. 

I/? Ele6f, As how. Sir ? , , 

^dEUa. Why thus, Sir. YoiiwHl- grant ite, I hope, 
that the reftitution'to the ri^t owner of a fiim of money de- 
pofited in your h^nds is a commendable aSion. . 
■ iJi'EleSi, Moft certainly. ; ' 
7.d EleSl, Now, Sir, if I cart prove that Bribery and Cor- 
ruption, at the eleftion'of — of - — ^ , is* only the 

rcftitution of afum of* money depofited in' the hands of the 

candidates. 
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candidates, you will, I prefume, no longer exclaim againA 
Bribery and Corruption. 

I/? Eledf. No, Sir ; but how will you prove that ? 

nd Ele^. O ! nothing more cafily. I reafon thus : Ever/ 
farthing of money levied upon the people, beyond what is ab- 
folutely neceflary for the fupport of government, ought tob^ 
considered as a fum depofited in. the hands of our great 
men, who (bare it among them, and who ought to rsSore it 
to the people fome time or other ; and as the time of a general 
election .is the only period they think proper for that purpofe^ 
why, in G-d*s name, (hou'dn't they be fuffered to reftore it ? 
why rather fliou'dn't they be encouraged to reftore it ? nay, 
indeed, why (hou'dn't they be punifhed, if they donotreftortJ 
it ? I hope. Sir, I have now fatisfied you, that Bribery and 

Corruption, at the election of m r s of p ^t, are fo far 

from being blameable, that they ought highly tp be commended, 

t/i EUB. Why, truly. Sir, according to the light in which 
you view them, I find they are not fuch odious crimes as I 
had hitherto confidered them. Before, however, I give my en- 
tire af&nt to your,3o<Slrine, I muft beg leave to propofe a few 
difficulties, which you will be fo good as to refolve. And 
firft. Sir, how can you be certain, that more money is levied 
upon the people than is abfolutely neceflary for the fupport of 
government ? 

Q.d EU^. In good faith. Sir, if you are not already convinc- 
ed of that point, all the arguments which I can advance on 
the fubjed, will, I'm afraid, be to little purpofe. There 
are certain truths, called felf-eyident proportions, as well in 
politics as in matheniatics, that admit of no demonftration j 
and this feems to be one of the number. Ofj to fpeak more 
properly, the arguments that prove this point are fo nume- 
rous and fo obvious, that to mention them all would be end<- 
lefs ; to mention the principal would be quite fuperfluous : 
they ftare you ia^the face ; they are level even to the meaneft 
capacity : even the very porters can give you a catalogue of 
them. Is it neceflary, let me afk you, for the fupport of govern- 
ment, that our minifters and placemen flxould enjoy |X)ft3 of 
fuch immenfe profits in the fi:ate ? that f<?me of tj[ie»n fliould 
have two thoufand, others four thoiifand, others fi;i thoufand, 
othevB ten thoufand, nay, that one of them in particular (the? 

pay-m r-general of the a— : — y in time of war) ibould 

have tvventy thouCand, feme fay thirty, nay, feme fay fifty 

thoufand pounds a year? and that a late pay-m r fhould 

have retired 'from public bufinefs worth pne million, fonVe 
fay worth two millions firerling ? why really, Sir, if all thefe 
tilings be neceflary for the fupport of government, then go- 
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vernment is '..• ■■ But I will give yoii 

an irrefragable proof, that more money is levied upon the- 
people than is abfolutely neceffary for the fupport of govern- 
ment ; and that is the authority itfelf of one of our minifterg 
and placemen. The author of that pamphlet, which I lent 
you the other day, called '* Thoughts on the caufes and con- 
*' fequences of the prefent high price of provisions," (I think 

his liame is S me J ns, efq- a m— — r of p 1, 

and a lord of tr— e and pi— ns) that gentleman, I fay, 
tells us, that, for a long time paft, there have been certain 
channels, through which the money of the public (that is, 
Sir, your money, and my money, and the money of every in- 
dividual in the kingdom) has flowed in torrents into the 
pockets of private men, that is to be fure, (for it can be no 
Other) of minifters, placemen, and penfioners. Now, Sir, 
as your money, and my money, and the money of every man 
In the kingdom, has flowed in fuch torrents into the pockets 
of minifters, placemen, and penfioners ; why, in G — d's 
name, fliould not thefe minifters, &c. be allowed to open 
fome Counter-channels, through which that money may flow 
back, if not in torrents, at leaft in gentle ftreams, into the 
pockets of us, the rightful owners ? efpecially as the former 
channels are always kept open ; the latter are opened only 
once in feyen years, and that too but for a few months. In 
good troth. Sir, you may give it the name of Bribery and 
Corruption, of the wages of inquity, or whatever other odi- 
ous appellation you pleafej- but, for niy own part, I think 
myfelf as juftly entitled to the money 1 receive for my vote, 
as to any other debt that was ever due to me. I am only 
afraid that I fliall not receive for it one fixth part of what I 
ought ,to receive. I have, I believe^ during the laft feven 
years, paid four thoufand pounds in taxe?. Five hundred of 
that I allow to go for the neceflary fupport- of government. 
The other three thoufand five hundred has flawed into the 
pockets of our minifters, placemen, and penfioners ; and, 
out of thefe, I doubt, I fliall not be able to extraft.above 
the odd five hundred for my vote at the enfuing eleftlon. So 
that here are three thoufand pounds gone to . the dogs ; 
or, what is yet worfe, to enable one part of the community 
to tyrannize over the other, and to convert our mofl: excel- 
lent republican government into an ariftocracy. . 

ijl Ele^, You do not pretend, then, that it is from a 
principle of confcience, that the candidates rcfl:ore to the 
people part of the money they have received from the pubKc. 

^id EUSf. O, no, Sir ; for were they under the influence of 
that virtous principle, they wculd reftore not a part but 

the 
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the whole ; and in that cafe, I believe the national debt would 
be very foon difcharged. I remember, indeed, in reading over 
a lift of the fupplies for the year 1757, to have feen one ar- 
ticle marked thus: Left Jo the public^ byapetfon unknown^ 62^\. 
for confcience fake. 1 wifli to God all our minifters and place- 
men were feized with thefe falutary fcruples of confcience ; 
for then wefliould fee many other larger fuixis left to the pub- 
lic, for confcience fake: As thus, left to the public by lord 

H d, 1,000, oool.y^r confcience fake : }eft to the public by 

L d Ch m, the amount of a penfion of 3000 pounds 

a year for three lives, yS^r confcience fake : left to the public, by 

the earl of N n, his penfion of 4000 pounds per annum ^ 

for confcience fake : left to the public, by the fame, ■ the rever- 
fion of the hanaper for two young lives, valued at 1350 pounds 
per annum^ for confcience fake : left to the public, by loi^d 
C — md — n, the reverfion of a teller's place in the Ex- 
chequer for his fon, falary 3500 p6unds per annum^ for con- 
fciencefake: left the public, by t-he failie, a penfion for himfelf 
on the Irifh eftabliftiment of 1500 pounds per annu?n^for con- 
fcience fake: in a word, left to the public, by all our minifters,, 
placemen, penfioners, and their defcendants, for this half cen- 
tury paft, the greateft part of their fortunes, amounting to 
the liim of the tvhole national debt^ for confcience fake. 

\ft EieSf, But if it is not from a principle of confcience, 
from what motive then, think you, it is, that our great men 
reftore to the people part of the money they have received 
from them ? 

2d EleSf, Why, faith, Sir, I believe it is from no better 
motive than what actuates the man who gives you a (hilling, 
that he may take from you' a pound. In like manner, our 

M' ^rs give us a few hundreds, that they may take from us as 

many thoufands 5 but as they would ftill take thefe thoufands 
from us whether we would or not, there is, at leaft fpme merit 
in giving us the hundreds ; and, for my ov/n part, I think he 
is a moft egregious fool thatrefufes them. 

I/? EleSl, But does not your maxim of giving your vote 
to the higheft bidder, prevent^ your paying any regard to the 
virtue or abilities of the candidates ? ' 

2d Ele^. As to abilities. Sir, I am fully fatisfied, that a 
very moderate {hare of them is requifitc to form the charadier ' 
of a legiflator ; plain common fenfe is fufScient for that pur-' 
pofe ; and as to virtue, I mean public virtue, or patriotifm, (far 
with regard to private virtue, it is out of the queftion) I (hy. 
Sir, as to public virtue or patriotifm, I have lived long 
enough to be convinced, that it is entirely banifhcd the king> 
^om. I have, indeed, i^cn the mafk of it worn for fcveral 
M % years 
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years by fome artful hypocrites, who had* no foorier ftrVed their 
ambitious defiens than they threw it afide, and lauded at the 
fcredulous multitude, who had been filly enough to believe 
them. Reflefl, I befeech, on the condu£b of our moft eminent 
patriots for thefe thirty or forty years paft; Name me one of 
l:h€m, that has refufed to burden his already-opprefled and 
^IfBoA expiring country, with places, penfions, grants, and 
reverfions, if not for himfelf, at leaft for his dependants. 
Why, Sir, I would po more fearch for patriotifm in the cir- 
cles of our great men, than I would for modefty in a brothel. 

ly? Ele^. But you will grant, I hope, that the pra&ice of 
bribery and corruption has a moft fatal influence, upon the 
morals of the people, and throws the whole kip^dom, for 
ieveral months in every feven years, into a ftate qT the moft 
brutal intoxication. 

2d Ele£i. O yes, Sir, I will grant that, and a great deal more ; 
. nay, I will go farther, perhaps, than you imagine ; I will everi 
allow that fome of our great men sire guilty of the capital 
. crime of h— :m — c— de. You remember to have heard of a 
young lad, who was lately killed by an over-dofe of brandy 
and wine at an entertainment given by the m-^rq — ^s of 
sGirrr^y \ what do you call that. Sir ? Had the m^ — rq — s, in- 
deed, ordered his butler to give the poor fellow a moderate 
dram (for you will obferve, that, according to the principles I 
have, eftabliflied above, the lad had a right to a whole bottle 
of wine and brandy, nay, and to twenty bottles more) I fay, 
had the m — rq — s ordered his butler to give the poor fellow 
a moderate dram every rtiorning, efpecially during the late 
cold weather, the lad might have been the better for it, and 
have gone the more brifldy about his bulinefs ; where- 
^, by giving him a whole bottle at once, the poor fellow is 
killed, the community is deprived of an ufeful member, and 
the m — rq — s has the mortification of thinking, that he has 
ieen the opcafion of that public lofs. I hope this accident 
will be a warning to our X)ther candidates at the entertain- 
ments they mean to give at the enfuing general eleftion, 
i know it will be faid, that candidates are not accountable 
for the accidents of that kind which may happen at the 
entertainments they give their eleftors : . but 1 beg leave to be 
of a different opinion. Few men kiU thcmfelves with forfeits 
merely from a fpirit of gluttony. Were that the cafe, acci- 
dents of this nature would happen every day, which they 
certainly do not. But the reafon why fo many accidents 
cf this kind happen at eleftioneering feafts, is, that the 
people are fenfible, that every bit of meat they jeat, and every 
glafs of 'wipe they drink, is no mor^ than tbeif Awy nay, is 

no; 
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•not one twentieth part of their due; and therefore, from an 
«ager defire to do tfjemfelves juftice^ and, ionfcious that they 
fhall not enjoy again even that poor pittance of their owti pro- • 
perty for ieven years to come, they indulge, or perhaps force, 
their appetite, tiljthe confequence prove fatal. To preveat, 
therefore, fuch dilafters for t|he future, I would have our re- 
prefentatives to 'ere£l: public inns ia all the boroi^ghs in the 
kingdom, where the eleSors may be plentifully, btit not ex- 
travagantly, entertained once a week', or at Teaft once a-month, 
dutwg the whole feven years of the fitting o( P--^t. We 
/hall then bear no jmor^ (1 will venture to promife) of people 
dying pf furfeits at eleftion entertainments. Have you any 
n^orq queftions to afk nje,.Six ? , . 

jft Ele6i. But one. Sir, and then I hav6 donfe. You 
will allow, I hope, after all you have faid^ that bribeiy aiid 
corruption is a pernicious graclice. ' 

%d Ele£l. Moft certainly. Sir, in a' virtuous ftate; but 
in one that is corrupt^ (as our own is in a very high degree) it 
is not only excufable, but even commendable. 1 admit, in- 
deed, that if it were poffible to reduce the expences of go- 
vernment to what is abifdlutely and indifpenfably neceffary, 
the praftice of bribery and corruption might be fafely abojiffi- 
ed; but while the expences of goyernmerit continue fo ira- 
modcrately great, and while thole who are poffeffed of offices 
in the i3late find means to amafe, from the riches of- the pub- 
lic, fuch immenfe fortunes, the pfacStice of brfbery and corrup- 
tion, or the allowing our great men to reftore to the people a 
fmallpartof the money which they have ta,ken from them, is 
not only juft, but is highly praife- worthy. 

i ^ — i ■ . I ■ I I 

To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 

SIR, 
The following original and authentic papers are fent you to 

be inferted in your Political Rcgiiter, as they tend to 

throw fome light on the great queftion between the public 
/ and' the Eaft-India company, whether tne latter aave a 

right to the eonquefts made in Afia ? I am. Sir, 

Your humble fervant, K. S, 

AT a council of war aflembled in the citadel of Pondi^ 
cherry, the 23^ day of January 1761, to corifider on 
thefubjeft of a let^ which the prefident of Fort St. George ' 
wrote to colonel Coote, dated the 21ft inftant, 

PRESENT, 
Charles Stevens, efq. rear-admiral of the red Cquadron of Jiis 
Majefty's fleet, and commander in chief of all his Majefly'fe 
&ips and yeffels employed i-n the E^ft-Indies, 

Eyi^ 
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Eyre Coote, cfq. colonel of his Majefty*s 84th regiment of 
foot, and commander in chief of his Majefty's land-forces 
in the Eaft-Indies. 

Samuel Cornifli, efq. rear-admiral of the white, &c. 



Captain Robert Haldane, 
Hyde Parker, ^ 
John Bladon Tinker, 
Phillip Affleck, 



Major Wm. Gordon, 
Root. Gordon, 
John Moore. 



(The fubftance of which letter was read as follows, viz.) 
To Eyre Coote, efcj. commander in chief of the land-forces. 

Sir, 
ALTHOUGH I have already had the pleafure of offering 
you my congratulations perfonally on the important acquifition 
of Pondicherry, I cannot refufe myfelf the fatisfaftion of pre- 
fenting them again. on the firft occafion which has fince of- 
fered of addreffing you in writing, as you are well acquainted 
with the great expence the company have been put to for the 
maintenance of the army, and how unable they are any longer 
to fupport that charge. I did hope you would have naftened 
to deliver over the fettlement of Pondicherry to the prefident 
and. council of Fort St, George on behalf of the company, 
. that a great part of the expences might be i-educed ; but as no 
tender of that kind has yet been made on your part, and thofe 
expences ftill running on, I cannot, confiftently with what 
I owe the company, avoid any longer making thefe reprefenta- 
tions to you ; and, in confequence, I do defire that you will 
deliver over the cKarge of the faid fettlement to me on behalf 
of tlie faid company, 

Pondicherry, I have the hopour to be, &c. 

Jan. 21, lybi, George Pigott, 

The copy of colonel Coote's anfwer to the faid letter was 

read as follows : 

Sir, ^ead-quarters. Fort St. Lewis, Jan. 21, 1761. 

I HAVE this moment the honour of your letter, which I 

thought proper to lay before the admirals otevens and Cornifh, 

as they are immediately connefted with me, in regard to all 

captures which concern his Majefty ; and as thofe gentlemen 

agree with me in opinion, that the captftre of Pondicherry is 

of fo great confequence to the intereft and honour of the 

crown, that it will, be abfolutely neceflary to call together a 

feledl council, before apofitive anfwer can be given to your 

requeft, you may be affured that no time fhall be loft in doing 

this, although, with refpe6l to the army, I cannot conceive that 

any 



Letters concerning^ VondAchtrty. ty 

any difference canarife, whether this place be in the pofleffion 
of the king or company. I have the honour to be, &c. 
Xo George Pigott, efo. (Signed) Eyre Coote. 

(A true copy, F. Rowland, fee.) 

The following letter was then wrote to George Pigott, cfq^ 
governor of Fort St. George, viz. 

Sir, • Pondicherry, Jan. 22, 1761. 

A COUNCIL of war being now affembled toconfider on 
the fubjeft of your letter of ycfterday's date to colonel Coote, 
we defire that you will pleaie to inform us, by what authority 
you demand the ceflion of this place to be delivered up to the 
governor and council of Fort St. George, for the ufe and 
benefit of the Eaft-India Company. We are. Sir, 

To George Pigott, cfq. Your moft humble fervants. 

Governor of Fort St. George, Charles Stevens, 

Eyre Coote. 
At half paft noon the council adjourned to next morning; 

Jan; 23, ten o'clock in the morning. 
To Charles Stevens, Efq. rear-admiral of the red divifion 

of his Majefty's fleet, and commander in chief of his fqua* 

dron in India. 
To Eyre Coote, efq. colonel of his Majefly's 84th regi- 

giment of foot, and commander in chief of the land-force« 

on the coaft of Coromandel. 

Gentlemen, 

THE letter you did me the honour to write me yefterday 
has this moment been delivered to me. You defire to be inform- 
ed by what authority I demand the ceflion of Pondicherry to 
the prejfident and council of Fort St. George, on behalf of the 
Eaft-India Company. To avoid a long detail of circumftanc* 
es arifing from the charter granted to the company, I will con- 
fine myfelf to the patent which his Majefty has been pleafed 
to grant to them, bearing date the 14th day of January 1758 ; 
an exemplification whereof, under the great feal of Great- 
Britain, is now at Madrafs, and a copy in my pofleffion here, 
which fliall be produced, if you think it neceffary. It is by 
virtue of this patent par^cularly, that I conceive the Eaflr-India 
company, or their agents, have a right to be put in poflleifion of 
all places taken in the Eaft-Indies. I have the honour to be, &c. 

Pondicherry, Jan. 23d, 1761. George Pigott. • 

The council, having well confidered the letters-patent on 
which the prefide^t and council of Fort St. George ground 

their 



8S Curious Extra^Sj i^c. 

their claim to have Pondichcrry ceded to the Eaft^india tom-^ 
pany, are unanimoufly- of opinion^ that no part of that patent- 
gives the Eaft-lftdia Coinpany, or their agents, any claim or 
right to the pofleffion of the jiown and^ citadel of Pondicherry, 
• until his Majefty's pleafure is known: but admiral Stevens 
and colonel Cpote having declared to this council, that they 
have no authority to draw upon th« government, or any fund 
to fupport a garrifon m Pondifcherry, until his Majefty's 
pleafure is known; aed colonel Coole having likewife*re- 
prefented to this council, that Mr. Pigott> the prcfident of 
Fort St. George, has /declared, he will not provide neceffary 
fabfiftance for thearitiy, and prifoncrsof war, unlefs Pondi- 
chcrry is delivered to him ; and that, in cafe it is not, he 
threatens immediately to ftop the payment of the army, and 
will in no mannei' give any ^fliftance to the king's troops ; the - 
council iiave therefore taken \r\to confideratipn the neceifity 
to which colonel Coote declares the garrifon of Pondi- 
pheiry will be rediiced for .want of fubfiftance ; and the ma^ 
jorityof this council are, contrary to their inclinations, as 
conceiving hi^ Miajefty's roval prerogative infulted, obliged to 
abandon the town and citadel of Pondichcrry to the prrfident 
and council of Fort St. George, who are to be accountabfe 
to his Majefty for the confequences attending the fame. 
-Dated in the' citadel' of Pondichcrry, this 23d day of Janu- 
ary, 1761. 

(A true copy, F. Row- Charles Stevens, 

land, fecretary.) Eyre Coote. 

.. > ■ II ■ ■ ■ I I ii ■ III ^ I ■ 

To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 

SIR, , 

At a friend's in the country, where I have lately been, I a- 
mufed myfelfi, during the bad weather, by turning over a 
large bundle- of news-papers which I found there, care- 
fully preferved in a regular feries from his Majefty's happy 

. acceflion down to the prefent time. And, for the entertain- 
ment of your readers, I fend you a fev/ ^f the paragraph* 
•which I thought curious and worthy being faved from obli- 
vion, by being iitferted in your ufeml Regifter. 

HI S Majefty's moft gracious proclamation againft pro- 
fanenefs and immorality affords the moft comfortable 
profpecS: to his ferious-d'ifpofed fubjefts, as they hope to fee 
no man employed in admTn"iftratioi>, who does not, iirhis 
private life, teftify. his regard, for virtue and religion. 

Yefterday the right honourable the earl of Sandwich killed 
the kiiig^s hand' on being' appointed one of his Majefty's prin- 
cipal 
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«ipal fecrctaries of ftate, as did the right honourabfe lotd Defr^ 
penfer, as keeper of the king's wardrobe. 

We are well afTured there will be no gaming at court on 
Twelfth-nights, ahd that thfe groofn-pcrrter's felary wiir be 
augmented iq coniideration of his^perquifltes ; a noble proof 
of his Majefty's intentions to difcotirage that deftriiSive vice ! 

The following great perfonagesj now in adminifttation, are 
memberjs of the Jocky Club : 

Earl Gower, lord-prefident of the council. . 

His grace the duke Of Grafton, firft lord of the treasury; 

Vifcount Weymouth, fccretary of ftate. 

Vifcount Bolingbroke, lord of the bed-chamber. 

His grace the duk« of Ancafter^ maftcr of horfe to the 
queen. 

Richard Vernon^ efq; a clerk of the board of grecfh-cloth; 

We hear that a certain great commoner, feconded by a 
moft popular lawyer, intends to move an impeachment againS 
a late fe y of f ■ ^ e , for orderihg the mayor of Maid- 
ftone to deliver up the Hanoverian foldier committed for fteal- 
ing a handkerchief, in order to deter all futiirfi miliiilcrs froni 
interfering with the laws of the land. 

Lately publi&ied, a fpeech againft the difj^nfihg power, in 
anfwer to a lately ennobled E's and lately created B's af- 
fertions, that the crown has a difpenfing power when the 
falus populi is concerned. 

It is faid, that the chief caufe of the prefent high price 
of provifions, is the great plenty of money brought into this 
kingdom by the late war. 

Several manufacturers in the country are unable to pay 
their workmen, from the exceeding great fcarcity of fpecie, 
Qwing to the continual drain of our coin to pay thfe intereflf 
of our debts to foreigners, contrafted it\ the late expenfive 
war. 

We are well affured, that, in confideration of the great abi- 
lities of the earl of Dartmouth^ firfl lord of trade, and the 
gfeat utility of that board in thefe times of difficulty and em- 
^rrafTment with our colonies,^ the faid earl will be de- 
clared fecretary of ftate for America, the' faid office t6 be for 
ever annexed to that of firft lord of trade. 

Yefterday Mr. Alderman Trecothick prefentcd to the mar- 
quifs of Rockingham feveral plans for the r^gulhtion and en- 
couragement of our trade to the colonies, which bad been 
concerted by the American agents and merchants at the. 
King's-Arms^ Cornhill ; fome of which will require cprifi- 
derable alterations to be made in the*a<fts of navigation, and 
the total repeal of m^ny others ; and that the faid plan will 
Vol. 11. N b« 
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he immediately <propofed by the fiiid marquifs's fecretafy 'in a 
certain affembly, without the delay of a formal cpnfideration 
by the board of trade. 

It is faid, that the city board of trade have now. be- 
fore them a fqheme for putting. an entiiie flop to the clan- 
defiine trade carried on by fome of the coJpnies ; and that 
a gentleman lately arrived from New- York, and^nother who 
long refided at St. Euftatia, have been confulted upon the 
occafion. - 

We are well affured, that the people of Bofton have come 
to a refolution of laying down all their own nianufa£lures, 
and ufing nothing but Englifh, goods, fliould the ftamp-adl 
be repealed. A certain great commoner, it is alfo faid, has 
■ pledged his honour in a certain affembly, that no man in 
America fliould make fo much as a nail or si horfc-flloe, if 
the faid a£t be repealed j which ftiiews how much it is the 
intereft of all our manufafturing towns to inftrufl: their 
* members to promote its repeal, and to raife the money rather 
from the manufaftures in England, thfin to lay it on the ma- 
nufaftures in America, who muft foon be obliged to quit their 
occupations. 

.'Bojianj Nov. 2. At a meeting of the freeholders and other 
inhabitants of the town of Bofton, legally aflembled at Faneuil- 
Hall, on Wednefday the 28th of OAober, 1767, the hon, 
James Otis, efq. moderator, a written addrefs to the inhabi- 
tants, fubfcribed phtlo-fratria^ recoiiimendingroegonomy and 
manufactures, w^s,by their order, read : — The town then took 
into confideration the petition of a number of inhabitants, 
" that fome effeftual meafures might be agreed upon to pro- 
mote induftry, oeconomy, and manufaftures ; thereby to pre- 
vent the unneceffary importation of European commodities, 
which threaten the country with poverty and ruin :" where- 
upon, in a very large and full meeting, the following votes and 
refolutions were paUed unanimoufty.-- Whereas the exceffive ufe 
of foreign fuperfluities is the chief caufe of the prefent diftreff- 
ed ftatc of this town, as it is thereby drained of its money ; 
which misfortune is likely to be increafed by means of the 
late additional burthens and impofitions on the tra:de of the pro- 
vince, which threaten the country with poverty and ruin :— 
Therefore voted, that this town will take all prudent and legal 
meafures to encourage the produce and manufaftures of this 
province, and to leffen the ufe of fuperfluities, and particular- 
ly the following enumerated articles imported from abroad, 
viz. loaf fugar, cordage, anchors, coaches, chaiies, iand 
carriages of all forts, horfe furniture, mens and womens hats, 
niens and wbmens apparel ready-made> houfliold furniture, 

gloves. 
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gloves, liicns arid wothens Ihoes, fole-Ieathcr, fheathing and 
deck nails, gold and filver and thread lace of all forts, ^old' 
and filver buttons, wrought plate pf all forts^ dianiQnda, ftone 
and pafte ware, fnufF, muffard, clocks and watches, filver- 
fmiths and jewellers ware, broad cloths that coft above los. 
per yard, muffs, furs, and tippets, and aU forts of millfena- 
ry wttre^ tfarch, w'oiilen and chrldrens ftays, fire engines,^ 
china ware, filk and cotton velvets, gauze, pe\yterers hollow 
Wafe, linfeed oil, glue, lawns, cambricks, filks of all kinds' 
for garments, malt liquors, and cheefe. And that a fubfcrip- 
tion for this end be, s^nd hereby is, recommended to the feveral 
inhabitants and houfholders of the to\yn : — And whereas it is 
the opinion of this town, that divers new manufadures may 
be fet up in America, to its great advantage, and fome others 
carried to a greater extent, particularly thofe of glafs and paper, 
-t-Thcrefore voted, that this town will, by all prudent ways 
and noeans, encourage the ufe and con fump tion of glafs and 
paper made in any of the Britilh American colonies ; and more 
cfpecially in this province. — Then the meeting adjourned till 
three o'clock in the afternoon ; when the committee appointed 
in the forenoon to prepare a form for fubfcription, reported as 
follows : — Whereas this province labours under a heavy debt, 
incurred in the courfe of the late war ; and the inhabitants by 
this means muft be for fome time fubje£l to very burthenfome 
taxes : and as our trade has for fome years been on the decline, 
and is npw particularly under great embarraflments, and bur- 
thened with heavy impofitions, our medium very fcarce, and 
the balance of trade greatly againft this country -—We, there- 
fore, the fubfcribefs, being fenfible that it is abfolutely necefla- 
ry, in order to extricate us out of thefe embarrafled and diftrefl"- 
ed circumftances, to promote induftry, ©economy, and ma- 
nufa6hires among ourfelves, and by this means prevent the 
unneceflary importation of European commodities, the excef- 
fivc ufe of which threatens the country with poverty and ruin, 
do promife and engage, to and with each other, that we will 
encourage the ufe and confumption of all articles manufaftured 
in any of the B r it ifh American colonies, and moreefpecially in - 
this province; and that we will not, from and after the 3 ill of 
December next enfuing, purchafe any of the following articles 
imported from abroad, viz. loaf fugar, and all the other a;*- 
ticlei* enumerated above.-— And we further agree ftriSly to ad- 
here to the late regulation refpefting funerals, and will not ufe 
any gloves but what are manufaftured here, nor 'procure any 
new garments upon fuch an occafion, but what fliall be abfo- 
lutely neccflary.-r-The above report having. be^nconfide<^,- 

N 2 .' the 
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t^e queftion was put> whether the fame ihall be accepted - 
Vx^ed unanimoufly ii^ the ajfEi^native. * 

f Here it will not be amifs to infert the following obfervadons oi| 
the above extraordinary refolutions. 

** If there be any man in this country* who thinks that the 
combination, lately entered into at Boflon, (as mentioned in youp 
laft) is merely a itiatter of interior oeconomy, by which we 
flo-e not effentially aiFefted, or of which we have no right %q com-r 
plain, I' may fafely pronounce, that thdt ijian knows nothii^gof the 
condition or the Britiih comnjerce, nor of the condition of the Bri- 
tifh finances. It might be happy for us, if we were all in the fame 
fUte of ^norance. 

'Mt would be to no purpofe at prefent to reaew a dilcuflion of the 
merits of the ftamp a£t ; though I am convinced that even the people 
who were moft clamorous agamft it, either never underflood, or wili-r 
fully mifreprefented every part of it. But it is truly aftoniihing that 
a great number of people mould have fo little forefeen the inevitable 
cpnfequence of repealing it ; and particularly that the trading part 
frfthe city Ihould have conceived, that a compUancpn which acknow- 
ledged the rod to be in the hand of the Americans, could evpv in- 
duce theril to furrender it. They muft have been rather weaker than 
tturfelves, if they ever paid their debts, when they faw plainly tl^at, 
by witholding them, they kept us iii fubjedtion. In' the natural 
^urfe of things the debtor Aiould be at the mercy of hi^ creditor, 
r^ather than a tyrant over him ; but it feems that, for thefe three 
years paft, wherever America hath been concerned every argu- 
iiient of reafon, every rule of law, and every claim of nature, has 
been defpifed or reverfed. We. have not even a tolerable excufe 
for our folly. Tl\e puniihxi^ent has followed dofe upon it ; and ^hat 
it muft be jR>, was as evident to common fenfe, and probable in prof- 
peft, as it is now certain in experience. There was, indeed, one 
man* who wifely forefaw every circumftance which has fmce hap- 
pened, and who, with* a patriot's fpirit, oppofed himfelf to the 
torrent. He told us, that if we thought the lofs of our out-ftand- 
iug debts, and of our American trade; a mifchief of the firil mag- 
nitude, fizch an injudicious compliance with the terms dictated by 
t)ke colonies, was the way to make it fure and unavoidable. It wat 
ft meriare, mori. We fee the prophecy verified in every particular, 
and if this great and good man was millaken in any one iniiance, 
it was perhaps that he did not expert his predictions to be fulfilled 
fo foon as they haye been. 

* " This b^ing the a6lual ftate of things, it }s equally vain tQ 
attempt to conceal oiir fituation from oqr enemies, as it is impo^i- 
fele to conceal it from ourfelves. The taxes and duties neceifarily 
laid upon tfade, in order to pay the intereft of a debt of one hun- 
'dred and thirty millions, arc fo heavy, that our manufaftures nq 
Ipnysr find a vent in foreign markets. We are underfold-and 
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-K iilkid, it is not Jn the power oF the crown to create 
a new ofEce; and that the appointment of a board of com-' 
iVirffibners for the cuftoms in' America, will be done by zSt of 
parliament. 



beaten out of branches of trade, of which we had once an almoit 
exdulTve. po^eiHon. The progrefs towards a total lofs of our 
whofe foreign trade has been rapid ; the confequence of it mull b» 
fjrtal. We had vainly hoped that an cxclufive conimerce with our 
colonies (in whofe caufe a great part of the very incudibrances, 
yhich have deflrdyed our fofcign trade, were contraAed) would 
have rewardql us for all our loiTes and expence, and have made up 
any ^^ficiency jn the revenue of our cuftoms. We had a right to 
cxpeft' tEis exclufive commerce from the gratitude of the Ameri- 
cans, from their relation to us as colonifts, and from their own- 
re^ intereft, if truly underftood. But, unfbftutiately for us, foriie 
vain pernicious ideas of independance and feparate dominion^ 
^iroWH out and fomented by deiigning' ffeditious fpirits in that 
countty, and encouraged and confirmed here by the treachery of 
ibme, and fbliy of others, have cut off all thofe jaft hopes, thofe' 
well-founded expectations. Whilll we are granting bounties uponf 
^ ioiportiation of American commodities, the grateful inhabitants^ 
of Aat country are uniting in an abfolute prohibition of the ma- 
nufaftures of Great-Britain. To doubt th?it th*fe example will be 
followed by the reft of the colonies, would be rejedling every evi- 
dence, which the human mind is canable of receiving. To bb 
mad is a misfortune, but to rave in cola blood is contemptible. 

The enterprizes of the Americans are now carried to fufch a point, 
that -every monient we lofe fei^es only to accelerate our perdition.- 

If the prjpfent weak, falfe, and pufillanimons ad n are fuffered 

to go on in abetting and fupporting the colonies againft the mother 

country ; if the p (h0ufd take no notice of -this laft daring attack 

upon our commerce, the only confequence will be that the conteft, 
inftead of being undertaken while we have ftrength to fupport it, will 
be referved, not for our pofterity, but to a time when we ourfelves 
fliairhave fbri'endered all our arms to the people with whom we • 
are to contend ; — nor will that period be diftant. 

** If the combination at Bbfton be not a breach of any ft'anding 
law, (which I believe it is) ooght it not to be immediately declared © 
by an ad of legiHature ? It is true, that private perfons cannot be' 
compelled to buy or fell againft their will j but unlawful combina*- 
tions, fikpported by public fubfcription and public engagements, arc 
and ought to be fubje£l jto the heavieft penalties of the law. I Ihalt 
only add, that it is the common caufe of this nation ;,and that a vi- 
gorous and fteady exertion of the authority of Great-Britain would 
foon awe a tumultuous people, who have grown infolent by our in- 
judicious forbearance, and trampled upon us, becaufe we fubmitted 
to them. ^. N. 

Yefterday 
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Yefterday the earl of Hilliboxiough kifled the king's hand 
on being appointed fecretary of ftate for America. 

Wc can affure the public, that the moft pcrfe£i harmony 
fubfifts -among the feveral members of the prefent admini- 
ftration, and that they are all determined to wave all pun£ti- 
lies and private confiderationsfbr the fake of difpatching' the 
public bufmefs. 

It is faid, that when two noble perfons went lately to re- 
ceive their offices, a difpute arofe about precedency, which* 
caufed much altercation, and was at laft decided by a great 
perfonage to the great difguft and mortification of the Bloomf-* 
bury party. We arc alfo informed, that the late ftagnation in 
the public offices, was occafioned by the delay of the new^ 
appointments taking place, which were obliged to be poft- 
poned till after the Queen's birth-day, general Conway hav- 
ing eneaeed company to dine with him on that day as fecre- 
taiTof Itate. 

The chaifc boy of a certain great perfonage lately refufed 
to -mount his horfe, until he had aflurances given him by the 
great perfonage himfelf, that his wages (hould be paid, which 
were nine months in arrear. 

To make way for the late acceffion to miniftry, the earl of 
Iforthington retires with a penfion of 4060 1. a year, as does 
James Ofwald, efq. with one of 2000 1. 

To the Editor of the POLITICAL REGISTER- 
SIR, 

As the treaty lately concluded at Warfaw,- in favour of 
the Poli{h Diffidcnts, is, whether confidered as an exten* 
iion of civil or religious liberty, one of the moft remarka- 
. hit and important events that, has happened in Europe for 
. fome centuries paft, I have fcnt you the fubftance of it, 
not doubting but it will prove acceptable to the generality 
of your readers. I am. Sir, your humble fervant, D. G. 

TH E Contrafting Parties in this treaty are, the emprefs 
of Rujfia^ and the kings of Great-Britainy Pruffia^ 
Denmark^ and Sweden^ as guarantying powers of the peace 
of OUva in r66o, on the one part, and the king and repub- 
. lie of Poland^ on the other. The treaty confifts of five articles. 

The firft article contains the laws that are annulled in fa- 
vour of the Greeks and DiJfidenU^ particularly the ordinances 
of yagellan of 1424 and 1439 againft heretics (which ordi- 
nances have no relation either to the Greeks^ who, ever fince 
the year 1340, have enjoyed the free exercife of their religion 
in Poland j nor to the Diffidcnts, who at that time were not 
known in that country) as alfo the ojrdinance of Majfovia^ 
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reftore4 byduke John in 1525, as being no longer of force 
sifter that province was re-united and fubjefled to Poland, 
And as the year 1717 hath been received as the normal year ^ 
all the ordinances and decrees ' made againft the Dii&dents 
fincethefirft of January of that year, are annulled and abrogated. 
The iecond article comprehends the rights and privileges^ 
in the enjoyment of which the Gneis and Dtffi^tnts^ as well 
of Poland^ as Lithuania^ and the dependant provinces^ are 
re-eftablifhed. They are thereby rendered capable of being 
invefted with all offices and dignities, even thofe of counfeilor 
and mioifter, €^ nuncio in the diets, and of deputy to the 
four fupreme tribunals. They are alfo rendered capable of 
difcharging the office of ambafiador at foreign courts, and of 
fliaring in all the employments of the ftate. They are, more- 
over, impowered to build churches in all the royal towns 
with the confent of the king, and in the lands of the nobles 
with the permiffion of the lord of the manor. They are, 
befides, enabled* to have, through the whole kingdom^ 
churches, fchools, hofpitals, clocks and organs. They are* 
no longer obliged to pay any duties of Sme to the Catholic 
clergy. Their ecclefiaftics may perform all afts of religion 
without the leaft obftacle^ and may hold confiftories and fy- 
nods without any dependance upon the Roman CathoRe 
}urifdidion. With regard to marriages between perfons of a: 
different religion, the boys are to follow the religion of 
their father, and the girls that of their mother. The nuptial 
benediAion is to be given bv a clergyman of the bride's re- 
ligion, and, in cafe (he be 01 the Romtjk communion, and any 
difficulty occur on that point, a Diffident clergyman may per- 
form the marriage ceremony. The bifhopric of mohilow 
or of U^ite Ruffja^ with all its churches, is to remain foir ever 
to the oriental Greeks. In all towns the DiJJidents may be ad- 
mitted into the companies of tradefmen ; may be invefted 
with all offices of magiftracy ; may poflefs houfes and lands \ 
and may enjoy all the privileges annexed to the charafter of a 
citizen. This article, likewife, contains a defcription of the 
Judicium mixtumy or mixed tribunal, before which muft 
be tried all caufes relating to the worfliip of the Greeks and 
the Diffidents. The plan, drawn up for this purpofe, is 
fomewhat tedious ; I ftiall therefore give you only the princi- 
pal particulars. This tribunal is to be compofed of a prefi- 
dent and fixteen members, half Catholics y and half Greeks or 
Dijffidents, With regard to the office of prefident, it is to be 
exercifed alternately and fucceffively every thriee months, - 
by the profeflbrs of the different religions. When it is the" 
turn of the Greeks, the bifliop of MobihiQ is always to have 
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the right of being at the head of the tribunal, as being Pfv^* 
ftsnatusy or hereditary prefident. Thefe feventeen judges are 
to be named by the king, in the month of July of every year, 
^xtept the firft nomination, which muft be made in the diet. 
His Majefty may either choofe new ones every year, or con- 
firm the old i but the eledlion of the prefident can be deter- 
inined only by a plurality of votes. This tribunal is to fit at 
WarfaWy and is to have two notaries, the one a CaiboUcj the 
other a Greek or a DiJJident^ and it is not to decide, any thin? but 
by a plurality of voices. When the prefident is a Catholic^ 
the notary muft be a DiJfidenU and vice verfa. All perfons, 
belonging to this tribunal, are to receive their falaries out of 
the public treafury. 

The third article regulates tjie rights of the great and little 
towns of Pruffta. Thorn is to have, in the; ps^latinatesofCtt/w 
^d Marienburgj a confiftory for the Diff^nts the refolution 
taken in 1724, with regard to the affair of Thorn^ is fuppreffed. 
The Jefuits are to remove the marble tablp fet up on that 
occafion in the church-yard, and to reftore it to the magiftrate 
• of that town. As the king of Poland^ and the council of the 
laid town, have the right of nominating alternately to the 
parochial churchy and as former kings had given that right 
to the Jefuitiy who thenceforth appropriated the nomination 
to themfelves, the council is re-inftated in its anpient rio;ht, 
and is to have the prefentation to the cure as foon as it mall, 
become vacant.. The pretenfion of the Catholics to the prin- 
cipal church of Dantzick is likewife annulled. 

The fourth article relates to the affairs of Courland. No pcr- 
fon in that dutchy is to be obliged to inform the Catholics 
of the place where he intend^ to celebrate divine worfhip. 
The Romijh clergy there are not to marryany fubje£t or do- 
meftic, without the wri tten permiffion of their mafters. . The 
Catholic churches at Goldingen and Mittaw are to reftore the 
bailiwicks of New-Frederickjhoff and Raonnen^ and content 
' themfelves with the ftipends fixed in 1740. All the churches 
which ikz Lutherans either poflefs at prefent, or may build: 
hereafter, are to remain to them for ever ; but can never pafs 
to the Reformijis. The ancient Greeks are to enjoy in Cour^ 
land the free exercife of their religion. 

The fifth and laft article treats of the Diftrift of Pilien. It 
confirms the treaty of Cronjtadtoi 1585, eftablifliing the fe- 
cularization of the faid diftrift, to the biihoprics of which 
the prelates of Livonia are no longer to be allowed to nomi- . 
nate themfelves. » 

This treaty, which bears date December the ift, 1767, . 
is figncd by prince Repnin, by the Prince-Primate, by s^ll 
deputies of the republic, and is confirmed with their feals. 
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Continuation of the BOSTON GAZETTE 
from Page 29. 

For fear the Colonies ihould be dependent on Great BrltaiD^ 
read the Bofton Gazette of Auguft 24. 

*< T T is likewife againft the charter of America. For to what^ 
Jl end are we allowed to have Parliaments, unlefs, that, ac- 
cording to the conftitution of England, as Engliih fubjedls, 
we are to be fubje£l to no laws, but fuch as we confent to. It 
is againft the pra&ice of all former ages. Wherein can it ap- 
pear, that any ftatute made in England was allowed to be put 
in pra<Slice in Aqierica, without the authority of our Parlia^ 
ment. For if America may be bound by the Parliament of 
England ; of what ufe are Parliaments in America ? — If the re- 
ligion, lives, liberties, fortunes and eftates of Americans, may 
^e difpofed of without, their ^nW/y and ionjent^ what benent 
have they of any laws, liberties and privileges granted unto 
them by the crown of England ? I am loth to give their con- 
dition an hard natm , but I have no other notion of Jlavery^ but 
being bound by a law to wbUb I do not conjent. The obligation of 
all laws having the fame foundation, if one law may be imp9- 
kA without confent J any ^^^^^ law whatever may beimpofedon 
us untbout our confent* This will naturally introduce taxing us 
without ourconfei^i and this a3 neceilarily deftroys our property^ 
I have no other notion ol property ^ but a power of difpo/ingtfmy 
goods as I pkttfe^ and not as another {hall command : Whatever 
another mzy rightfully uk,c from me without my confent^ I have 
certainly no property in. To tax me without content, is littl« 
better, if at all, than down right robbing me* I am fure the 
great patrons of liberty and property, the free people of Eng^ 
hnd^ c^not think of fuch a thing, but with abhorrence/' 

And again read the Gazette of September 14. 

"TO enjoy our natural rights, and the liberties of Englifli 
fubjeds, is the fupreme felicity of mankind : To fubmit to the 
galling yoke of flavery, and groan under the iron rod oF tyran- 
ny, is mifery beyond defcription. — Natural right, and the li- 
berty of Englifli fubjeds, undoubtedly belong to Americans, 
and arc ellentialiy comprized in this, J freedotn from all taxos 
and laws not confented to. — rThis being the cafe, it is aftonifhing 
that the P-^ — 't of G. B, (hould, immediately after the late 
glorious ftruggle in America, again attempt to endive us, by 
demanding a fubmidion to laws and taxes to which we, nor 
our rcprefcatatives for us, ever affented : Nay (as if they had 
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■determined our dcftruQion) that they (hould, without prece- 
dent, and in direct oppodtion to law and the EngliQi conftitu- 
tion, undertake to fulpend the legiflative authority of a whole 
G — t, for a modeft and righteous refufal to pay obedience to a 
ta;c thus unconftitutionaUy laid. -I would alk, what more direA- 
and arbitrary ftep could they take, were they determined to an- 
nihilate our freedom and natural right ? WilJ the free-born fon8 
of tbofe truly brave anceftors, who traverfed a boifterous ocean^ 
aod fettled a howling wildernefs, for the fake of liberty, tatne-^ 
ly yield their .necks to the heavy chains offlavery? Should wc 
not thereby blaft the happy fruits of all their fufFenngs and toils h 
Let us look foiward and fee our tender oJFspring without hope 
of redrefs, groaning under poverty, wretchednds and ilavery» 
from our pufiUanimous conduct— » Are we fo loft to all generous 
fentlments, are our hearts yet fo calloua and dead to all feelings 
of humanity, thatthe anguifh of our progenitors, our own ex^^ 
cruciating mifery, nor the dpferved curfes of our children, can 
awake in.us one fpark of manly refolution ?— -Can we tamely 
behold our darling rights ravfihed from us, without an exer- 
tion for their protedUon r — It muft not, it will not, it (hall not 
be.— Arife then my fellow- fubjcfts, and with unaninriity and 
firmnefs affcrtyour freedom— Declare to the other colonies^ 
thae you look on their chains as your own, and that they fiiall bo 
al wft^ys fure of your fupport.-^- Either diiband your reprefentativeS) 
and fend them away as an expeniive and ufelefs body> or pro* 
claim to the whole world your refolution to obey fiich laws and 
taxes as originate only with thetn-. Of what ufe can a houfe of 
. Reprefentativcs be, when their legidative authority can be iufc 

fended, unlefa you obey laws their voice has not (aniSiiied ?— * 
t is the height of folly to fupport the (hadow of Engliftl liberty 
without the fubflance; to keep up a parliament whofe power 
maybe deftroyed at pleafufe. Was pot the fuWesQ too me- 
lancholy, the very fuppofition would be to the laft degree ridi- 
culous — If we would avoid thedecpeft woe, and avert the keen** 
eft remorfe ; if we would deprecate . having the happineis and 
freedom of unborn millions required at our hands, we ibaU 
furely, without being difmay^d by any profpe^t, purfue^our dtity | 
for no prcfpe£t, however terrible, can prefent fo horrid a fpec^ 
tacle as a once brave and'free people in the depths offlavery 
and defpair — There are who with reptile wiles would cozen 
you out of your juft rights, and who, without daring to avow 
their dcfigns, would, pilfer away your liberty — They will tell 

J^ou that liberty confiih in being govtrned iy certain iaown fixed 
aws: But &ould you hint their miftakes in the p^ihlic papers, 
and that you thought it was neceflary thofe known^ fixed laws 
&Qu!d be confented to^ ip order to conltitute liberty, you are 
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a bafe traducer, and fhall be treated in a more fummarf toa^ 
than a regular and legal proceTs by jurf-i-SiTch men tell yt>u tb^ 
liberty ofibeprefs means no moreHban a freedom from an Imprimatur^ 
and that every obfervatioa on their condlua deferves the fevereft 
piulilhalent — What a mifcrable opinion miift fuch mtn have 
of you my countrymen, fo hope by tWs dodirine to lure you to 
your ruin ?— Do they imagine you are ignorant of the extent 
of £ngli(h liberty, or thatlcnowing your rights, you are to be 
vitrified by fuch threats^to fwerve from yourdut^to your coun- 
try f Away with your idle tales, away with your crdcdaile tears, 
away with your wicked threats, ye cruel fupporters of arbitrary 
power, ye abominable forgers of your country's chains.— W^ 
know our rights, liberties, and privileges ; and, like. wife men, 
are determined to facrifice all things elfe for their prefefvation ; 
but at this critical jun<5lure, in .this dark dayof diftrefs, let us 
a£l like refolute and ^yife men» Gentle means are always firft to 
be tried, and are always beft, if they will anfwer ^ery good 
purpofe : fuch means we have in our power, which, if we purfuc 
them with unanimity and wifdom, I doubt not will fuccecd ; for 
the Lord will defend the righteous and their caufe. Let U9 
then at once determine to leflen our demands from tJ. B. let 
us abridge our trade with thofe who would ufe the very power 
they .derive from our connexion, to our deftruSion. . We can- 
not be obliged to wear, the manufadiurcs of G. B. and who 
will fay we are obliged to take them — Let us flick to this onq 
point, which I am lure will anfwer all our defires, and we (hall 
difappoint our enemies, and rejoice our friends — Confufion is 
at all times to be dceaded, therefore let us avoid it ; fo (hall we 
j[iave.the happinefs of feeing the malice of our perfociuors return 
Qn thei? own, heads, and this whole land enjoying the ble/Tings 
of peace, liberty and good government, for we may reft: aflliredf 
there is 
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. S^me hidden thunder^ in the JloreT of heavn^ 
Red with uncommon wratby to blaft the men 
Who owe their greqtmfs to their country's ruin.** 

The conclufions ixtA inferences fhall be In our next ftumtcr. 
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For the POLITICAL REGISTER, 

The Caufes of the prefeni high Price of Corn and Grainy, iind m 
State of tie Abufes and Impofttions praSfifed upon the Publick in 
general^ and the Poor in- particular^ by the Millers or Meal- 
men ; with Hints for a Law to reduce the prefent Price ofCom^ 
to prevent its ever rijing fo high for the future^ and to correii 
and prevent the Abufes and Impofitions of the Millers or MeaU 
men. . 

TH E cauft of the prefent high price of corn and grain, 
cannot have rifen from any internal fcarcity occafioned 
by bad crops, it being univerfally allowed, that there never 
were fo long a fcrles of years of plentiful crops of corn and 
grain of all forts, as the laft fifteen years ; and the laft year wa» 
not near fobad as has been reprefented, and in general, far from 
t bad crop, it having milled only on the moift and cold foils : 
And it is moft notorious that for fome years paft, fince the 
millers have been permitted to fet up the trade of dealing in, 
and monopolizing of corn and meal, the coarfer forts of meal 
confumed by the populace, or poorer forts of people, (who, as 
it is their chief fubfiftencc, cat by much the greateft part of 
bread confumed in thefe kingdoms) have been chiefly compofed 
of, and ground down from horfe corn ; by which there muft 
evidently have been a proportionable lef^ confumption of bread 
corn : So that the fcarcity which now appears, muft inevitably 
have arifen froih an extraordinary exportation, which at the 
high price it bears here, cannot now be carried on upon any mer- 
cantile principle, confequently muft be done on fome political 
(device of our enemies, to diftrefs and throw us into confufion, 
the better to accomplifh any future defigns they may have 
formed againft us. Therefore, the moft immediate means for 
reducing the price of corn, and preventing our enemies from 
preying upon our vitals, muft be, by putting a ftop to the ex- 
portation of it, in the moft expeditious and efte£^ual manner. 

The diftillers confume enormous quantities of bread corn, 
as well as of all other forts of grain ; converting it from its juft, 
beneficial and natural ufes, to deftru£live, pernicious, and un- 
natural ones : Diftilling therefore, if it muft be fupported at 
all, (hould only be permitted when corn and grain of all forts 
. are very cheap. 

The millers, or mcalmen, have been the principal agents or 

faftors, by whofe means the merchant and diftillers have been 

• enabled to collect and buy up the large quantities they have 

dojae^ for exportation and diftilling. Their employ is a new 
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trade or bufineis, added to, or fet up, between the miller an4 
the baker, or the confumers of bread and ineal in all ihapes.; 
and wherever a new trade, bufineis or employ,, is kt up be-^ 
tween the raifers atld confumers. of any commodity, a new and 
an additional profit muft neceiiariiy follow } and confequently^ 
the price be enhanced, let thefe profits be ever fo reafonable* 
But if fuch new trade not only admits of, but adiually exifis . 
upon a monopoly, as it is apparent this does, then thefe mil- 
lers, or mealmen, have an arbitrary power of fixing their own 
profits, and by the jun£lion of the two bufinefles of miller and 
mealman, they have aMb an opportunity of debafing the quality 
of the meal, fo as to admit of a profit equal to cent, per cen;« 
And fince this pra&ice of debafing has been dete^bd by thie 
infurre£lions of the populace, they do not fcruple.to acknow- 
ledge their mixing of meal ground from horfe beans and barley, ^ 
with their wheat meal, under a pretence that they cannot o- 
therwife fell the coarfer forts of meal at the price they do : But . 
it is generally believed, that their coarfer forts of meal arecom- 
pofed of bean and barley flour chiefly ; which being, upon an 
average, generally fold at half the price of wheat, admits of 
their exaSing from the publick, and adding a profit of cent. 
per cent, to their common profits. And that they do this in 
fome degree, moft evidently appears, not only from fuch their 
confefiions, but fromi a circumflance they themfelves advance* 
to prove the utility of their bufinefs ^ which is this, that if any 
private perfon fhall buy any given quantity of whea^, and pro- 
cure it to be ground down ever fo well, juftly and cautioufly, by 
a difintcrefled miller, they will fell fuch perfon confiderably 
more meal for his money, than fuch quantity of wheat fo bought 
and ground by themfelves ihall produce. • But the fallacy of 
this lies in the quality, as many who have tried the experiment 
have found : Though the mealmen pretend to be enabled to do 
Ais, by keeping their mills and fervants conftantly and regu- 
larly employed, and by the dexterity of their bolting or dref- 
Cng mills. There may be advantages, undoubtedly, in thefe, 
but not at all equal to what they pretend. As to the firfl, their 
cuftom-work, if they behaved well, and were under proper re- 
gulations^ would equally keep them in conilant employ : And, 
as to tlie latter, the improvements proceeding from thence, 
are not pretended to be more than thefe \ the faving of manual 
labour, in drcffing the meal in the common way, to the baker 
and private families, and dreffing it fome what nearer, by which 
fome flight addition may be made to the quantity. However, 
thefe are certainly fuch improvements, as would, (if the 
millers were confined under proper regulations to their cuf- 
tom-work) be of fervice to the publick; And notwithfland-y 
ing the poor miflaken and undiflinguifhing populace have, in 
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their extremity, made theTe bolting or dreifing itiilh the oIk- 
jeft of their refentment, they certainly deferve to be encoura- 
ged and kept up; and the miller, when he grinds and drefles 
meal too for a cuftomer, ought to have fome additional allow- 
ance for the dreffing : but tner6 can be no reafon for rating 
Aid in proportion to the advantages accruing from it ; as the 
cxpenee of erefting or adding one of thefe bolting or dreffing 
mills to any common com mill, need not exceed above ten or 
fifteen pounds j as they are worked by the fame power that 
grinds the corn, with little or no 'additional force; as the an- 
nual expence of foppoiting» and the additional labour m uP.ng 
them is very trifling; and as the ptiblick are not at all obliged to 
the millers for the invention of them. Such an additional al- 
lowance may Aerefore b6 very fmaU, and yet adequate to the 
miller's deferts on this occafion. 

Two, three, or four at moft, of thefe miHers, or mealmen, 
generally buy up the ^hole com fold at a market, and by their 
being fo ic^^ can raife «r fall die price of the market, juft as 
they pleafe ; fo that when they would buy in a large ftodk, 
they link ft, and when they would fdl rt out in larger quantities 
than ordinary, fhcy raife it; and by thefe means become the 
flock-jobbers of bread, the ftaple necef&ry, and ftaff of life; to 
the poor in particular, and the puUick in* general : And as their 
profits are exorbitant, and in their own power, they have not 
thofe inducements U) buy cheap, a^ the bakers have, who are 
to the mealmen as a lOO to i ; and each of theiii is, and al- 
ways will be, under a fort of ncceffitous motive, not only to 
buy corn as cheap, but as godd too as he can, in order to 
- enable him to fell more bread, and better for the money, than his 
brother, and by that means, get more cuftom and fale for it. 

The millers, or mealmen, have alfo eftabliflied the cuftom 
of buying corn by fample in moft market towns, fo that it is 
impoffible for the poor, or private families, to buy fmall quan- 
tities for their refpedivc ufes, as- formerly ; which obliges tbem 
to have recourfe to the bakers, both for bread, meal, and flour 
for all ufes : For fewj if any, of thefe millers, or mealmen, 
will now condefccnd to fell their meal or flour retail ; which is 
adding another profit upon it, to ^heir own exorbitant ones : 
But if the poor and private families, could buy fmall quantities 
of bread corn to grind down themfelves, for making their own 
bread, and flour for other ufes, as heretofore they ufed to do, 
they would be under great difficulties to get it ground in any 
reafonablc time ; and when done, it would be fo reduced in the 
quantity by an exceflive toll, and in the quality alfo, by being 
ground down, or mixed with their compofitions, that they 
would be confiderable lofers and fufferersby it'; whkh is a ve- 
ry great oppreifioii upon the poor in partictihr, and private fa- 
milies 
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milies in general. And this can only be redrefled by confining 

the iniUers to their orifftnal and proper bufinefs of grinding 

corn only, and that under better regulated reftri^ons, thaa 

they have been hitherto : And by cwliging a proper quantity 

0/ bread c<»'n to be brought in, ana fold in open marloet ; and 

this laft might be effe<ftualiy done, without obliging the farmers 

to bring in the whole of the quantities they fhall fell 1 wbicb^ 

as the times are now circumflanced, would create great incon- 

I veniences and confufion i but it might be fufficiently done by 

obliging the fiarmers to fell all their bread corn^in open n^ar- 

r ket, by no lefs a fample than a bag, containing three Win^ 

I cbefter bufhels ; which fample or bag ihould not be ibid with 

the quantity, till it flood three market days expofed for fale ta 

the poor, and private families. And this,, it is prefumed, would 

produce a furicient quantity to fupply them, suid be attended 

, ^ with no inconveniency to the farmer, as the (ame hoife that 

r brings him or his fervant to market, would as^ conveniently ' 

; bring a bag of corii alfo, when it did not fuit his convenience 

, to* bring a load, or the whole quantify be had to iell lyith hiy 

i team, on the market day. 

Another grievous abufe and impofition pradifed In this bu« 
) finejs upon the publick, and the poor in particular, which call$ 
; loudly for redreis, is this : The farmers, from a (ecret princiv 
t pie of pride and emulation amongd themfelves, to excel each 
; other in the price they fell their corn for, have introduced « 
cuftom of enlarging their bufhels or ftrikes beyond the Wln-t 
) chefter meafure, eitabliibed by 22. Car. IL to fuch a degree, as 
) to gtve>the mealmen an opportunity of adding to their profits, 
s as ^bove, nearly upon an average, on& fifth of the- clear value 
of all the corn and meal that pafs through their hands to the 
I bakers : And this they have efFeded by foothing the farmers in 
; this folly, till they now refufe to treat or deal with them, un- 
lefs they will engage, that their bufhels of corn fhall weigh fuqh 
a ftipulated weight, as generally brings it to ten gallqns inflead 
of eighty the-Winchefter or Statute meafure. The. civil ma- 
giftrate, purfuant to the ftatute of 51 Henry III. fets the affile 
s of bread according to the market price of corii, by the ilrike or 
bufheU ilatute meafure, and under a fuppofition that the meal** 
) ' men buy that meafure, fets the aifizes o^ bread according' to the 
^ price ot ten gallons, when it fhould be only at the price of 
eight; fo that the price of bread, fold by the bakers, is by this 
;f , means' advanced one fifth, which the mealmen have hereby an 
^ opportunity of finking upon the publick, and of adding to their 
J own profits. Beftdes this, the farmer's felling by fuch a dtver- 
^ fity oMf meafure, not only creates a general confufion in the 
eoucfe of dealings with them ; but it gives the mealmen an op- 
jMKt^nitjt of confirming and eftablifhmg.their inonopolyupon 
: ' i fuch 



1 
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fiich a foundation, as to make it impoffible for th«m ever to be 
broke in upon^ without fome legiflative regulation ; for when 
two or three of them have once poflefled themfelves of a mar- 
ket, by becoming acquainted with the different meafures of the 
feraiers that ufe it, they will give liich different prices for com 
ef the lame goodnefs, property, and value, that a ftranger^ 
who is not acquainted with the farmer's meafures, cannot pof- 
fibly tell hoiv to bid for, or buy com at all, without fubjeding 
himfelf to great impo(ltion«« 

There is another circumftance in the courfe of the dealings 
of the millers, or meatmen, which is a great grievance to the 
poor in general, and more particularly to fucb of them as are 
employed in msftiufaAures in and about populous trading towns; 
which is this ; they fell their meal wholefale to fecond perfons^ 
who fell it again in laree quantities to third perfohs, under the 
denomination of huckftcrs and fhopkeepers of various kinds, in 
fuch towns and the villages round them, who again retail it to 
the poor in fmall quantities ; fo that the moft ufeful and in* 
duftrious poor now pay three new additional, and it is to be 
feared, exorbitant profits on this fbple necefTary of life, that is 
their chief fubfiftence ; which mufl tend greatly to the preju- 
dice, and, if not foon put a ftop to, the total deflrudion of 
our manufadures, trade, and commerce in general, as well as 
to the immediate diflfpis wi gripvpus oppreffion of thcfe mi^ 
ferable obje£b. 

Hints/or a Law for reducing the prefent Price ofCom^ isfc. 

That it be ena£tcd> that whenever wheat rifes to 55^ rye 4s, 
barley, peafe and beans to 3s. and 6tats to 2s. a buihel, they 
ihall not be exported : And that whenever they (hall refpedive-^ 
Kr amount to one {hilling a biifhel more, there ihall be a rea» 
ionable bounty given, for encouraging the importation of them, 
if found neceffary. 

That whenever wheat rifes to 4s. rye 38. barley, peafe afi<l 
' beans to 2s. and oats to is. they mall not be diftilled. 

That the millers be abfohitely prohibited from dealing in 
• corn, grain, or meal, of any fort, or in any (hape whatfoevert 
but be paid for the grinding and dreffing a reafonable price in 
money. 

Twopence per buihel for grinding, and a penny for dreffing, 
are the prices they now take, when they are paid in money, 
infteadof the grift or toll; and, how far thefe may be juil 
and reafonable, may be efiimated, by computing how muth 
corn a mill, working fo many pair of ilones, will grind and 
dreis in any given time, the rent and repairs of the iiii}l> 

tbf 
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the expences of horfes and fervants neceflary to bring in the 
corn, carry out the meal/ and attend the grinding and dref- 
fihg, within th^t period. 

That a fet price for fuch their grinding and drefBng, be fixed 
(purfuant to fuch computations) for the city, town, village, or 
hamlet, fttuatc within a certain diftance from the mill, and an 
* advance, proportionable to the diftance, for what corn and meal 
.they fhall fetch in, and carry out farther ; and that all perfons 
who fhall carry in their corn, and fetch their meal from the 
mill themfelves, fhall pay the fixed price as for cities, &c. 

But as it ma/ be fome time before the public bakers and 
private families, can reaflume their former courfe of bufinefs, 
of fupplying the public and themfelves with corn, meal, and 
bread ; it is poflible the metropolis, and fome of the moft po- 
pulous cities and towns, by this fudden change, may not for 
fome time, be fo regularly and well fupplied as they fhould be: 
It may therefore be proper. 

That a difcretionary power be refcrved to fomie braiTch of 
the magiftracy, upon application, or certificate from the prin- 
cipal magiftrate of fiich cities or towns, that fuch an event has 
happened, or is likely to happen, to licenfe certain 'perfons,. 
not being millers, or in partnerfliip, or any wife concerned 
with them, and who ih^Il lire and refidc either in fuch cities or 
towns fo applying, or in mch places from whence fuch cities 
or towns have been ufually fupplied, to buy bread com at fuch 
places, and fell it again wholefale or retail, either in corn or 
meal, but to the bakers and private families only of fuch cities 
or towns ; fuch licenfed corn faftors or dealers in corn and meal, 
.either giving fofficient fccurity, by recognizance or otherwife, 
to the magiftrate granting fuch licence, that he will not buy 
.or fell contrary to the tenor of fuch licence 5 or elfe to be fub^ 
jcfted to a large penalty for the tranfgreiSng thereof. 

That no corn or grain be fold or bought by weight, or by. 
any: other meafurc than the ftatute or Winchefter bufcel or 
ftnke^ eftablijfbed by. the 22d of Charles II. and that a penalty 
.be inflii^d on offenders, as well for buying as felling by a 
.mt^&j^t over or under that meafure ; or by an evafion thereof^ 
by gwli^ or throwing in,, or taking or deducing out of all or 
any part of the quantity bought and fold, any quantity what.« 
.fo^vcr,' that fliall make the quantity fo bought or fold, either in 
!part or upon the whole, more or left than what it ihall really 
ampunt to, and be computed by fuch bufliel or ftrike, and th'6 
i^t'iCQ lonafide be given, and received for the fame. 

. That no farmers, huft)iandmen, or occupiers of lands, (hall 
.fell^ore than one bag of bread corn, containing three ftatute 
luiihels* to any on^ peribh in one week^ out of market s and 
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by no lefs fample than fuch a bag, in th« market ; . which (kail 
be brought and pitched in opea market, but not fold with the 
bulk or quantity to the bakers, or licenfed com-fiidors, or 
mealmen, but to fuch of the poor or private fanbilies, either in 
parcels, or together, as (hall be willing, and ofier to give for it 
the fame price, the fanner or farmers fball on the fame market 
day fell the fa^me, or fuch like bread corn for, to fuch bakers 
or'liccnfc'd nicalmcn. And that if he has no fuch poor or pri- 
vate cuftomers for it the firft market day, he (hall be obliged 
to biing it into fuch market a fecond day; and if not fold then, 
a third day ; and if not fo fold then, to be at liberty to fell it 
to the baker.<, or licenfed mealmen, or whom hepleafes. But 
if tl.L- farmer (hall rcfufc to fell fuch bag of bread corn, pr any 
putt of it, not lefs than a peck at a time, to fuch poor or pri- 
vate cuftomer, being offered fuch price as above, that then fuch 
bag of corn, or the value thereof, (hall be forfeited to the per- 
ion or per&L^ns fb offering to buy the fame ; and upon iqforma- 
ti'^i thereof, on the oath of fuch peifon, and a third perfon, 
v^ ho (hail be prefcnt at fuch oiFcr, tiie magiftrate to have pow- 
er to iumoion fuch farmer before him, to (hew caufe againft, 
or dif^M-ove, tbe information : And upon his default thereii), 
and refufal to deliver fuch bag of corn to the informant, or to 
.pay hiiAthe value thereof, fuch magiflnte to order the fame, 
or the value, to be levied on the farmer's goods apd chatties. 



Trcifume Lettre d€ J. J. Roujfiau^ a Mr. 2), 

VO U S trouverez peut-etre, mon cher Nfonjlieur, que je 
me repete ; mais qu'importe ? L'aflTedation dc comr-f 
pafTer ccs lettres feroit ridicule. Jc parte le langage du cteur; 
faut-il s'etonner, s'il a fes irregularites ? Moins fcrupuleuat 
^d*une fade exactitude, et d'une delicate variety que d^un ^ 
d^nt defir de vous donner des preuves de moA fouventr, je ne 
fuivrai d'autre ordre^ue les ^panchemena de moncoei|r.. 

Cher ami ! qu^il m*eft doux de pouvoir coDtinuer i Ycmt ap^ 
peller ainfi ! Cher ami /que ne puis-je vous pod^der ici ' »• 
iut-ce que pour quelques inftans : mon cceur k lilateroitt 
quand je penferois, que c'eft vous qui If^f procures ^rplaifir. 
Que la nature eft innocente dans ma retraitc champ^r? ! que 
j'y goDte de fatisfa£lion ! ' La jouiflance de tons les tr^fltesK 
iK?roit infipide loin du repos dont je jouis dans ma.nouvcU< fe>- 
litude. Heureux temps ! odcrees par un Dieu bienfatfant, nos 
percs ad'vjroient avec tranfport les beaut^ naiflantes de I^|lli- 
vers fofti du cahos, temps fortunes ! je vous retroiive eneorv 
<)ans ces Iteux ^^e jc habite, Et yous, moi) ^er Mpiifieur, 

Jo«iiffe?i 
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mMflestdttOpltetiteQaent que dott vous procurer votre tendre 
mtieVvotfs aV«t tta^ de fmt un heureuxi vous meritez de 
rfitre. Le bdifhmir itiKparabte du repos n'eft' pas fait pour 
dc8 tniitres* / 

Homme foarbe \ bomme mentet^r ! homme ! je ne ceiTerai 
deted^fier} ta necefies paa tes fourberies, ni tes menfonges. 
Qier ami \ perniettex, de gr^ce, a mon cc^ur d'exhaler de 
temps en temps ies foupirs, et a ma plume de fronder les 
vices : votre vertu paroitra de plus en plus par le contrade du 
colons. ' 

Qui, homme fier et orgueilleux ! tii as beau etaler ta pompe 
ct ta magnificence ; au traver$ de tes dehors impofans je de- 
cbuvre ta baflefle, et tu es toujours vil a mes yeux. Puifque 
tu ne rougts pas de 1^ pouffierp de. tpn origine, envifages u, 
deftinee : petri'deboue, tu retourneras a ton premier etat. Fu 
ne vis qu'uln inftant ; et cet inftant} eft un orage.. Ta nailTance, 
ta viQ, ta mort, tout devroit t'abaiiTer et t'humilier : chofc e- 
trange ! cela meaie te remplit d'orgueil. Tu es aveilgle, il 
eft vrat, mais tu te refufes a la lumilre. AfTures tiant que tu 
voudras, que tu as la raifon en partige ; mais, quelle raifon ? 
Raifon de prfiuge, raifon de paffion, et non pas une raifon 
pure, fatne, eclairee. Ceiles de te vanter de la raifon ; ce 
ii*eft pas elk qui te guide, ce font tes paflions, tes puffions 
fougiieufes. 

Oui, une lumi^re qui m* €gare, un don qui m'eft funefte, 
une raifon qui eft pour moi Tapologifte des crimes qui decru- 
ifent fouvent Teconomie de la fociete, la bonne foi, la droi* 
ture, la (implicite j cettc raifon cefle des-lors d'etre lumiere, 
don, raifon : je priefere les tenebres, les'difgraceset TinftinS. 



Fijambeau divin ! raifon ! tu fus donnee a Thomme innocent. 




re9ut pas poiir'ttn tel ufage. 
[ il j^rVertlt toit. ^ 
" :^D«nblaWe ^tctfteu facr^, que, pcndai^tleur voyage de Ba- 
6ylbiie, ies' ftraelite$ cacherent dansun, puits avaht leur de- 



. fenhmensterreftres, des aftreserrans, des rayons brifes. 
, ^* *. Laufafcination Veft emparie de nos fens : nblis voyons fare- 
, mcot Ies chofes tcUes qu'elles font. On realife des chimeres, 
' ^t 6n\d^tfmt (feTrealites: Peu'attentifs fur nous-memes, nous 
/^Mri/Ibnsen ho'uS| ce qu'il y a rfe'plus vU et de ftieprifable. 
; On^idolafrefon corpsi on avmcYon efprit. On fe trompe, et 
on ajme fes etreiires ; mais, void le pire, on trompe Jes au- 
'**tr«?.}e*ptusf habile eft'celiu, qui joue foh role avec plus de 
T';- ' -^ ' ^^ " *" H i - ." fincffc 
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fincffe et de dexterite j et pourvu que Ic fourW Yoit adroit, 
d'autres fourbes le couronnent. Phenomenes At contradiflion, 
nous donnons fouvent le nom de bien a ce qui eft irial, et le 
nom de mal a ce qui eft bien. Vils jouets de nos paffions et 
ic celles des autres^ nous comptons nos jours par nos ennuis.: 
le plus heureux parmi nous eft fouvent celui qur eft le moins 
malheureux; et furement, ft nous mettions en ligi\e de compte 
les maux reels avec les biens imaginaires, la balance oe feroit 
pas en notre faveur. Mortel aveugle etlnfenfe ou eft le fujet 
de ta fotte vanite I Adieu, cber ami ! je vous embrafle dc 
tont mon coeur 

J. J. Rousseau, 

TRANSLATION. 
J third Letter from J. J. Roujfeau to Mr. D. 

YO U will perhaps find, my dear Sir, that I repeat my* 
felf ; but no matter : the alFedation of finiflxing thefe 
letters with an extreme nicety would be ridiculous. 1 fpeak 
the language of the heart : Is it then furprizing, that it has its ir- 
regularities ? I^fs anxious about an infipid exadnefs, and a de-* 
licate variety, than an ardent defire to give you proofs of my 
friendfliip, I will follow no other order than that fuggefted by 
the efFufions of my heart. , 

How agreeable it is, my dear friend, . to be able thus tji 
continue my appeals to you ! Why cannot I enjoy your com- 
pany here, were it but for a few moments? IVly heart would 
dilate with joy, when I confidered, that it was you who pro- 
cured it that fatisfadion. How innocent is nature in this rural 
retreat ! what exquifite pleafures dp I here tafte I to me the 
poffcffion of all the treafures in the world would be infipid^ 
deprived of the tranquillity I enjoy in this new and folitary 
abode. Happy times ! vvhen created by the hand of their boun* 
tiful Maker, our fathers admired with tranfport the rifiiig 
• beauties of the univerfe, fprung from Chaos : fortunate times i 
I once more find you in the place where I now dwell. And 
you, my dear fir, may you enjoy that peace and contentment, 
which, are the natural fruit of your Sympathizing heart j you 
have endeavoured to make a fellow-creature happy : You de- 
ferv^ to be fo yourlelf. The happinefs infeparable from trah- 
quiliity and repofe was not made for traitors. 

Falfe man ! deceitful man I never will I ceafc my inve6^ivet 
againft thee : Thou ccafeft not to pra<Stife thy fallhoods and 
deceits. Permit, my dear friend, I befeech thee, my he;irt 
^hus from time to time, to give vent to its anguiCi, and my 
pen tolafli vice : Your own virtue will appear the more coix- 
^icuous, by the ftriking contraft of colours. 

Ye«^ 
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^ Yes, 4ian ! proud and inlpertous man ! display /as nivch a^ 
thdu pteafe^,* thy |)omp lind magni&eien'ce ; through the' thick 
ycirof ;d[iy deceitful outfide, I difcover thf bafcijtfs/andinttiy 
tyil drdU art-cVer contemptible. Since thou bluflieft not at 
the meannefs of thy origin, behold thy defiiny : Compofed of 
t hi fl / th ou fl»dt rettnm to thy firft coRdition. Thy Vkh jsJmK 
a moment ; and that moment i^ a ftorm. 7 hy birth, thy life^ 
thy deaih^'eYery thing 9ught to fill thee w^ humility and a- 
bafement ; but, ftrange as it may feem, ^thefe very things' fill 
thee witli pride« ' Thou art blind, it is true ; but thou (hutteft 
thy eyes^agaii^ the light. • Affirm, as confidently as tljou wilt, 
that thou partakeft of r/eafon : But what reafon i The reafon of 
prejudice, the ceafon pi paffion ; and jnot tl^at reafon whic£ is 
pure, (bund, and enligbtjcqed. CeafiB then to boaft of rea&n : 
Itis^ot reafon that guides thee; 'tis thy paffions, thy furious 
and headftrong paffions. '.-<', * 

No ; I repeat it : A Ikht thatjeads mf aftrsgr ; a gift that is. 
fatal to me 5 a reaifbn 'tnat Yerves me as an apology for crikiet 
deftruflive of the order of fociety, of hone%, integrity, fin- 
cerity ; that reafon is' no longer a fidit, gifti or reafon : I pre- 
fer to it'darknefi, obfctirity/and Inttfnft. • Reafon ! iorch di- 
vine ! thou waft given to man,' \i is' #iie, in his date df in- 
nocence ; thou oughteft to be his portion : but man, per/eHe 
man, hath abufed thee, and made'thee an'apoipgift fbr-hispa^ 
fions; purpoie, fure, for different from that for which he re- 
ceived thee. But fuch is the nature of man, he perverts eve- 
ry thing. ' ' ' i 

Like the ftcredfire, which, in their journey from Babylon^ 
the Ifraelites hid iii a well before; tlieir departure, and at their 
return found nothing but dirt; our xtitoh, which ought tb fer^c 
usas'a monitor of our dti^, T).ecQmes obflbure ; the facrcd fire 
is cxtinft ; and we no longer find aW fliiiigbut eaftMy fcnti- 
meitsj wandering ftars,' and fcatt<?rcd rajrs. 

The fafcinatlon hath even laid ^o)d of our fenfes : Seldom 
do we fee things as thej aftually are. ' We realize chimeras : 
We.deftrcy realities. Little* attentive to bur own nature, or 
to our intereft; we cheriih in ourfelVes'what is moft vile and 
defpicible. We idolize, our ,bod]^ ; .T^e undervalue our mintfl, 
Wc deceive ourfelves ; and we' arc fond of bur*errors : But, 
what is ftill worfe, we deceive others : The moft accompliffiid 
is he, that plays his part with the greateft' dexterity and ad- 
drefs ; and provided the trick be well managed, other tricks 
muft finifli the cheat. The vile fport of our own paflions, and 
of thofe of others, we reckon our dgys hy bur dffgUfts : The 
moft happy among us, is frequently he that is leaft wretched ; 
nd furely, if we compare our real rhiferies with our imagi- 
nary bkflings, the balance will riottarrt out- in.our favftdr. 

Wh^re 
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Wbm Ai», thou blind and ihipid mortal ! wboif js tl^ <p^ 
jcA pF thy ridicalouf vanttjr X Adieu^ oijr dw fHeod f I^mn 



you flooft CQrdiaIIjr.^-% 



.<•!■ 



; ttiU EoiToft ^littf Political RBOurtm. 

Aa the Folitieal R^Mer contains xpm» ufefid and enfleitaiaing 

• hints, I have fenc a (holrb com{Mraave Tlew between Rame^ 
Briiaifii and C&rJkHi if yOu think it woithy of a place in 
jfour Regifler, you vkny inftrt it this month. And you will 

• probably bear fuither from yourf* Hec* 

ParliamM-Street, Jan. X2, ]^68« ^' ®* 

j€9n^aiive':Vi0tttUiw§eiilli^utt BlurAiN» im^ Corsica* 

WH£'#UoMX waa arrived at fhe pinnacle of glory, in 
tho feoaHfc and theiidd, the very name of a Roman 
. W|0 leveral ifi every quafter of die globe \ but, aUs I the once 
lanedkome ianow obfeurpdi and the flilning ocators in the 
^omaii. ienate are no mora* Their works are» indeed, handed 
. downto {M»ftefity^jaod we thfre fee ihe noble fpeeches they ipade 
* in behalfofTLiberty^t and the valour of their troops, which iofpi- 

nddiehr yoiith with an aideot ambition to imitate' their firesi* 
\ BncTAW hat ^experienced, for many years^ that Liberty 
'whkhtbeRoaaaM oooe^Md in; and thepanycpnqiiefts 
'^nailebf the sfiaitilh'iftilat doting thelaft war, have made the 
iiaaie^eea:dt^oa to be leQie&sl hy evcjsy foreign power* We 
lpeal^*we write % tad fueb i$ the liherty^of the prd*s,.iti& open 
to eitt^ cite. Happgr wiU il.be i^r Britain, if &e is.nocrpaft 
the^staithof-her^ory,. Difcooifot dwells in the breafla of 
mai^ i andweieeflitD look with a^ealous eye on the; ejEtenfive 
contment a-cro6 the Atlantic, as if we were fciarfid that ^Li- 
berty waioii ^wing^ and was going to ihed her balmy fweeta 
on ime AoMdcan 0Km» '- 

CoftsxcA|:^«a iflaod in» the Medtterraneatit Is npw rearing 
'up its head^ .aod^ftrag^iiig^DrLiber^, under the wiife coiiduiS 
of G£N£AAL'rAOLi, wIki Jms had the cbmrnasod pf a^hrave 
people for many yeiis, and has nobly withjftotoirl tyrannip pow- 
er ; and his endeavours affiard the.pleafmg profpe^.pf fu<;cefs. 
The Cofficana are naturally a biaye and w^like, peopl^v. I 
. was well pleafed die other day. to:h»u-, that <« anopiilen^^mef- 
' chattt of tne city of London had4eft a confiderable foitui^ to 
. thft brave people of Cocfica." How much better is it tgJiave 

a man*s 
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a inahVname, and|>^itotic fpint* thus Katided down to poAetitjf^, 
By leaylng a fortune to a p^ple, fmM no other niQti?e but 
a regard to Liberty, th^n if a ptrfen had left \% to an individual^ 
to aitume 'his name^ ?nd bear bif araur, or to the building of 
an hofpital or an ahns-houfe. The latter generally proceed^ 
from a confcioulhefrof having done fimething in our ptft i^^ 
which will not bear the teft. He then leaves a fum of nionw 
to ereft a bniMingi whicb» m a few years, will perilh with m 
memory. But the former is moved with a truly noble and 
genevoiis4>irit. Tl^iii:e of Jbiberty being kindled m thebit^» 
difplaysi^if in every patriotic adion; aiKl it never ^]iears 
'more^ConfptciiQas,. than when a perfon, feab his wiihes in his 
laft mpmeiits. /This dtffinguiflies ^e man, the patriot, and 
the true friend of liberty. r i -■■ ■ 

OW 1 1.1 ■■ I wp I iiiM I I "yiili* iiirf ifc in' III, II limb 

J^or the FOCI T:ICAI^«®G.I8TBiL 

IT has beeii thelfdic^of aU iiadiHit*lx> 4tenr»l(MiMttrdvc* 
the trad^ of tiiair^ofomesi and'ib«<4ghtt>f fiipp^^ 
with whatever goods:^Qtmaiiu%^tea«sth0ycfaaitt^ - BaritmoMi 
be abAird t& fuppofe, that a governmem would peniiifa'ili^ia* 

* tion of To mafiy of ib jMsopte^ and, ' ^htp^mmk \km «t.4it oc- 

Cnce of prdtee^g aisd fup|)6rtin^ theinfttfe ^SU^f^'kfoiiAM- 
' them to ftt up any msuasifaetSei^ <^(Siirf oitvangr tmkif^t 
Would be prriudtci^ ea ^moOim^ieimf^.ivIthmK^ 
-tion oF Sir Jc^sA Child > that a9flamacsm8fend«iMqp their 
^ moiJier kingdooM, wher^ di# tinlii ot^fidi fla iiliMpit ase 
•t ncftconfined €0 AeirmotiMfrkitigdaua}!^ 
« ftvere execution of tbem.*^ Thl0i^l)iins^ ^Mtt fl«(a of the 
eaft with tegardto cdonJM^-i^aJiinflA^ diinkof itfe New 
England men, whoaBbHURl ati Tan^«iuil mSoApn, the 

- 9^31 of Oaober laft> a^d of tfae:MbliitiiNM^tliqf!tkea cane to; 
-att«xtra£irof which isasfeilows-i^-v ^ .' ?"*' o • '-^.v:; 

' «< That this town wSl t«dce jdl fflNideniaiitf 1c|pdflM!ifiizts fo 
Mcouiage the manufe^res of this pniv9i€% Milttt> leSan^the 
idh <;{ juperflMm% parficulariyjo^ dRF.faUQpiM.artxdies im- 
pofted from abrond, vix* baf Ts^v^^xiMiM^ JSiehors, bats^ 
hoffe ftimifure, houftold fUifri<9bnB; ^glo'tt^ Aasi, broad doths 

•ateve ten ftiH^^ a yard, and' many cAercwamodities there- 
in mentioned, voted alfo, that ^bey would eacoura^ the con- 
liiaiiptidn df glafs and paper made in ^^any nf she &itiih Ameri- 

- am cronies : And th^t 4iveri newsaannfiuSNwdi may hi fet op 
^lere, they alfo agreed to a -fobfintptiiMt^ 'Whereby diiey pro- 

* mifip^ eng^ to encourage the nfe aiid confiunptton of all ar-^ 

nicies 
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ticlesTiianufadured in anv of. the (aid colonies.; and that they 
would not, after the 31ft of December. L7.67, purchafc. any of 
the above-mentioned articles imported from abroad."— Thic 
jneaniTig of ^11 whi^h mplain;£iigIiiQi,Js, that they will not let 
^this kingdom receive 'an^f.beneiit from the duties laid on goods 
impcvte'dinto.America, if theycan helpit. . ,. 

. If the pcopleof the northern colonics will perfift in fetting 
up jnanufa£Lures, and this nation will fubmit^o itj they (hould 
^certainly be coi^finefl to their hpme confumptipn. For pur,ma- 
ttufadurei:s have, I conceive, a right to exped, that they (ball 
]have the fole (upply/n^ of our fugar colonies with 4II they want 
in their way ; or at leafl as far as they are capable of doing it; 
in compenfation for the Ipfs of trade they muft inevitably fuf- 
tain,^ by the fame manufadlures being carried on in North Ame<« 
rica ; particularly with beaver hats, candles, foap, faddles and 
.other. manufa&ure&^Ieathery axes and omer iron, ware* and 
xnany more commodities, which are fent to our fugar colonies 
partly fjdbm heni:e, '^ifiljpaxfly from Norfh America.. Qur trade 
is faid to be on the* decline, in moft parts of Europe ; the plan- 
tation trade*is the Only oiie we can reifrain or command, and 
fwfc.lhMildfbe grfifttlynvAoHng to our&Iyes, if we, did not. give 
* ouhi^nioft attentioh to it.; This trade from the northern colo- 
:jiieft.miight be.eafily pjtventedy as a great part of it is contrary 
•to law;:." ,- • . . . , - •. ... 

.^:* The. North Americans.have encroached, uppn Great.Britain 
inifeveral brancnes. of trade, and in navigation too; and, ai^c 
. DOW attempting to^fet up feveral manufadures, that they, .miqr 
]>e as independent.oftbis. kingdom as poiBble : but as* itlis al- 
"lowed by one of their aUeft .advocates, th&t the fupreme.Ieeifla^ 
tiveriMwer of Abiit kingdom iias a right tq bind the colonifts by ' 
h^laws) by her rejgulationsi byherreSri^ions intrade, in na- 
vigation, and in manufa£tures» it. may be reafonably cppclu* 
ded, that foj&ietbing will be done /or .thfe, relief of our tnanufac- 
ttirers, and for iecuring the trade' of this kingdom^ 

Minifters iit general;; have been unwilling to attempt any re- 
formation in oar colonies, left it might create them a little trou- 
ble. But Aow'that there iis a nobleman -of application and abi- 
lities appointed tsi*|Nreride, in a, peculiar manner, over our 
American affiiir«^.itis the general expedatiori, that meafures 
will be foonta]penjfor. putting the ttade and manufadures of.our 
colonies under proper regulations, for relieving the diftreifiss of 
our manufa£lurera,iind for reducing, the North Americans, to a 
-due obedience, and fubordination to«the legiflatureof thi^ king- 
dom. All the information that can be defired, for the perfec- 
ting this great^and neceffary work»,aiay.be ha^ frofli the com* 
miffioners lately fent to America* ' 

.... A-X- 

January ^^ I768» . ' 
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AN IMPARTIAL REVIEW 
O F NEW BOOKS, PAMPHLETS, &c. 



Maiarony^^Pables; with the new Fabh^fthe Bees* In two Cantos. 
Addremih the Society. By Cofmo, Mythogelaftick Profeffbr^ 
and F. M. S. ^to^ 2s. 6rf. Almon. 

THESE fables abound with wit and (atire, and there is 
moreover a novelty, or, if the reader pleafes, an origi* 
nality in the ftyle, that renders them peculiarly pleafing. The 
Fable of the Bees, in particalar, has great merit; aiid cannot 
fail of affording to every reader of tafte, a moft delicious enter- 
tainment. The bringing a late Commoner to court, and cre- 
ating hiiA a peer, is very archly depidbed in a fhort digreffion, 
where Reynard fays to the phyficians who are attending the 
fick Lion, 

■ - ■ I muft proceed . 
To t;cll my fov'reign of his cure. 
His royal heart, I know, will blefed ; 

I feel myfelf, what he'll endure : 
A Wolf muft prefently be got, ^ 

In fuch a cafe it b no fin, '^'-^ 
Flay him alive,^ and piping hot 

Wrap the King up in the Wolf's fkin. • 
Thus Sir, if you will be direfted, 

Your pains will quickly be abated, 
The 'morbid matter be ejefted, 

And health and vigour re-inftatcd. 
The Lion rifuig from his bed. 

Proceeding without any heat, 
With ine J^roki only on the heady 

Lay'd the Wolf breathlefs at his feet: 
For fimple vanity indited, 

U the Mole's exile was decreed, 
I think the Wolf that's fo ftiarp-fighted. 

Was with the greateft juftice fiay'd. 
For to vain-glory and weak pride, 
He added perfidy befidc. 

There are many political allufions in different parts, which 
ace very beautiful, aiid ve:cy fevers \ but which the reader, wUh 

Q^ a little 
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a little attention, will eafily difcover, without the affiftance of 
akev. 

The two following Fables, which have not ihe mod diftant 
connexion with politics, are equal to any thing in La Fontaine. 
— >The Black Bird is the ingenious and juftly admired author 
of Triftram Shandy. 

Fable IV. Tfec BLACK BIRD. 

IN concert with the curfew bell. 
An Owl was chaunting Vefpers in hit cell | 
Upon the outfide of the wall, 
A Black Bird, famous in that age. 
From a bow window in the hall. 
Hung dangling in a wicker cage $ 
Inftead of pfalmody and prayVs, 
Like thofc good children of St. Francis; 
He fecularized all his airs. 
And took delight in Wanton Fancies. 
Whilft the bell toll'd, and the Owl chaonted. 
Every thing was calm and ftill ; 
All nature feem'd rapp'd a;id enchanted. 
Except the querelous, unUiankful rill ; 
Unawed by this impofing fcene. 
Our Black Bird the enchantment broke ; 
FlouriibM a fprightly air between. 
And whirtled the Black Joke. 
This lively unexpe£led motion, 
. Set nature in a gayer light; 
Quite over-turn'd the Monks devotion. 

And fcatter*d all the gloom of night. 
I have been taught in early youth. 
By an expert Metaphyfician; 
That ridicule's the teft of truth. 
And only match for fuperftition. 
Impbfmg rogues, with looks demure. 
At Rome keep all the world in awe ; 
Wit .is profane, learning impure. 
And reafoning againft the Law; 
Between two tapers and a book. 
Upon a drefler clean and neat. 
Behold a facerdotal Cook, 
Cooking 2, difh of heavenly meat f 
How fine he curtfies ! Make your bow. 
Thump your breaft foundly, beat your poll ; 
Lo ! he nas tofs'd up a Ragout, 
To fill the belly of your foul. 

Even 
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Even here there are fomc holy men. 
Would faiM lead people by the nofe; 
Did not a Black Bird now and then^ 

Benevolently interpofe* 
My good Lord Bimop, Mr* Deans 
You ihall get nothing by your fpitcj 
Triftram (hall'wbiftle at your fpleeni^ 
•And put Hypocriiy to flight. 

Fable V. POUR MOI MEME, 



w 



' I T H I N a Joyner's Shop upon a Stool, 
With countenance ferene and grave % 
A Cat examined every tbol. 
As nicely as Rouileau's El^ve. • 
A File that underftood its trade, 
Provoked her Ladyfliip paft bearing j 
Qbferving the great wafte it made. 
By clipping artfully and paring. 
I'll ferve you your own way you knave. 
For that, fays Pufs, let me alone 3 
111 lick you with my tongue you flave, - • 

'Till I have lick'd you to the bone. 
She lick'd till her whole tongue was fleed. 
And laugh'd to fee the villain bleed i 
With blood he was all over red. 
Determining the File to kill; * 
The Cat lick'd on believing ftill. 
It was the File and. not her tongue that bled* 
Aify Gardner, my Coachman John, 
My Groom, niy Butler, the whole corps. 
Are obje£b to vent fpleen upon. 
Whene'er the bilious pot boils o*er j 
But I'll grow better when I'm able. 
To fume and fret is not worth while i 
I am the Cat that bleeds ia Fable, 
My Family-T— ^F-^the unfeeling File. 

The Fable of the Tortoife fucceeds, and is a fine (atire on 
the vanity and folly of an incapable minifter. 

jI CoUiUkn oftbi mo/l valuabk Traifs which appear id during tht 
Tears 1764, 1765, 1766, imd lydf* In Four Volumes^ 8va. 
l/. 4J. Alnuuit 

SEVERAL of thefc traSs are indeed very * aluable ; and 
cannot fail of being held in the higheft ci eem by every 
true friend to Engliih Liberty* This atten^pt therefore to pre- 
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ferve tbem in volumes^ is not only a prudent, but a laudable cn^ 
deavour. They may be ufcful hereafter : At Icaft, they arc a 
memento of the late ilrugglcs for Liberty, and the otbex; poinU 
of Oppofition^ during tW above-mentioned years* 

The j-iRST VOLUME contains, 

1. jf Defence of the Minority in the Hcufe of Commons ^ on th^ 
que/ii>n relating to General JV^rrants, This tra<ft was written 
by the late Right Hon, Charles Townfliend, and is in every 
refpe<ft worthy of his maftcrly pen, and great abilities. It con^ 
tains an account of the manner of bringing this queftion be- 
fore the houfe^ ^d of the argufnents therq made ufe of, for 
and againft it* 

2. A reply to the Defence of the Major ipf oniht qutflion relating 
to General ff^arrants. This tra£l is aicribed to Sit William 
Meredith, Bart. It is ^n the fame fubjcatSl as the former ; an4 
contains feveral additional particulars. 

3. J Letter to the Public Advertifer* Contains very keen» 
and very fevcrc remarks on fome parts of the LaWj pfQceedings^ 
in the feveral profecutions a(r that time carried on againfl prin? 
ters and publifhers. It was wrixten by the fame author ^s the 
following. 

4. J Letter concerning Libels^ , Warrants^ the Sei%ttre of Pa* 
pers, and S^eiies for the Peace or Beh(Sviour,\ with. a view to 
fome late Proceedings^ and the Defenci of them hy the Majority^ 

If^ith the Pojifcript^ and an Appendix. This is the moft valua- 
ble trad in the whole coUearoh ; nay, perhaps, we rifk na« 
thing in faying, that'it is, without exception, the beft, ^d tho 
moft fenfiUe work in our language, on the true conjlitutional 
rights of Englifhrnen.-— This is the tra£l for which the Pub-p 
liftier was fo long and fo feverely profec.uted, by thp extraor-t 
dinary mode of -/«/<?fi&/»^«/. ^ 

The SECOND V01.UMS contains, 

1. The Sect&lty of EngUJhmens lives : Or the truflt power and 
duty^ of the Grand 'Juries of EngU(ftd\, explained according to the 
fundamentals of the Englifl> Government, and the declaratiou of the 
fame made in Parliament by -many fiatuteS. Fifji prinUd iff th^ 
year 1681. Written by the Right Hon. John 'hord Somers, 
Baron of Evejham^ and Lord High Chancellor of England. This 
able and'maftetly performance deferves th,e thoft feriSus^ at? 
mention of all pcrfons liable to be called upon as Grand Jury- 
men. They will here find the truft that i& rcpofed in them, 
.and the.dujy which.they owe to their country, very fully ex- 
plained by law, and properly enforced by ftrong arguments: 

2- The Trials of John Peter Zenger, of^Ne^ York^ Printer^ 
andof^WWtitn Owen,, BookfelUr. in London^ both' for the puh-^ 

licatiott 



Seatim of Libilu Thcfe are both rcniarkaWe trials rand in 
them arc to be foun^d all the arguments that«vcr have been^ or 
perhaps that ever can be^ tifed^ in fupport of the Liberty of 
the PrefS) againft maHcious iar^d arbitrary profecntions. 

3. Thi right tf appeal h Jwries in an^et: of Bxcifiy qffhrtei. 
This is a very i'enfible peiformahce \ and was (K;cafioned by 
the late excifc/on cyder apS perry* ■ i 

' 4. fhonghts on the difrmffidn 'of ijffian',* civil or jH^tary'^ for 
fbiir £9fkbi£l in.FarHoment. , Written on the difmiifion of the 
Generals A^CoMrt tod Conway. It is however but an in<Ufie»* 
ent perfbrmahce. 

5^ A €Oimter'addrefs to the poibU€^ ma'iafo Jifmiffion of a ge-' 
neraf officer. This feniible and ^ell written tra£): is aicribied 
to theribh* Horace Walpole, The itAj^A is the diimiffion 
tof General ConWay, wbteh the author has handled Ji^e « 
gentleman, and a friend to hts country. 

6. jf coUe^ion of all the remarkabU '^rtd perfiml paffagis^ in 
the Briton^ tforth Briton^ wid JuMor^ This is, in fad, a 
:coHe£^ion of nothing but the perfonal abufe that was thrown 
out by both fides* The names are printed at fuU lengthy fo 
that the reader cannot^oubt who is meant in every paflage* 

The TKiKjy V o L; u m c contains) 

1. The principles of ike changes in 1765 impart ialfy examined. 
Th^re is a greaft deal of good fenfe and fti^ng argument in thfs 
pampfliletj which was WrJtehin fupport df thofe reafons that 
^Aduced I^otd Temple and Mf • Pitt, to decline the offers made 
to them by the -Duke of Cumberland, of coming into -high 
offices at that time. • It alfo contaifrs the rfeafons for difmiffing 
Mr. G. and his'coUeagues,. and bears hard upon thofe who 
fucceeded them; 

2. The Hi/lory of the Minority^ duf ing' the year s^'jblj 1763, 
1764, and 1765, exhibiting the conduit^ principles and views of 
that party. Coritairis a prodigious number of important and 
jntereftirig fa<9s, which ^re no where elfc to be met with. 

3. A'JhoH Qccomt of a late Jhort adminijlration : and, A true 
hijloryofff late Jhort admihijiraiion. The latter is an. anfwer 
to the former. They contain a recapitulation of the principal 
tranfadions during tiie Marquis of Rockingham's adminifira- 
liQli, • — ■ ' ' ^ . ...... 

The FOURTH VOLUME contains, 
. 1. An\en^uify into the condw^ of a btte Right HcHt. Commoner* 
This p;itnph let contains an account of the conference at Hamp- 
ftead in 1766 between LortJ Temple.and Mr. Pitt ; a-nd feveral 
•other particulars relative to the condud of the late commoner, 
which beibre that time were very little kno^n*^ . 

2. An 
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i. An examination of the prineiples and hoajtei dyiinterefieinefi 
of a late Aigbt Hon. Gentleman. In a letter from an old man of 
hufmefs to a noble Lor/i. The noble Lord to whom this tra£l is 
addreiled, is fatd to be LordNorth; and it is not unapplicabie 
to his acceptance at that time of half a bed in the Pay-office. 
Great part of the pamphlet is on the fame fubjed as the pre- 
ceeding one ; but it contains feveral additional particulars. 

3. SAort conjklerations upon fame late extraordinary grants^ 
and other particulars of a me patriofs conduct. Tbefe grants 
confift of that extravagant profufion of penfions and reveriions 
made by the late commoner on his coming into office in 1766* 
There is likewife fofoe mention made, of- Mr. Grey Cooper's 
^extraordinary penfion, which is arch enough. 

4. A free appeal to the people of Great Britain^ on the condu^ 
^ftheMandnifiration*, A fevere fcrutiny into the condud of the 
Earl of Chatham, and his minifters, from their entering int<r 
office in July 1 766,' to the end of that year. 

5. Afpeech againft the fufpendUng and difpenfng prerogative^ 
This fpeech contains all the law, and all the arguments, that 
were made ufe of in a certain place, againft the pretended le* 
gality of the proclamation, difpenfing with, and actually fu£- 
pending, the laws of the land. It is certainly not the fpeech of 
any fingle perfon ; though the eloquence of a Great Lawyer is 
to be. traced for feveral pages, in different parts. Itis, in fedt, 
jthe fubftance of all that was faid on both fides, thrown into the 
form of one fpeech 3 and that by way of anfwer.to what had 
been faid in defence of the neceffity, and legality of the mear 
fure. Next to the celebrated letter on libels and warrants^ thi$ 
is the moft valuable tra£l in the colle&ion. 

6. J letUr to his Grace the Duke of Grafion. This letter is 
written by Mr. Wilkes j and contains many interefting parti- 
culars relative to his cafe, and the ill ufage he has met with from 
thofe who have been benefited by his misfortunes. 

7. jl view of the feveral changes made in the admini/lration of 
governmentyjince the accejjion of his prefent Majefly. This is a 
very curious, and a very extraordinary lift ; and is certainly 
deferving of a place in this colle£lion) as a memento of the follj 
and ficklenefs of thefe times* 

Rhetoric ; or a View of its principal Tropes and Figures^ feT^ 
jB[; Thomas Gibbons, D. D. %vo. 6i. Buckland. 

TROPES and figures are, in fome meafure, to language, 
what the (bul )s to the body; they enliven what would 
otherwife be a lifelefs mafs. The prefent work is formed upon 
nearly the fame plan with Blackwell's Introduction to the Claf* 
fics, and Ward's Syftem of Oratory \ but is far from being exe- 
cuted 



cuted in fuch a mafterly manner. The author neither dUcoven 
fo found a judgment, nor fo elegant a tafte as either of thefe wri- 
ters, in the paflages he quotes for the illuftration of his Rules, 
or in the refiedions he makes upon them* tot example he 
cites the following lines of Dr. Youngs as an ioftanceofa 
finiihed metaphor : 

Eternity's vaft ocean lies before thee. 
Give thy mind Sea-room ; keep it wide of Earth,^ 
That rock of Souls immortal 3 ^ut thy Cord ; 
Weigh anchor; fpread thy fail j call every winjd j 
Eye thy great Pole-ftar \ make the land. of Life. 

Is not this metaphor, in the ftyle of critics, fah-ly' bunted down ? 

7hi Dramatic Ttme-Piia ; Or, Perpetual Monitor, - Being a 
calculation of the length of time every a£t takes in the performing^ 
in all the a^ing plays at the Theatres- Royal of Drury-tane^ C5- 
^ent'gardeny and Hay-markety as minuted front,^ repeated ohfer- 
vations^ during the courfe of many years practice : As: alfo the 
time of night when half price will he taken^ and the certain pe- 
tivd when any play will he over. By J. Brownfmith, Prompter 
to the TheatresrRoyal in the Hay-marht* 8vo. is; Almon 
and T. Davics. 

rr^HIS is a publication of a very new arid fmgular nature ; 
J^ perhaps the beft account of it, will be an extract from 
the author's own preface. , 

'' Recourfe being Had to' this hookj fays he, any nobleman, 
gentleman, ^c. who niay have carriages^ or fervants in wait- 
ing, or appointments to attend at zny particular hour, may at all 
times (within a few minutes) be aflured of the time, as punc- 
tually as if minuted by their watches^ only by allowing for 
incidental entertainments between the a£is, fuch as ibngS|. 
dances, ^c* 

** The UTILITY of this piece is manifold, as it will (if duly. 
attended to) prevent their cattle from catching cold^ by waiting fo' 
long at the doors of the playhoufes in bad weather ^ a circum- 
ftance heretofore urtavoidable ; it will alfo be a means of their 
krvMits flaying at hame^ till within a very little of their time 
of atcendance, inftead of afTembling m public houfes^ or houfes 
of /// famcy to the deftruflion of their moralsy properties j and 
confiitutions. 

" Jt will likewife be infinitely ferviceable to all thofe whom 
bufinels may prevent attending a play till after the third aA, 
which i« commonly ca^cd <« Tl?e latter accgunt ofit/' for by. 

only 



only aflowing feven minutes between each aft, for die inter* 
vening mufic, they will always be certain of the time any a€i 
will be over.^* 

An Apology for Lord B* in a letter fo his Lorijhip : FFitb an ad* 
drefs to the Town. 8vo. is. Flexney. 

A Private occurrence between a perfon of diftinguifhed 
Jr\_ rank, and a female, having cngroffed the converfation of 
the town, and occafioned, perhaps, fome refleftions on one of 
the parties; this apologiftfteps forth, and entreats the public to 
flifpend their judgment; 

MpMirs dftbt Seras^o p/tbc Bajhaw of Bilerryland, By a dip 
. cardid Sultana. 8vo. is. 6d. filacion. 

Jm/IKS the preceding artid«, a mere^ catch-penny* 



A 



7h$ Rape* A Poem. iU. is. Steare. 

Poem {o replete with nonfenfe, malignity and duIJnefs, 
we do not remember to h^ve read. 



73^^ Plain ^eftion wasjhe ravijhed or not? ^o. u, Bingley. 

jfVNother poetical performance, and perhaps too plain. 

The Hifiory of a late infamous Adventure^ between a great Men 
and a fair citizen. JFn a Series ^ Letters from a Lady near 
Su "Jameses to her Friend in fhe Country. %vo. is, Bingley. 

JS prettily written, and has the fpecious appearance of be« 
; ing circumftantial ; though, in fa6l, it is all a fiftion.— » 
here is in this pamphlet, a Angular and extraordinary anec- 
dote concerning Lady Mary Wortley Montague's letters; which 
is, that Ac fourth, or additional volume of thofe letters, was 
written by the author of the comedy called the Widow'd Wifc# 
If diis be true, it is a moft fcaindalous trick. 

An Effay upon Prints; containing Remarks upon the Principles of 

pi^urefyuf Beauty, the different Kinds of Print Sy and the Cha-- 

racers of the moft noted Mqfters ; illujlrated by Criticifms upon 

• particular Pieces ; to which are added^ fome Cautions that met/ 

be ufeful in colliding Prints. i2mo. 3/ 6d. Robfon. 

TBI S eflay will be of great ufe, as well to the young 
Arti/tj as to, the young ConnotJ/eur. The author dif- 
fovers equal tafte and judgment in his refleftions ; but as he 

fomctimes 



' ReyieV) of ^ew Bocis^ &t: ttt 

lometlmes conflders the fame artift under the difFercnt charac- 
ters of an Engraver^ ari Etcher^ and a Mixzotinto Scraper^ 
there is a Samenefi in his obfcrvations, which perhaps, how- 
fevcTi was altogether unavoidable in a criticifm upon Prints. 

iiritical DiJ/irtatiom on the Origin^ Jntiqutties^ Langu^e^ 
Gotfirnmenty Mannersy and Religion j of the ancient Caled$rti* 
inns*, their P^erity the Piasj and the Briiijh andJrifi Scotj,^ 
By John Mkcpherfon, D. D. Minifter of Slate in the IJle of 
Sky. 4.tOi iosi 6d« Becket. 

^ A Subjeflt naturally dry and infipid, at leaft to the gene* 
Jt\, rality of people, is here rehdered agreeable^ by the fen- 
fible and ingenious manner in which it is treated ; ^nd we will 
venture to aJTure fuch of bur headers, asl fhall take the trouble 
of looking irito thefe diflTeitetibilsi that they will meet with as 
much inlbrudioh, and more entertainment, than they could 
poifibly expe£t to find in a work of this nature; We cannot^^ 
However^ help remarking, that fome of the diiTertatibns turn upon 
a very idle and frivolous di/pute between the Irifh and Scotch 
Highlanders j aliout the fupefidr antiquity of their refpe6tive na^ 
tions ; which calls ftrongly to oiir mind, a fcene in the farce of 
iove i-i^-OT0&, where an Irifhman and a Highlander are intro- 
duced fighting about the honour (as the author veittily expreffcs 
it) of Sir jtrchy's great grandrnpihen 

Jin Anfvovr io a Pamphlet iniitled^ '^ Thoughts oH thu Caufes ahd 
Conjequences of the prefent high Price of Provijions.^' In a Letter 
dddrejfed to tie fuppojed Author of that Pamphlet. By a Gentle^ 
man tf Cambridge, Svo. bd. Blngley. 

IN fome places very fmart, and very peftineftt. And upon 
the whole, dcfcrveo to hi read by thofe who have read the 
Thoughts, s , * .• 

The poletical Wofh 6f the kight Hon: Lady M^-^y JV—^j^ 
^_i_-^. Small O^aVo. 2s. Williams. 

THESE poems' are to be. found fcattered in different parts * 
of Mr. Dodfley's collefliion, and other publitatioiis. The 
chief merit therefore, is the colldfling and printing them in a 
Volume of the fame fize as her ladyfhip's letters j ta which, 
however, they may be canfidered as no improper fupplement. 

PraSiical DireSfions Jhewing a method of prefer ving the Perinooum 
in Birthy and delivering the Placenta voithout ^iolmce. Illuf 
trated by Cafesi By John Harvie, M. D. Teacher of Mid- 
wifery. 8vo. is,'6d. Wilfon. 

DEfervcs to be read with the moft ferious attention by eve- 
ry pupil and praftitioner in Midwifery. 

R A Review 



1^ Revim ifNeu/ Bo^if, &c. 

4 fUviw tffbi Venereal Hifi^tfe^ and its Remedies. By Williant 
f ordycC) Surgeoum ivo,, zs* CadclL* 

judicious and fenfible treatifc on every ftage of that 
diibrocr> . \ 

J/ttH and plain Account of iht Cdut : From whence wiU f^.^ijwr^ 

fe9n.^thi hlly orjh^Bix/inifi ftffiU defenders to the Cure ef it. 

In which every thing material by the befi fVrifers otf. t^at, Sufi- 

.je^.is taJkin Notici. efi and accompanied wifhjime new and 

. important InfiruJf ions for its , Jlelief^ winch the Author's Ex^ 

. periencA in the Gout^ above 30 Tears^ hath induced him to im^ 

part. , By fcrd. Warner, L. L. D^ Chaplin to th§ Right' 

JJon. the Lord'Chancellor. . 8m 3^.. W.. Cad^ll. . 

TO fee a cli?rgyman write on phyfic, is fomcthrng fingu- 
lar. . But w'nen we confider, that experience is the beft 
pjiytician isx this diforder, and that Doftor Warner has been 
near thirty years affli^Sl^d with it, we cannot but rejoice," that 
a gentleman of his good fenfe and abilities fhould contribute 
to the cultivation of the ample field of medical fcience. The 
obfervations he has made^ during his former long, and fevere 
fits, and the methods of cure he has applied, hy wbich be b^s 
reduced them to a fhort and regular ftate, will, to every^ gentle- 
man who is fo unhappy to be affliiSted with the Gau(>'i:eih- 
der this book particularly incereiling* 

On Card-playing. In a Lett4r from Mo^/ieur de Pinto to Mon^ 
fieur uiderof. With a Tranflation from the Original^ and 
Obfervations by the Tranjlator.hvo. is. Walter, Almon, &c» 

MOnfieur de Pinto writes likes a philofopher, and a man 
who knows the work). His letter i^ very pleaiing,^ 
and the obfervations upon it are very judicious. 

ConfideratioHS on the EffeSs which the Bounties granted on exporUa 
Corn^ Malt and Flour ^ have on the Manuf azures of the King^ 
dam, and the true ht^refis of the SiaiCi &c. &va.2s. C^ddK 

THIS gentl^m&n confiders the bounties on the exporta- 
tion of corn, as very injurious to manufaSure? }. wliich 
he affirms, are the principal riches of a State i while die land 
liemakes bot a Secondary ^confideration. T^^ofc wbo are of 
this opinion, will, doubtlefs, read ttv9 tra& vvith ^eafuire, ^t 
tb^lQ yirho are of a contrary opinion^ will npt fil^d U| .4t i^gu> 
inents fufficient to alter tbeu ientimentSft 



9kif Pplitkal'Barjmetirm m^ 

TPIife POLITICAL BAROMETER. 

fT^ H E late mitiiflerijil cbaiige^, together with the motives 
I thereto, were given in the laft Number. There is n&c- 
thmj^ to a<)d, but that Robert Wood, £% i« ap[iointed under 
<ccretM;Vto Lotd Weymouth 5 that Richard Phdfs, Efaj vhp 
Vvas under fecretary to Lold Sandwich, is appointed vnder fi> 
in-etary to I^ord Hiliboroiigb ) whofc new office of Stcrtau-y of 
State for A^ierldi^ is ktpt at the Treafurv, in that part wfaere 
the Duke of Newckftle formerly had lodgings ; and chat fijch 
IS thepreient divided ^hd inham^onious £kate of the miniflerSy 
that thofe "who know the moft of their fitnation, make Jio fi:rw« 
'pie of averting, they cannot ftand fik months afi%hey are* 

w J^^ hear, that the cafe of a claim, made by the crown 
upon part of the eflate of a certain nj^bleiBan in the oppofitioh^ 
-is as miows : The ,£iid noUeinan had confiderable grants fronn 
the crown, which have been rettewed from time to time $ but in 
the laft renewal, a trd6b of forreft land has been lately ibutid tp 
have been^ omitted ibymifiake. The V^thie^is inconfiderabiet not 
^hf&vit jrol. a year ; but in point of interefl, it is confidembkb as 
ievery hoi^e on the forreft, which is entitled to ^d four cows^ 
has a v<)te for the county, wherein at prdEekit tihei^ is a ttroag 
conteft far ihembers," G^netttir* '. 

Tbi* tranfaiftion is a fignal proof of the power of the Thane, 
;^nd of the humiliation of the minifter. y^Ut:ation was m^ 

to the late Mr. e-*— - T«- » to obtain a grant of this tntdi, 

in favour of the perfon to whom it is now ma^e, but be abfo- 
lutely refufed to interfere in it, while the pontefted.ele^ion was 
depending, in like manner, a grant fodieWhgt fimiUr wasr 
folicited for, when Mr. G-^— - was niiniftef^ in prejudice of 
the D. of D. but Mr. G. re&jfed to aflc for it, faying, the at- 
^cking cf private property ini that manner^ yf^s a thing too 
feriouSt 

ERRATA. 

P A G B 30. laft liftc, for the Hon. Mr, Grey, read Mr. Fan(faawe. Aim! U Pagt 
' 19. laft line, dek the oame of Lord Tyrone ; hU Lqrdihip did not fign that froteit. 



7u^& extraordinary Letters from the PtMic Papers. 
Jft Addrefs te the LivfeRYMlN gf Xondon. 

AT a meeting called at the King'^^ Arms tavern for that 
purpofe, I fee it has b6en recommended to us, to chufe 
for a reprefentative for the City of Liondon, a gentleq^n from 
fiollon* What the particular objigatioiM arej the City of 

R 2 London 
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Two extraordinary Leturr^ -fee. 



London owes to the town of Bofton, thofe gentlemen 'wiH be 
pleafed tp ijnforni us, who dii;ed us to look thither f9r a City 
Member. But it unfortunately happens, that at the very time 
^hile thefe gentlemen are wifhing^ U$ to think fo highly of ^ 
Bollon education, and recommending to us a gentlemajii train- 
jed up in all the principles of that loyal and obedient town, thp 
people of Bofton are fa very littl.e defirous of our good opinion, 
that they are openly avowing the moft unfriendly difpofitions 
towards us ; and endeavouring, as far as is in their power, to 
juin almoft every branch of the trade of this city. 

At a meeting of the freeholders, and other ifihabitants of 
,the town of BcSlon, aiFembled at their town hall for that purr 
-pofe, on Wednefday the 28th of September, 1767, an siflbci- 
ation.wa? entered into, by ^hich they promile and engage^ 
.that they will not, from and after the 3ift of December, pur- 
jchafe any of the following articles : 



Loaf Sugar 

Cordage 

Anchors 

'Coaches, chaifee, and carriages 
of all forts 

•Horfe Furniture 

..Men and womens hats . 

Men and \yomens apparel rea- 
dy made 

Houfliold Furniture 

Gloves 

'Men and womens fhoes 

Sole Leather 

Sheathing and deck nails 

Gold and (liver thread lace, of 
all forts. 

Gold and filver buttons 

Wrought plate of all forts 



Diamond, ftone,^nd pafte warg 

Snuff 

Muftard 

Clocks and watches 

Silverfmich and jewellers warp 

Broad cloths that coft ^bpve 

ten ihillings per .yard . 
MufFs, furrs and tippets 
All forts of millinery ware] 
Starch 

Stays, women and children§ 
Fire Engines 
China Ware 
Silk and cotton velvets 
Gauze 

Pe wterers hollow ware 
Silks of all kinds for garment^ 
Malt liquors and cheefe 



Though none of the other provinces will be weak enough 
probaWy to be led by thefe Bofton incendiaries, yet it will npt 
be their fault if ail our American colonies do not combine to- 
.gether againft our trade in the fame manner; for not content 
with having entered into this aflbciation for themfelves, they 
have'^lfo unanin>.pufly refolved, " That the foregoing voje, and 
iform of a fubfcription, relative to the enumerated articles, be 
immediately publiftied ; ai^d that the feledl men be diret^ed to 
diftrib.ute a proper number of them among the freeholders of 
this town ; and to forward a copy of the fame to the feledi: men 
of every town in the province ; as alfo to the principal city 
or town officers of the chief towns of the feveral colonies on 
the continent, as they may think proper.". 

- V Their 



Tufp ixira&rdincfry LjeiUrs^ &c; |j| 

IThcir countrymen and abettors here, very aflFc(?bedly givfi 
put, that the people of fiofton have done this only to enable 
themfelves to pay their debts. But although that might be a 
jeafon for their buying nothing of us themfelves, yep it could 
jbe none for their thus excidng all the other colonies not tp 
ideal with us., Should the senUemen of Virginia, for inftance^ 
talcc the advice of thefp fioftonmeti, (which they inofl certainly 
will not) will the pepple of Virginia, &c. by witbolding their or- 
ders, enable the men x>f Bofton to pay their debts ? This extraor- 
dinary endeavour, therefore, to perfuade all the other colonies 
to lefufe to trade with us, proves, that it was malice, not par- 
fimony, which prompted them to this combination ; and thajt 
the real imenciof> of it was not to relieve themfelves, but to 
diftrefs us. . . 

'IVhatever may be the evil difpofition which thofe people 
))ear to- their parent country, Ihaveremarked, that tbey fcar<;e 
ever have ventured uppn any particular meafures of expreffing 
their ill-will, which have not been fi^ft advifed or fuggefted to 
them from their correfpondents here. And accordingly, upon 
looking.over fbme of the Bofton Gazettes, in that of the 28A 
pf September laft, I find the following article, viz. . 

pfe following ExtraSi of a Letter from a Merchant in London^ tp 
Jbis Friend in this town^ we are requefied to injirt. 

London J June I'jy 1767. 

^« Yjcftcrday jthe bill for fufpending the legiflation of New 
York, until the faid colony {hall comply with the mutiny zdt^ 
and for eftablifhing a board of cuftoms, were read a fecond 
time in the Houfe of Lords ; and the bill of commercial tax- 
ation paQed in the fame haufe,to be ingrofled. With refpedlto 
providing for the troops, no oppoiltion is fo reafonable, beqiufe 
. none can.be fo eiFetlual, as that which procured the repeal of the 
.ftamp-a&, viz. the general engagement to import no goods from 
, England, till fuch a taxation be removed or difclaimed by arepeal 
of the 2i(k. And the, efficacy of this, mode of oppofition, could 
never be more afluredly depended upon, than at prefent ; becaufe 
that the manufaflures can but barely fupport themfelves under 
the prefent fcarcity of provifions, and ilacknefs of trade ; which 
is fo great a^difcouragement, that although wool never was 
dearer in England, than now, yet cloths are 20 per cent, cheap- 
er th^n ever was known, (b that fhould your demand ceafe ^for 
a year or two, the utmoft you can defire would be effected here, 
without any unconftitutional oppofition on your parts, &c/' 

What merchant it was who could write fuch a letter m 
this, I,.am not in the lead degree qualified toguefs : He could 
iiot furely have been an Englifli one, A truly Britilh heart 



tl6 Two ^xtrmrS^ry Litters^ Uc» 

fniift have fek compitSan for the diftrefles of the poor^ iand 
would have willed fyr the means of kffimng didr wants \ <not 
bsive been a prompter to the moft crttel methods of hcreajmg 
them. Fdr the honottf of humanity idelf, therefore, I would 
hbpe^ that there is but otie town in all his Majefty's domini^ 
pns> that could breed men capable of thus hardening themfelves 
againft all the impreffions of it. All eood fubjeSts, Britons 
isind Americans, know, that tbeintereft of both countries is 
the fan^ ; smd that tl^ey are all united under his Mi^efty in 
prut common-wealth. Throughout that whole Britilh etnpire, 
th^efore, let it be ki^own, that the turbulent fpirits of Bofton 
lonly are fowing difiention, and pubKckly taking meafures to 
feparate them. f^uA may they ever have the merit of being 
the iingle town in America, that is capable of fending men, 
finder the gnife of merchants, to a£l ais fpies amongft us ; to 
watch for, and give notice of any public calamities \ and tp 
inftrud their countrymen how to take advaitta^ of them. 

{t wil} ftill) I hope, be remembered, that i do not ip the 
9e»S aim at any particular perfon, as the writer of this letter. ^ 
I do not mean to lay it to the charge of any partjcujar mer- 
chants whacfeever. But as their Bofton correfpondents havie 
thought iit)i0 let us know of the advice which has been givei> 
tbein, and to fehd the letter back to us, all that is intended by 
this republication, is to let my felbw liverymen (eewhat thefe 
Bofton people are ; and te hand it in among the gentlemen of 
the committee^ in order to know, whether any of them will 
take it up ; or if it be a conception of too black ^ feature 
'for them to filiate, to beg that they w)!) find oat thfe father, 
and pafs it on to its proper parent. * / 

In the mean time, the gentlemen will be pleaied to fpare 
their recomnicndationfj and leave the Livery of London to 
juflge for themfclves ; at leaft, it is hoped* that ^they will not 
hold us fo very theap, as to think, at the very time when the 
freemen of Bouon have come to a public refolution to take np- 
. thing from us, that the Liverymen of London have fo little 
und^rflanding as to take a reprefehtative from them. 

A Li v£R YMAKT of LQndon. 



^%ef9lhwing xvmfuhkfl^d by way of Af^wer U the forig9iftg% 

•OBSERVING in your paper of yeftcrday, an Addreft ta 
, \J *he worthy Liverymen of London, containing, among 
omer falfe and malienant infinuations, the copy of a pretended 
letter of the i^th of June laft, to a merchant at Bofton (where 
liipft probably it was fAbricated)- infinuating that it was probably 

wrote 



wfdte by Mr. AMorman Treoothick, I therefore think it xiecei^ 
fary to conv^ ta tb^t readable hody^ the real fentinieiita of. 
the Alderman, as well as the body of merchfuots trading ta 
NorA Ao&eriea) ^ they ftand coQefbd ia a general letter^ 
wrote upon the repeal of the ^aoip^aA^ to the nerchaata m 
Bofton^ and the federal provincea of North America, 

I am Sir, Your's, &c. 

ALxYERY Mak-^ 

P. S. lam authorifed to, fay. That Mr. Alderman Treco«< 
thick knows nothing of the pretended letter of the 19th of Junc^ 
and that its contents are diredly oppofite to his fentiment^ 

(C a p yO 

GBKTLSMBif j Lmdon^ March 18, 176^* 

W£ have now the fatisfadiion of informing you by Capf« 
Wray, fentbyus exprefs, in. the fliip Difpatch, that the Bill 
for repealing tbe Stamp-a£l received the Royal Afient this ^ay* 

To enumerate the difficulties we have had in this affair, 
would be a difagreeable talk to us, as it might feem calculated 
to enhance our own merit, at the expence of characters whom 
we re^£t for their fituations ; however they may have been in** 
duced to aft a part we could not approve, or thoroughly re^ 
concile to the true intereft of the Brittfh empire, 

Neverthelefs, we think our&lves intitled, from the pains we 
have taken to fcrve you, to the privilege of imparting our fen- 
timehts on your paft and future conduct, with that freedom and 
impartiality which obfervation and experience dii^ate. 

You muft know better than to imagine that any well regvL^ 
lated gpvernmHht willfufter laws, enaSed with a view to pub^ 
lie good, tobe di(puted by lawlefs rioters, with impunity. 

There is no government fo perfed, but that through miiin« 
formation, and the frailties even of the moft elevated human 
underftandings, miftaket, or at leaft the appearance of fucb» 
may arife in the con()u£t of affairs, even in the wifeft legifla* 
ture ; but, is it juft, is it tolerable, that without proof of in- 
convenience, tumultous force (hould be encouraged by a part, 
to fly in the face of power eftabJifhed for the good of the whole ?^ 
We are perfuaded, gentlemen, that you cannot be 6f that 
opinion, and that you will exert your utmoft endeavours to 
crancel the remembrance of fuch flagrant breaches of public 
order, and to manifeft your gratitude and afFedtion to^ your 
mother cou^itcy, which, hy tbe repeal of this a£l, has givea 
fuch an in^ontefitble proof of her moderation. 

What fentiments you ought to entertain on this occafiort, 
and what condu£t we would wilhyoutoobferve, will fufficentJY 
appiav irosa our bsstm l^ter, daied ihe 28th of February laft, 

and 



laS Tv)o ixtraorSnarj Letters^ &c; 

suni fent by the firft conveyance, the moment we cciild rhf6f# 
you, with any degree of certainty, what Was likely to be the 
Cite of the ftamp^ift* 

, We ifaall only obfefve^ that,' tmdcr providence, you' afe in- 
de'bted for thb event, to the clemency and paternal regard of hi$ 
Majefly for the happinefsof his fubjeds ; to the public f^Irit^ 
abilities and iirmnefsj| of jthe prefent adminiftration ; and to the 
htrmahity, prudenci, and patriotifm of the generality of thofe 
Wto coftipofe the legiflature ; and the moft confiderable per- 
fons of every rank in thia kihgdoih*' 

\ We hope gentlemen, that this conduft in the Britifii fegi- 
llaturei provoked by the moft irritating measures on yoQr fide^ 
will for ever be a leflbn to your pofterity, as it is the moft con- 
vincing proof, that if by any ni^affi- laws are, or fliould be 
enacted, detrifneittal, of fecmingly oppreffiv^ to any patfof 
the Britifh fubjeflts, the Britifli legiflature- will, at all times, 
with the utrhott tendernefs, confider every, grievance^ andrc^ 
drefs them the moment they are known. 

We cannot but acquai/it you, that had the Americans en- 
deavoured' to acquiefce with the law, and dutifully reprefented 
the hardfhips as they arofe,. your relief wovjid have been mofe 
ipeedy, and we fliQuld have avoided' many difEculties^ as well 
as not a few ««^w/w^r^i/? "mortifying reproaches on your accounts 

Such, however, is the patriotifm and magnahimfty of thofe in 
power, that, iinafFeded by the condufl: ofmanv oh your fide 
the water, and the ftrenuous efforts of an oppoution here, to 
every meafure of lenity and indulgence towards America, they 
are endeavouring to eftabliih its commerce in particular, as well 
a$ that of the Britifti empire in general, upon the moft folid 
fpwndation, and the moft extenfive plan of utility. 

On your parts we hope that nothing will be wanting to ob-» 
literate the remembrance of what is pafled, by fetting the ex- 
ample yourfelves, and promoting the like fcntiments in others, 
of a dutifql attaqh'merit to your foyereign, and the interefts of 
your mother country, a juft fubmiflion to the laws, and refpeci 
to the legiflature : for in this you are moft efFefliuallyproniQ- 
ting your own h^ppinefs and fecurity. 

. By a conduct like this, gentlemen, you will both encou- 
rage and enable us to ferveyou with zeal on future eoiejgjen^ 
cjes 'fliould any fucli ^rife, and to fupportour mutual interefts, 
the interefts of the colonies, which are infepcrable from the 
common interefts^ofGx^at Britain, with efficacy andfucQefs* 

• . . : We arc, Gentlemen, 

Your fiftcfere friends, . 

' / and very humble fervants, 

. . ..Barlow Trecotkick, &c. &c, &q» 
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To:theEpiTORpf the FOLITICAI^ REQIgTER. ; 

s'tB^ .:; :, ":: '',:;;^;"- -.• ■ -; 

TheYoitewing fbort but true ftateof- the late difference be- ' 
■ ^6gn the Eaft-India Company arid the m— — -y, is en- ' 
flrely at your lervice. : .; . : 

*.'.'.'• 'February 20, 1767. 

/^ 'Jf afl: ^^as made Jaft fcffioh' acknowledging, in the- 
' -f^L preamble, the right. of the Eaft-India Company to 
-*^ -^ declare their own dividends^ an J allowing them cer-~ 
tain liberties in fo. doing; but- at the fame time reftraining 
them froni marking any encrqj^fe of dividend beyond ten per 
cenL from the 8th of May 1767, to the then' next feffion'of 
p&diameht/ .1^0^, although no improper nor illegal exercife 
of 'the ;powei*S' acknowledged and permitted to- continue widi 
tfe' Eaitfndia^ Company dohcerhirig their drvfdends was al- 
lowed, to have happened diiiring the recefl,- yet did admi^' 
niftratiori rcfclve, in Uecember 1767, or thereiabbuts, to ap- 
ply to p ' to' continue the above reftraining claufe * 
two years longer. This refdutipn, fo extraordinary in its 
nature, and fuppofed to be fo groundlcfe as to any juft caufe 
for it, could not fail of alarming the company. They were 
not confcious that any conduft of theirs had merited or re- * 
quired fuch a reftraint, and they were the more uneafy at 
this frefli intcrpofition of government relative to. their malo- 
VoL, II. S ing 
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ing of dividends, as they thought it invafive of the rights 
granted to them by fucceffive charters j and altogether unne- 
ceiTary, as the a£b pafled laft feffion refped^ing the making of 
dividends, prevented the poflibility of any improvident ufe 
being made of the power which that aft had \cit in their 
hands. And a petition againft the new reftraining bill to 
this effeft was prepared to be prefented to the miniftry. The 
chairman and his deputy waited upon the firft 1— d of the 

T y and the ch r of the Ex ^r; when one, 

or both, gave the chairman to underftand, and made him t9 
believe^ that if the proprietors would come to a refolution 
not tcv divide mote than ten per cent, until their Ample con- 
traft debts were paid, the bill fhould be l^id afide. 

Accordingly the proprietors, upon a reprefentation of the 

affair, came to fuch refolution. But the m r, who on this 

occafion makes ufe of a fubtle and artful diftinftion between 
the name or charaftcr of a minifter and of a member of par- 
liament, and fays, that he told the chairman fo, not as a mi- 
nifter, but as a member of parliament ; did not think pro- 
per in the latter capacity, notwithftanding the proprietors had 
complied with his wifties, to exert himlelf to get the bill 
laid afide. On the contrary, it continued to pafs, and to re- 
ceive the fupport of admin iftration, through the necefiary 
and ufual forms in order to its becoming a law. The com- 
pany, now alarmed to the higheft degree, and finding them- 
felvcs duped by a moft manifeft violation of what they un- 
derftood to amount at leaft to a ftrong affurance, if not to a 
folemn promife, prepared the following petition againft the bill : 

The humble Petition of the united Company of Merchants of 
England trading to the Eaft-Indies, 
Sheweth, 

THAT your petitioners humbly apprehend, that the regu- 
lations madg bv parliament are very fuiHcient to prevent an 
improvident ute being made of the powers vefted, by the Eaft- 
India company's charter, in their general courts of declaring 
dividends on their capital ftock. 

That although, upon the general annual account and ftatc- 
mpnt of your petitioners afFairs, made up to the 24th of June 
laft, there was a balance carried to the credit of your petiti- 
oners of upwards of one million five hundred thoufand pounds 
fterling; and that your petitioners (the dangers of the feas 
only excepted) may depend on receiving from India, in the 
courfc of the enfuing fummer, very valuable cargoes of goods 
and cflciis j yet your petitioners having, from intimations 

received 
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received from fome of their dire<ftors, reafon to apprehend', 
that the bill now depending in parliament would be dropt, 
if they came to' a refolution not to divide more than ten per 
cent, till their fimple contraft debts, bearing intereft, were paid, 
did, at a general court )ield on the 13th of January inftant, 
come to the following refolution, viz. That no greater divi- 
dend than after the rate of ten per cent, be made on your pe- 
titioners capital ftock, until their fimple contraft debts, car- 
rying intereft', {hall be difcharged. ' 

That the frequent interpofitions of parliament in limitijng 
the dividends, which your petitioners in their general courts 
have a right, by their charter, to refolve upon, and declare 
on their capital ftock, will be of very great prejudice and^incon- 
venience to their affairs. And as your petitioners are not confci, * 
ous that they have given the leaft caufe, by any improper or im- 
provident dividend- refolved on by them, or by any other part of 
their conduct; to induce you to think the bill now depending, 
for limiting their dividend until the firft day of February 1769, 
neceflary to the perrnanent intereft of your petitioners, or to 
the fecurity of either public or private credit : 

Your petitioners moft humbly pray, that they may be 
heard by themfelves, or their council, againft the faid 
bill ; and that the faihe may not pafs into a law j and 
your petitioners ftiall for ever pray, &c. 

Signed by order of thf court of directors of 
Eaft-India Houfe, the faid united company, 

Jan. 28, 1768. »• Robert James, Secretary, 

The bill, however, pafled. 
From this fketch of the conduct of the adminiftration in 
this affair, let us now turn to what were the views of the 
company in their oppofition to the bill. Firft, they confidered 
it as invafive of the rights granted to them by fucceflive char- 
ters ; which has been mentioned. And, fecondly, they had 
an intention of declaring a dividend of twelve and one half ^^r 
cent. To this it has been faid, 'that they were \\k no conditi- 
on for fo doing; but a very flight view of the cGrtnpany's aff^airs 
will prove the falfity of that aflertioH, and the reader will 
find a true ftate of them in the note, f It i^ moreover very 

proper 

t A general view of the Eall-Tndia company's alFairs, as they ftood 

in'June 1767. 
Eaft-India company's debts, as ftated by the direftors, £, 

16th May 1767 6,004,145 

The Company*s capital (nominally 3,200,000/. re- 
ally 2,800,000/.) 2,800,000 

Total Debts — ^. 8,804,145 
S 2 ,Eaft. 
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proper to obfcrvc that in 1743 the company divided eight per 
cent. The property of the company fmce that period having 
been feveral times in great and imminent danger, the company 
Jiaving repeatedly run great rilks, and having now obtained 
large 

Eaft-India company's credits and eiFeds in England, £. 

as ftated by the direftors, i6th May 1767 ■ » ^^79*9^9 

Since which time fix (Hips have arrived from India, 
the c^r^pes of which, after deducing freight, 
culloms, and |ill charges, sire valued at — — 378,8^2 

To which is -to be added, quick-ilock in India, ac- 
cording to the lait advices, viz. 
^ort St George, 31ft December, 1765 -^— 1*482,970 

Sengal, 24th November 1766, remains, after deduc- 
ing 581,297 /• for the value of fortifications and 
buildings, and the cargo of the Cruttenden --^ 9579810 

Bombay , 2 3d November 1766 ■ ■ i , 1 49,930 

Bencoolen, 17th April 1766 ■ > 103,939 

China quick-rtock, remaining after the cargoes of 

the fourteen fhips of this year are paid for ■ 528,980 

Part of the cargoes of (hips fent out in 1765 — — 285,235 

And the whole cargoes or i jSS ■ 490, 140 

5y money impreft to owners of fhipS 54.,ooo /. fhips 
and floops built 10,000/. foeitimated lafl year, and 
generally the fame — ■ 64*000 

Pead-flock in India, ufually efiimated in the annual 

accounts at the price paid for it in 1703 ■ ' 400,000 

Warphoufes, &c, in England - 40,600 

5>5Q3>Po^ 

3nt the fortifications in India are eftimated to have 
been wprth, in 1750, 371,510/. and there has 
fince been expended on them 1,058,226/. befides 
which there are other buildings eilimated at 
328,414/. which fums together make 1,758,150 /» 
from which dedudling the 400,000 /. mentioned in 
in the annual eftimate, and 1 27,663/, for the cofb 
of the fortifications of fort St. David's, which are 
deftroyed, there remains 1,230,487/,— —fup- 
pofe th^fe articles to be noweftimated at half that 
funi » ■ ■ 615,243 

llevenyes from lands and cuiloms, the title to which 
is not difputed, yiz. 

Pp the coafi pf Coromandel, and on grant from Ma- 
homed Al^ Pawn, &c. en a mediuj^ of the three 
Jafty^ars ^. 1 2^1,00© 

Beng^, under ^ grant from the Emperor Fpruchfier, 

1716, aboijt ■- -" • ■' ' ' I * ■■ ' ■ 100,000 

Bombay, 
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large and valuable acquifitions, is it unjuft, is it unreafonable,' 
that thejrfliould make an adequate encreafe to their dividends ? 
if they are in a condition to give government 400,000/. furely 
the proprietors are entitled to a better dividend, than when 
they were not able to give government a farthing. But the 
reader will perhaps afk, how much encreafe was it that the 
company were defirous of making ? 

To ftatc the anfwer properly, or rather to make it intelligi- 
ble to every reader, it is neccffiiry, firft, to take notice, that a 
dividend of one per cent, is 32,000/. What the company 
propofed, was making an addition of four one-half per cent, 
to the dividend thev were able to make in 1743 j that is, th^y 
thought it reafonable to divide 144,000!. more amongft the 
proprietors, than was done in 1743 ' but here comes them — i 
or fomeother power, and favs, no; you ffeall not divide i44,oool« 
you fhall have but 64,0001. that is, you (hall not encreafe your 
dividend more thmtwo per cent, beyond what it was in 1743. 



Bombiiy, under the fam^ title by which the company 
holds the fettleinent itfelf . . ■ 

Fort Malbro' and St. Helena . ■ ■ 



Total annual produce 
Eftimatcd at five years purchafe 



74,000 
4,OOQ 



Neat produce of nineteen homeward-'bouhd fhips 
expcftcd to arrive before Chriftmas, viz. eleven 
from China* four from Bengal, and four from Fort 
St. George and Bombay,, as eftimated by the pro- 
per officers, after deducing freight, cuftoms, and 
all charges •—— ^— ^ ^^i.^ 



Total of cffedU 
D,edu£l the debts ftated above 



439,OQo 
:j^I9S»ooo 



1,435,946 

III I 1 

4,249,189 

r4,5ii,oo2 

S,8o4,i45 



Clear furplu* 5 ,706,857 



The following are the revenues to which the com^-' 
pany's title is difputed,and they are for that reafon 
placed feparately. 

The revenues in the company's pofleffion, in the 
Soubahfhip of Bengal, (exclufive of the 100,000 /. 
which the company^ claim under an older title) 
clear of all deda^ions and of military charges, 
amount to — ...^ ■ 

The five northern circars ■ 



_ 1,622,747 
426,009 

£. 2,048,747 
Surely, 



134 ^'^'^ ^/ '^^ Eaft-India Company: 

Surely, if they are unable to divide 144,0001. amongft thcm- 
felves without hurting their creditors, they are in no condition 
to pay government 400,000 1. *' It is m vain to fay. that 
^this money is not their own ; the acquifitions in Bengal are 
certainly theirs till the right is determined by law, or voted 
away in parliament." 

If one man meets another, and takes from him his purfe, it 
is called z robbery ^ and the thief is defervedly hanged for the 
offence he has committed a^ainft the laws of fociety. But 
this condu(% moft undoubtedly has not the fmalleft allufion 
to any fuch cafe ; nor is there even the 0iadow of a reafon for 
fuppofing It to" be an attack on public credit. No childifli 
pique, no boyifli refentment, influence the head or heart of our 
minifter. All parts of his conduft are the refuJt of the moft 
fage council and fober deliberation. He is conftantly afSfted 
and attended, at fupper at leaft, by men, who, like himfelf, 
are known to have had the moft thorough experience in all 
the routine of office, and all the arts and myfteries of govern- 
ment : men of good moral chara&er, who have never fliewn 
the leaft attachment to the fafliionable vices of the age ; but, 
on the contrary, a very particular, ftrong, and uniform ab- 
horrence of that moft dfeftruftive of all vicesi. Gaming. With 
fuch advice and fiich afliftance, there cannot be a doubt, that 
he will conftantly aft with becoming wifdom and temper, 
and the moft fcrupulous regard to promife and good faith. 

To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 
S I R, - 

The following Extraft of a Letter is too fmgular and extra-» 
ordinary not to deferve a place in the Political Regifter. 

I am. Sir, &c. 
Extras of a Letter from to . 

** np H E bargain for the loan of this year, being fuch an 
•' X ^nCj 2» to make it neceflary, that it fhould go almoft^ 
•< entirely into the hands of the leading merchants in the 
** city of London ; it has not been in my power to fulfil my 
** own wiflies, or the wifhes of many of my particular friends, 
** who had applied for a fliare in it, and to whom I was de- 
<* firous of fliewing all poflible attention and regard." 

I (hair make but one fhort remark on this curious extraft : it 
is, that at the very time it was written and fent to the fcveral 
gentlemen at the St. James's end of the town, the loan was 
at a premium of four per cent, which I fuppofe was thought 
100 i^od a bargain. 

I muft 
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^ I muft not omit a curious anecdote of Mr. €■ - ■■ of the 

E , becaufe it (hews his great knowledge of finance, and 

how well qualified he is to difcharge the duties of that im- 
portant office, which he now holds with fo much advantage 
to himfelf, and juftice to the public. At the period he 
chofe for dating the public accounts, he faid, that he had 
taken the prices of ftock for three weeks together, and, 
upon an average for that time, he had rated the value of it ; 
and added, that if the fubfcribers had a good bargain, he was 
glad of it. I will not difpute the gladnefs he fo feelingly ex- 
preffed, for I fuppofe he had a large fhare of the fubfcription 

himfelf. But I believe it was the firft time the ever 

heard, upon fuch an occafion, of a minifter's valuing ftock 
upon an average. Every man knows, who is at all conver- 
fant in money aiFairs, tnat ftock is not valued, bought and 
fold by the rate of a three-weeks average ; but at the exadl price 
it bears at the precife time of the bargain. Such profound 
ignorance, therefore, was worthy of him only who difplayed 

it J and, thank Heaven, it is confined to the prefent ad 

— — -n. I will iuft add, that there is no doubt the n— 
1 — meant what he faid refpedling the fubfcribers j for that 
the bargain might turn out as good as it proves, after one 
plan had been fettled, it was changed to another; which 
contributed greatly to their advantage. How much 'the n— • 
1 — himfelf had, and whether it was in his own name, or in 
that of another, are equally immaterial ; but a certain mer- 
chant in the city, who negotiates for foreigners only, had 
influence enough to fecure for himfelf, his Dutch and French 
friends, very near a monoply of this notable loan ; the con- 
fequence of which was the extraordinary letter above alluded 
to : while many Englifti perfons of confideration, who flatter- 
ed themfelves they had pretenfions, if not promifes, to cer- 
tain ftiares of the fubfcription, were totally rejefted ; becaufe, 
if I am not mif-informed, the above monopolizer was 
pleafed to exclude them under the title of Whitehall-mer- 
chants. 1 hope poor Sir George C — b— » h)^ reconciled 

to his friends his humility and acquiefcence to this great 
foreigner, which had given to many of them the great^ft^and 
moft unaffefted concern. 

To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 

SIR, 

TH E people of Ireland have at length obtained the objedl 
of their fincere and ardent wiflies, viz. a bill for limiting 
the duration of parliamehts in that kingdom. But the hiftory of 

this 
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this tranfaftion is not a little curious, and therefort defcfves fO 
be recorded with the other extraordinarv politicks of the times. 
Laft year, the eledors of Ireland inftrufted their reprefentatiyes 
on the fulneft of bringing* in and pafEng a bill taiimit the du- 
ration of their jpatliament'to feven years, in like manner as the 
parliament of Great-Britain ; and fo eager and fo unanimous 
were the eleftors in their defires of obtaining this law, that 
there was fcarce a town or county throughout the kingdom, 
which did not infift upon their reptcfentatives voting for, and 
fupporting fuch a bill ; and fome of them went fo far as to 
oblige their members ta make oath they would vote for it. 
Accordingly, when the parliament met in November 1767, 
the heads of a bill for limiting the duration of parliaments to 
ieven years was brought into the Houfe of Qommons, and 
pafled ; and, agreeable to the conftitution of that kingdom, the 
trill was, as the next ftep towards its paffing into a law, 
tranftnitted to England. Here it is to be obfcrved, that the 
tfue reafon of the Commons paffing the bill, was not fo much 
the ftrong and poiitive commands of their conftituents, as 
the hopes which even the Irifli Patrku themfelves entertained, 
who had with fo much alacrity and fpirit propagated the idea 
cf a fcptennial bill through the kingdom ; that it would be re- 
jefted in England. And in order to go as far as poffible to- 
wards making this hoped-for rejefltion certain, they drew up 
the preamble in the ftrain of. Whereas it is the undoubted right 
of the people of Ireland to a more frequent choice of their reprefen^ 
tati'OeSy fsff . No man in his fenfes could furely think that the 
way to accomplifh a refignation of fo much power by the 
crown, was by demand^ or by an affertion that fuch power was 
unconftitutionally with-held from the fubjecft. That is im- 
poffible. This curious preamble, therefore, undoubtedly 
arofe out of the motive abovementioned. 

In this ftate, and with thefe hopes, the bill was feht to 
England about the latter end of November 1767. It lay 
under confideration till the end of January 1768, or there- 
abouts. The poor people, and the poor reprefentatives, were all 
this time under the moft dreadful apprehenfions : one ardently 
and inceflantlyofFering up their prayers to Heaven for its return -, 
the other wifliing, but not daring to avow their wife, that it 
might continue for ever under conftderation. The 131 — -^tsj 
fearing th& odium they would incur by rejefting the^bill, and 
fome body charitably informing them of the trap that was 
laid for them, determined at length to return it, though 
they were as little inclined to this ftep, as the Commons were 
to the paffing of it ; and the difficulty, or rather the jockey- 
fliip between them, was- only v/hich mould have the odium of 

its 



Scheme for paying off the National Beht. 137 

its failing ; each being deiirous of throwing it upon the other. 
Such alterations were therefore made in it, as implied on the 
part of the Ad-*— — n^ the moft direft oppofition to the bill, 
and which, it was thought and expe£ted, would caufe the high 
fpirited patriots to throw it out with indignation. The pre- 
amble was ftruck out ; the word feven years was changed to 
tight years ? and inftead of fuffering the prefent parliament 
to continue feven years longer, as was propofed by the bill, it 
was to be diffolvcd at the end of the prefent fefSon. With 
thefe alterations the bill was'returned. Upon its arrival in 
in Ireland, the people hearing that fome alterations were made, 
but that they were to have a frequent choice of reprefentatives 
and a new election immediately ; and fearing that their mem- 
bers would find fome pretence for not paiiing ic, they in- 
ftantly began to affume their original rights, their notions of 
which they carried to a greater ex:tent than can be juftified : 
for they aflembled in great numbers upon College-green, and 
other places in Dublin, uttering the moft horrid imprecations 
of vengeance, if their reprefentatives refufed to pafs the bill. 
Twenty thoufand men at one time furrounded, and fecured 
all the avenues leading to the parliament-houfe, threatening 
both to murder the members, and to pull down the houfe, if 
'the bill was not pafled. The patriots now finding themfelves 
caught rn their own fnare, and feeing and fearing the fpirit 
of the people, fuddenly changed about ; they afFeiSled to dif- 
regard the affronts given them by the alterations ; they pre- 
tended to pafs the bill very eagerly and chiearfully, and con- 
cluded this farce of fincerity, with an addrefs of thanks for 
being to be diiTolved at the end of the prefent feffion. 
Feb., 20, 1768. . 

To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 

MANY and various have been the fchemes propofed 
for eafing the people of that intolerable load of public 
debt, under which they now labour ; arid which, according 
to the opinion of the beft politicians, the nation muft either by 
fome means deftroy, or it will in a little time deftroy the nation. 

Some have recommended the raifing the fuppHes within 
the year, and allowing, the whole produce of the finking fund 
to go towards the discharge of the national debt, which, of 
confequence, muft, by that method, be gradually diminifhed. 
But however feafible . this fchepie may be in time of peace, 
it is, I am afraid,, al together impraracable in time of war, 
efpecially if, in the courfe of any future war, we fhould ever 
expend annually as much as we dklin the years 1759 and 176a. 

Others have fuggefted^ as an equally effectual means, the dif- 
folution of thq charter of the Eaft-Jndiai company, and the 

Vol. II. T laying 
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hying open that trade to the whole nation ; wtuch, befid«s 
the large Aims that will be readily paid for fuch an indulgence 
by the merchants of London and the other trading cities, will 
fo greatly augment the produce of the cuftoms, as will at once 
contribute to the difcharge of Qur debts, and enable us, in 
the mean time, to kffen our other taxe^. 

But nothing, in my opinion, can ever fui&clently wfwerthis 
falutary end, out dimmifliing, in every refpe£t, the expences 
of government. This is the grand fource of all our political 
evils ; towhich we owe the incrcafe of our national debt : to this 
we owe the feei^ing impoilibility of ever being ab}e toteduce 
it: to this we owe^the luxury, prodigality and profufion which 
prevail among the great ; and the murmurs, jealoufies, and 
difcontents which reign among the people : to this, in a 
word, we owe that fpixit of Venality, bribery, and corruption 
which now deluges the land, and whipb muft throw the King- 
dom, for fome months to come, rntq a ftate of intoxication. 
Nor let anyone imagine that I exafperate the evil, or paint 
it in ftronger colours than it juftly deferves to wear, ^e 
torruption of the heft things ever pro4ltces^ the wsrft ; and a. free 
government^ when corrupted^ is always the moft int^Urahle : and 
that our own is corrupted in a very high degree, h^ muft be 
•incurably blind that does not clearly, difcern. Bu,t how, it 
may be laid, are the expences of government to l^e i^uced ? 
Not, I ackhowledge, by thbfe who profit by thefe expences, 
L mean our minifters, placemen, and penfioners : I too well 
know the fpirit of thofe cormorants ever to expefl: from them 
fuch an 2lA of felf-denial. I expe<^ not that the wolf fliould 
make a law agaiilft invading fheep-folds, or the fox againft 
attacking hen-roods. Simple as I may be, I anv not yet quite 
•fo rrcdulous. 

But if not by ^our minifters^ placemen, and penfioners ; 
by whom, then, are the expences of govei^nment to be 
r^ueed ? I anfwcr, by the people. But how bv the people ? 
Shall they rife in arms, and compel the miniiters, by mere 
force, to agree to fuch a meafure ? No, Sir : God forbid that 
I (hould ever recommend fuch a defper^te expedient ; tho' 
I will venture toprophefy, that if matters are not reformed 
by more gentle means, fome fuch expedient will be employed^ 
tho' not, I hope, in our time, at lealr in that of our pofterity^ 
All governments, when orvce they have becotpe intolerably 
burthenfome, have been deftroyecl by the very perfons, who 
would othcfwife have fupported them. Whiit was itthjit 
overturned the komfan government ? It was not folely, I wilj 
take upon me^to iay, the crowds of barbarians tha( poured 
in upon it from the north 5 it was ^ (ubjedls themfelVes of 
'tha^vcry gorerqmept, who barraffed aiidoppreflcd by the 

vnfupportabJc 
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Unfui>portabIev«taxes impofed upon them I^ their lordly 
mailers, choie rather to fubmir to mild dominion pf the 
Goths and Vandals, th^n endure any longer the .risfined 
tyranny of the Roman emperors* ' 

But if not by force, by what method then are the. people 
to reduce the expences of government ? My fcheme is this : 
as we are now upon the eve of a new parliament, let it he an 
exprefs condition in the eleSion of every member, that he 
will propofe and fuppoft, with all his intereft, a law calculated 
for this purpofe ; I mean a law for reducing the falaries of aU 
places under the government to one fourth, one fifth, on^ 
iixth, onefeventh, and even Ibme of them to one ti^nth <Q>f 
what they are at prefent. We ihall then hear no more (I 
will venture to promife) of munnurs, jcaloufies and difcoii'- 
tents among the people, who, being thus fatisfied that they 
pay no mope than what is abfolutely neceflary for the fuppoit 
of government, will pay it with chearfulnefs ; and as Cctle 
fhan we hear of fafiions, cabals, and intrigues among th? 
great, who, being thus ftript of the power of pUindering thtf 
country, will peaceably leave its aflFairs to be condudl^ by 
thofe who are beft qualified for fuch an undertaking, OA, 
but it is not a deftre of plundering their country, but a laud-* 
able ambition of promoting its intereft, that adluates the great: 
their dear^ their beloved country^ they would not plunder for the 
world ; nor is it any thing that makes them fo eager to get 
into power, but a patriotic zeal to confuk its welfare. Ha I 
ha! ha! why, good faith, Sir! the very populace laugh at 
the pretext ! 

I know,' it will be (kid, that the people have no right to 
impofc ilich a condition, as the one abovementioned, upon 
their reprefentatives : that they have, it is true, the power of 
ele<3ing, or not elefting, any one that may oflfer htmfelf a 
candidate, but that the moment he is ele<fted, he is no longer 
dependant upon his conftitucnts, but may ad entirely accord- 
ing to his own difcretion; for that the duty which he owes his 
conftitucnts, is fwallowed up in the fuperior duty which he 
owes to his country. This, I acknowledge, is a doSrine 
which is very generally received j but I muft confefs, that, 
for my own part, I have fome confiderable fcruples about it. 
I fiiould be glad to know if there be any law, depriving the 
people of the power of eleding their reprefentatives under 
certain conditions. But if there b^ fuch a law, and the people 
of ncceflity niuft ohufe their reprefentatives ahfolHtdy and 
unconditionally ; then I would advife them, upon the meeting 
of the new parliament, to unite a^ one man, and to« fend up 
inftrudions to their reprefentatives,in(ifting perertiptorily upon 
the making of a law for reducing the expences. J3ut here^ 

T 2 again. 
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again, I fhall be told, that the reprefentatives are not obKged 
to follow the inftru£iions of their conflituents. No ! fhall 
not an ambaiTador follow.the inftru£^ions of his fovereign ? a 
fubftitute of his principal ? a fervant of his matter ? O ! but, 
fays the advocates for the oppofite opinion, the reprefentatives 
are neither ambaffadors, fubftitutes, nor fervants. They arc, 
it is true, before their elei^ion, nothinor more than mere men j 
nay, it may frequently happen, that they are even fomething 

lc(s : but after their election, they arc indeed, what 

are they not ? they arc, in their legiflative capacity, uncon- 
troled and uncontrolable ; accountable to none for their 
parliamentary condu& but to the parliament itfelf ; and 
totally independ;int on thofe very perfons from whom they 
received all their power and authority. 

This, howe%'^er, is a point, about which I am ftill more 
unfatisfied than I am about the former. The cafe, I imagine, 
wis very different at the firfl inflitution of parliaments. 
Reprefentatives then, I am inclined to think, were no more 
than fo many commiiEoners or delegates fent up to parliament 
by the different counties, cities, and boroughs,with infhruftions 
in their pockets, which they were under an abfolute neceffity 
of obeying. . They could not, it is true, prevent the cnaSing 
of any law, if the majority of the houfe were bent on fuch a 
meafure ; but they were not at liberty to give their affent to 
any bill, to which their conflituents had forbid them to agree. 
And if fuch was the cuflom at the iirfl inflitution of parlia- 
ments, I do not well fee why it fhould not fometimes be the 
cuflom at prefcnt. All governments, according to Machia* 
vel, and indeed according to common fenfe, mufl be occafi- 
onally brought back to their original principles \ otherwifc 
they will very foon degenerate. 

I know it is the opinion of the generality of politicians, that 
reprefentatives are not obliged to follow the inflruftions of 
their conflituents ; for that ftch a praftice would be frequent- 
ly produftive of the greatefl inconveniences, by tying up the 
hands of the legiflature, and retarding the courle of public 
bufmefe, which cannot often wait the flow refolution of 
diftant counties and boroughs ; and that, in effect, it would 
convert our mixed government into a pure republic. . To the 
fentiments of thefe writers I fo far accede, that I would not 
have this privilege of the people (if, in faS, they have fuch 
a privilege) wantonly and unne^euarily exercifed ; becaufe all 

fower, when abufed, becomes dangerous and unpopular : but 
affirm, at the fame time, that if they have fuch a privilege, 
(and if they have it not, they ought certainly to have it) it 
can never b^ more properly and ufcfully exerted than upon 

the 
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the prefent occafion, when the prefervation of the ftate from 
impending rum is the obje6l they have in view- 
But if the people cannot compel their reprefentatives to 
leflen theexpences of government, either ij^ choojing them 1:991'' 
ditionallyy ox by obliging them to follow injlru&ions^ they ought 
then to infift, as the laft refort, upon a law being made for 
reducing the term of parliaments not to three years, but to one. 
And this,, in^leed, I have fome reafon to think would ■ Iw 
the beft .method of the three, as, belides gaining the point more 
immediately aimed at, it would be an eiFedual remedy for 
moveing.other eviis. They would thea have an opportiinitjr 
in the courfe of every twelvemonth to exprefs their fendments 
of the condud of their reprefentatives, to se-ele£): fuch as had 
faithfully difcharged their truft, and to difmifs frosfi their 
iervice fuch as had a£led otherwife« And as w;e are now 
(as I hinted above) upon the eve of a general efedioh, we 
ought not, if we are wife, to negleft the approaching oppor- 
tunity ; for if we do, we fhall, I'm afraid, but too much 
confirm dieobfervationof an ingenious writer, who fays, the 
EngUJh think they, are free y hut they are mijiaken : they are feet 
^nhf once in fevtn years \ and that hut for a few months at a 
time: and then they make fo bad an ufe of their liberty^ that they 
richly deferve to lofe it. 

If, after all I have urged, it ihould ftill be out of the power 
of the people to compel their reprefentatives to leflen the 
expeaces of government, I would then teg leave to addrcfs 
myfelfthofe very reprefentatives, and endeavour to work upon 
their humanity, their generofity, and public fpirit, dnl I 
not know, that, by fuch an attempt, I fhould only excite 
their laughter and ridicule; and were I not corivinoed, that 
their principles and pradice are but too agreeable to the ol4 
adage, which fays, every^man^ for himfelf and God for us all : 
but I will take the liberty of telling them thzty if every man be 
for himfelfm the manner we have been for fome time, the 
devil willfoon he for us alL In other words, if a narrow, 
felfifli, and interefted fpirit prevail, to the exclufion of all 
patriotifm and regard for the public, the nation, wero it evcii 
like that of the J^ws, as a certain prelacte fays, under a theo- 
cracy, muft inevitably be ruined. 

For the POLITICAL REGISTER. ^- 

AGloJfary to explain the Minutes of £— Vulture and his Party* 

a , „ .' f A Court of inquifition, formed on the 

Sekei commma, | ^ ^j^ ^f ^j^^^^^^^ ft^^hamber. . 

2jr^j J J f An abolition of all the common forms 

Method and accu^) ^f ^g^^^ 3 p^rfeft chaos of pedintical ait^ 

^^^ ^^ I unnatural jargon. ,1 
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Itifilution ani 

FiUlion^ 

Dlfinteripiinefsj 



Making ufe df anther peoplc^s money to 
1'ftve their own. 

An obftinatc purfujt of villainous and. 
Oppreffive meafures.. 

An unanimous fenfe of the moft cruel 
injuries. 

I Receiving prdlents as privately as poffi- 
• bje, and borrowing money at a nio<krate 
. intcrcft to lend it at 30 or 40 per cent. 

A* fervile obedience to ufurped power. 



UtOir and Jmr^\ without daring to vindicate one's charac 



Jufticf^ 
E^nraordinary 



potuersy 






ttcr when attacked. 

Imprifonment, threats, military guards, 
. and extorted evidence. 

Difcoveriiig ehornldus legacies in a 
country vrfiere none were ever kft. * 

A powei: to exert uncontrolable ty^ 
:ranny. 

■* A thorough coht^empt for men void of 
iri^iSr^f^im^^f- J honour and honsfty, a^.a general . refo- 
//m <9^^/^//d»;, I lution to avoid thofe who wound their 
Lchara£ter and injure their fortune. 

Jl^it dnd forti f ^^^7'^$ ^^ft» facrificing your compa- 
. /wrr- 1 jjJqjjj^ and bartering honour and principle 

'* I; for a rcacommendatorV paragraph. 

/ The acquifitbnoT any fwtunekfs than 
Rapacity^ ) 500,000 /. arid a jagWrebf 3O5OO0A more 

t for twenty years; 

Hintmj^ a few modeft -doubts' with re- 
' gard to a pretended legacy.- 



Sdvbig the compa 
panys intftimabU 
poffejjumt from 
diflruStion^ 



Callixig four d^ vptea from • 



LiDfury^ 



Reformation^^ 



{ 



Honffly^ iMigrtty. 
and abilstuSi 



Being carried in a palanquin, when a 
man would get a fever by walking on 
foot. 

" In writing; flanderous complaints a* 
gainft the want of principle and morals. 

In converiatbn ; t^dking blafphemy and 
bawdy, without regard to age, fexp , or 
• charader. 

Ruining, by unexampled ^ppreffienj 
every man who differs in opinion. 
Implicit obedience to the commands of 
infolent fu^crior, without pre^ 
ha:ve any opinion of one's own. 



/^* J an infolent fujpcrior, without prefupfiing 
* t to have any opinion of one's own. 

Cant'' 
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f Oint-phrafo, implying the purity and 

Corruption and ge^j virtueofl— Vulture's own heart, as bpi- 

neral diprnvitvyi pokd to all who difda^n to become hii 

tminions and flatterers. 

Providing for the f. Preferring {peciqus awpearances and pre* 

'j interefiy \ fcnt eclat to red and lifting advantages, 
Stri^ h<moury eie-'S 

T^^f-^Vi OWiging every inferior to refufe taking 

¥^J^T^ZU^^ and extorting them bjr .everf . 
ajcrufu ous .o-> means rtf violence and rapine himfelf. 

— — — 'j orders^ J 

To the JfewTOR of the POLITICAL REGISTER. 
SIR, 

The following lines were lately received under a blank cbvtr 
by the .general poft, addreffed to a friend of the Chevalier 
iJ'Eon; from the poft mark, and other figns, they are 
fuppofed to be written by an eminent do£t6r in divinity, 
of the univcrfityof Oxford, As they are much admired 
for their el^nce and merit, they V^ thought defervirig a 
place in your Regifter. Your friend, ^nd humble fcrvant* ' 

Verfis 0Htbi ChevaiifT D'Egn de Beaumont. 

EXUL ades, minium felix! tu vitima veri. 
. Caufa boni. Patriae fa<fta, D'£one,'tua eft. 
Curia quondam habviit m^num Rpmana Catonem : 
Majorem fbd habet jam Gallicana fuum. 

To tbcEpiToR of the POLITICAL REGISTER. 
SIR, 

AS you have inserted the feveral extraordinary letters in 
the latd Bofton-*gazettes, I have now (ent you the con- 
clusions and inferences I have dfawn from thofe curious 
papers. And firft, I muft obferve, that I intend not here to 
enter into the difpute, which has been fo much agitated^ 
whether we have a right to impofe t^es upon the Americans ?, 
becaufe that is ^ clear cafe : the l^giflature having refolved 
that we have, though I cannot heip remarking, by the way, 
that fome kte arguments againft it, drawn from the cafe of 
Ireland, are little to the purpofe, as Ireland can never be 
confidered as an Englifh colony : Ireland, is a conquered king- 
dom, or a. kingdom, which, though formerly independent, 
was obliged to fubmit to the Ef^llfh government : but !it 
fubmitted upon this exprefs condition, that it ihould ftill re- 
tain its parliament, and, among other privile^, the power 
pi taxing itfelf, 
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But can the fame be faid of our American colonies ? Did 
they ever enjoy k ftate of indcpcndance ? Had they ever, 
have they even yet, a parliament ? for I cannot help fmil- 
ingwhen I hear their petty aflemblics dignified with that 
lirgh-founding titk. Did they retain, at the time of leavinr 
their native country, or did they ailert at any time fince, till 
within thefe few years, their privilege of* taxing themfelves, 
ctf rather their privilege of not being taxed by us ? When all 
'thefe, and many other queft^ons of equal importance, are 
anfyrered by the Americans, they^may then* encteavour, with 
fome fhow of reafon, to inftitute. a comparifon between their 
own cafe and that of Ireland. 

Waving, however, the difci^ffion of this point, which, as 
1 faid above, I mean not to handle, I fhall juft take the liber- 
ie of afking any impartial perfon, what muft be the con- 
(equence of that turbulent and malicious fpirit which now 
prevails in America ?. What muft it end in (if not timely 
checked) but open revolt and rebellion I But why, faid I, end 
in? Has it not proceeded to that pitch already? Have not 
they oppofed the king's officers with an armed force ? And, 
for my own part, I can form no other notion oPmoft barefaced 
"itbellion. Have not they likewife* declaredwar againft our 
trade and manufa£tures, by unanimoufly refolving not to 
import, if they can poffibly help it, a fingle article from 
Great-Britain? 1 pity, I muft own, the fituation of the 
king's officers in that part of the world, who are obliged to 
behold fuch intolerable infults offered to their matter's au- 
thority, without daring, 1 don't fay to punifh, but not even to 
condemn them. 

But to whom. Sir, are all th^fe' mifchiefs, and the ftill 
greater with which we are threatened alterntitely, to be af- 
cribed ? Not to the Americans ; for they had fome caufes of 
complaint, andthefenot being removed Jin time, they proceed- 
ed infenfibly from lelTer outrages to greater : not to the king's 
officers i for they had never fufficient power, and fometimes 
indeed not fufficient authority, to fupprefs thefe or any other 
outrages. To whom, then, ought they to be attributed ? I 
anfwer, to our weak, daftardly, s^nd pufiUanimous minifters, 
who, while they have dancing in and out, backwards and 
forwards, to the right and to the left, have neither had time, 
inclination, nor ability, to attend to this or any other affair 
of a public fiature j and whb, confcious of the flippery footing 
' upon themfeWes, were afraid of exerting the leaft degree of 
that little ftreiigth they were poffeft of, left the effort fliould 
make them and their undertakings tumble headlong to the 
grouxld. 
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To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 
Si R, 

THE affair of the Manila ranfom, one of the greateft 
and moft important that happened in the courfe of the 
late war, has, for feveral years, flept, and ftill continues to 
fleep: and notwithftanding the variety of minifters we have 
had for fome time paft, yet not one of them has taken it up 
With proper fpirit and refolution ; a circumftance the more 
furprizing, as in every thing elfe they have acSled in direft 
contradidion to each other. Whatever has been done, one 
year, by one minifter,* has been as conftantly undone, the 
next .year, by another minifter. Thus we have gone on for 
almoft thefe fix years paft ; while the national honour is in- 
fulted abroad, the public intereft neglefted at home ; our 
enemies laugh at the folly and timidity, and our own people 
exclaim againft the pufillanimity of our nominal minifters. 
The truth of this aflertion is fatally confirmed by the conduct, 
as rather mifconduft, of all our late minifters, on the fubje<3: 
of. the Manila ranfom. On this one point only, and no 
other of the public bufinefs, have they been unanimous and 
confiftent. in plain terms, they found it likely to be attended 
with fome trouble, and they all hate trouble. They are juftly 
afraid of plunging into difficulties, out of which they know 
they have not capacity to extricate themfelves ; and this, indeed, 
is the only aft of prudence of which they have been guilty. 
They dare not hazard a fpirited memorial, left it ftiould pre- 
cipitate them into meafures, for the management of which 
they are utterly unqualified. Thus the honour of the nation 
abroad is permitted to be wounded in the moft fenfible 
manner, that ignorance and timidity may have leifure to 
riot in luxury and corruption. That this is no exaggerated 
picSure, is evident beyond the poflibility of a doubt ; and 
that the affair of the Manila ranfom is one great proof of 
the infufficiency of our minifters, is no lefs manifeftj for 
nothing has been done in this matter for thefe four years paft, 
but hearing Spanifli chicanery giving ferious anfwers to the 
moft palpable falfities, which deferved, indeed, to treated 
with contempt. Where is now the old EngliJJ) fpirit^ which 
would have roufed, like a lion, on fuch an occafion, and de- 
manded categorically of the proud Spaniard whether he vi^ould 
or would not, pay the flipulated fvms ? In order, however,' 
to convince your readers, and the prjblic in general, that I an\ 
not afferting our claim to a right, t^ I'hich we have not a good 
VojL.IL U and 
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in3 undoubted title^ I muft beg you would print in your 
Political Regifter the annexed paper, which was drawn up 
by the brave and worthy admiral who commanded the fleet 
in that expedition. It fets the captor's claim in fo true and 
ftriking a fight, that it ought, 1 think, to be laid before the 
public, in order that every one may be fufficiently convinced 
of* the goodnefs of our caufe, and the juftice of our demand. 

J plain Narrative of the redu£2ton of Manila and the Philippine 

JJlands. 

'Tp H E conqueft of Manila, Cavita, and the whole Phi- 
-■• lippine Iflands, having been of late the topic of conver-^ 
(Stion/ from the crown of Spain's refufal to pay the bilb 
drawn by its archbiihop and captain-general, in confequence 
of the capitulation ; and having reafon to apprehend, that 
the public are as ignorant of the nature and importance of 
(hat acquifition, as they feem to be unacquainted with the 

farticulars relative to the capitulation, and its confequences ; 
thinlc it a duty incumbent on me to fet the material tran« 
faftions of that expedition in a proper point of view, as 
well in juftice to my own condu<5t and ch^rai^er, as to the 
officers and men ferving under me; and for the particular in- 
formation of the reprefentatives of the nation, who have 
condefcended to think our fervices deferving their public ap-» 
probation of our conduct, in the particular honour of their 
ihanks conveyed to us by their fpeaker. 

Manila is the metropolis of the Philippine Iflands, fituated 
in a large bay on the ifland of Luconia, in the latitude 14. 
40. north, longitude 118 eaft, from London, in poflfeflioa 
of the Spaniards, and maintained by the crown of Spain^ 
Tkt the requcft of the church for propagating the chriftian faith 
Wiong the Indians, for which they have a large annual al- 
lowance from Mexico, for the maintenance of their public 
officers and clergv, and for the fupport of their convents, 
They arc alfo indulged with fhips, built and navigated at 
the king^s cxpence, to bring the faid allowance in money : 
thefe fhips go laden with merchandize belopgipg to the in- 
habitants (a ftill further indulgence allowed them) from 
Manila to Acapulco, and return with money : the king's is 
fcgiftcred \ ai>d the remainder (about as much n^ore) a fmugg-r 
ling trade, ai^d connived at. 

This trade is fo very prejudicial to Old Spain, the cargoes 
they fend being China filks, India cottons, fpices, &c. for 
the ufic of ^e people in AmQjricai (hat tb^ Cadiz andBayonne 

i:ompani^l 
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companies have frequently prefented the ftrongeft memorial* 
and remonftrances to the king, fetting forth the damag«, 
fuftained by it^ but without any fuccefs, the church always 
getting the better of them. 

In confeqiience of orders from Europe to attack Manil* 
in the war with Spain, the fquadron and troops failed from 
Madrafs thefirft of Auguft, 1762, and arrived in the bay of 
Manila the 24th of September following ; and after fum- 
moning the town to furrender, and receiving for anfwer their 
refolution to defend it, the troops were immediately landed^ 
and began the fiege* A breach being made the 6th of 08to^ 
ber, we ftormed and took the city, on which the principal 
inhabitants retired into the citadel ; but fenfible they could 
not hold it long, fent out a flag of truce, defiring to capitu- 
late. The terms oiFered were, on paying ** four millions o^ 
*' dollars, they were to have their churches, convents,. 
«* palaces, and other public buildings, with the town pre- 
^f ferved, and the plundering flopped^ with the free exercife 
^^ of their religion, and other liberties ; otherwife to be 
<* prifoners of war, and put on board the fquadron^ and 
** fent to the coaft of India as fuch." 

Thefe terms they accepted ; and, whilft the articles were 
fettling, they pleaaed their inability to raife immediately the 
ifum demanded, unlefs we would admit the Philippina (which 
was arrived in the port of Pallapa, on the ifland of oamar, 
from Acapulco) into the capitulation, and the viceroy to 
fend letters to the general that commanded her, to deliyejf 
her up to our (hips, which had been fent after her ; to which 
we aflented, on condition that the faid Philippina was ac- 
tually in the port of Pallapa, and delivered up to our fhips in 
confequence of the faid letter. This is the only Jhip ever ad^ 
ntitted into the capitulation^ (and that conditionally) and which,, 
injiead of being delivered up, or ordered to proceed to Manila j 
agreeable to^ thetromifed letter of tbe vicerdy^ was^ by other let- 
ters^ privately Jent unknown to us^ directed not to comply with the 
viceroy* s letter , but to land the money on the tUand v^ere they 
were J andfecure it in the beji manner they coulay until they Jhould 
receive further direSlions from Manila J* 

• If this fliip was Act admitted in the capitulation by any ac- 
cident of non-compliance with the terms of the viceroy's letter, in 
that cafe we agreed to take his bills on the king of Spain, he af*- 
furing us they would be dyly paid. 

U 2 AH 
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All things being thus agreed on, the plundering the town 
was immediately flopped fand the city reftored to order; an 
account taken of the ordnance and military ftores, and the 
garrifon eftablifhed, which took up the whole of the troops 
rf the expedition ; and the place (in obedience to his Ma- 
jcfly's inftrudtions) delivered up to the Eaft-India company's 
agent for their ufe and benefit, until his further pleafure 
Ihould be known.J During thefe tranfaftions, the treafure 
remaining in the town (a great deal being conveyed out dur- 
ing the fiege) was collected together, and the principal in- 
habitants voluntarily taxed themfelves to pay the remainder as 
•far as two millions; and if the Philippina was not to be got 
at, we were to take bills on the king of Spain for the other 
two millions, which the . captain-general, or viceroy (who 
was alfo archbifliop) declared he had authority to draw, 
and would be duly honoured. 

So foon as the place was in pofleffion of the Eaft-India 
company, the Spaniards perceived the king's officers had no 
further power over them, and therefore flopped any further 
coUciSions towards the payment ; and, from the excefs of le- 
nity hitherto fliewn them, foon grew infolent, broke every 
part of the capitulation by retiring into the cfountry and join- 
ing Anda, one of the royal audience, who had taken up 
• arms, and proclaimed himfelf captain-general, while their 
-priefts and friars publicly exhorted them to rebellion, and 
preached it meritorious to take up arms and deftroy us. 

As feveral of the principal men of the place were likewife 
concerned with him, the captors were juftly apprehenfive that 
little or nothing more was to be got by fair means, and were 
willing tp fecure what was ftill in their power ; and therefore 
ordered their agents to bring into the city what merchandize 
was belonging to the above men in the fuburbs, as a fecurity 
till they made good their ranfom ; but were greatly fur- 
prized to find the Eaft-India company's governor had placed 
guards, and would not fuffer the agents to remove any one 
thing, by which the captors loft upwards of 200,000 dollars. 
The captors, therefore, to fecure what little yet remained in 
their power, gave diredlions to feize, and diipofe of a fhip, 
named the Santa Nino, that lay in the port of Cavita at the 

t The damage fuftained by the inhabitants before the plun- 
dering' could be flopped, )va9 ellimatcd and deduced from the 
ranfom. 

J Vide aniclt at th itxi. 

time 
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time of the town being taken, and placed her produce to the 
account of the four million (although fhe was not mentioned 
or included in the capitulation.) This was the only Jhip taktn itt 
the port ^ and fold for only i6yO00 dollars^ and which the Spa* 
niards have fence artfully and jefuitically endeavoured to propa* 
g€tte to he the Santifftma Trinidad 'y 'tis therefore in this place 
necejary to make known, that the Santiffitna Trinidad failed from 
Manila on the iji of Auguji, which was ttpwards of fewn weeks 
before thefquaaron arrived there, andiad proceeded J ever alhun* 
dredUagues on her voyage toAcapulco\ when, meeting with ajiorm^, 
fie was difmajied, and endeavouring to put hack to refits was met 
with off the ijland of Capul by two of our Jhips, the Panther and 
Argo {the two Jhips that were detached after the Philippina) and 
after an engagement taken by them, above two hundred miles from 
the port of Manila, and which Jhips knew .nothing Mt that time 
of the furrender or capitulation of Manila,^ Tnefc two fiiips 
that were fent after the Philippina (in confequence of intelli- 
gence obtained by a galley we took in the bay foon after our 
arrival) had got as far as the ifland of Capul, in their way to 
Pallapa, when they met with the Trinidad j and flie being 
much difabled, and having a great number of men on board, 
they were obliged to return to the bay of Manila with her : on 
which, as foon as poffible, two frigates were diQ)atchjed 
again after the Philippina, biit before they could reach the 
ftreights of St. Bernardino, the north-eaft monfoon was 
fet in, and the weather too ftormy to pafs the ftreights, and 
after ten weeks fruitlefsly attempting it, were (H>liged to 
return. 

The fquadron being obliged (by inftruftions on diat 
head) to return to the coaft of India for the proted;ion of the 
Eaft-India company's , fettlements, before the north-eaft 
monfoon was expired, failed from the bay of Manila the be- 
ginning of March, leaving orders with the ccxnmanding 
officer of the Ihips left for the proteftion of the place, fofoon 
as the fouth-weft monfoon prevailed, to proceed to Pallapa, 
in order to take poffeffionof the Philippina, who, on bis air- 
rival, found only the fliip, the treafure having been carried 
in fmall veiTels to the ifland qf Luconia by orders from the 

• A Spanifti galleon failing from the Havannah a month before 
the arrival of Sir George Pocock and Lord Albemarle to attack 
that place, and taken in her paiTage to Cadiz by two Eng^lifli 
cruizers off the Canary or Weftern lilands, might, with the lame 
decree of equity, be claimed by the Spaniards under their capkti- 
lation for th€ HavMknah, '. , 

inhabitants 
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inhabitants. of Manila, who had all this time amufed us witit 
^e promife of the money of this fhip for payment, and even 
fent men as hoftages in our ibips to get it, notwithftanding 
they themfelves well knew it was removed from that place. 
Through the whole of the above tranfadlions, the Spaniards, 
by evafions, avoided complying with the capitulation in every 
one refped, except in the bringing in the money from the 
Mifericordia and Ordentercara, which was out of their power 
to fccrete. They bafely and * ungratefully took up arms 
againft us, after having their lives given them. They 
preached publicly in. their churches rebellion, and* proclaimed 
it meritorious to deftroy us. 

And thefe people have ftill furthermore the impudence to 
charge us with an infringement of the capitulation, and the 
effrontery to claim the Santiffima Trinidad, which was tticen 
above 200 miles from Manila by two of his Majefty's Ihips, 
who knew nothing of the furrender of the place, nor was in 
any fhape mentioned or included in the capitulation, having 
failed on her voyage feven weeks previous to our arrival, a& 
may be feen by the capitulation annexed hereto. , 

It is true they have given bills on the king their mafter for 
part of the ranfom, which he does not acknowledge they had 
a right to draw, and therefore refufes payment of. But furely 
I may with equity be permitted to add, that as he allows them 
a very large fum annually for their fupport, and has again put 
the place into their pofTei&on, is he not bound in honour and 
ttnBt juftice to oblige his fubje£ts to make good their folemn 
^venant and capituktion, having the means fo fully in bis 
power ? 

The account of the ranfom Jiands cornSfly thus: 

dollars r. d. dollars .r. d, 
Ranfom agreeable to capi- 
tulation ' 4,000000 o • 
Received from the public 

funds and oolledions 15,802 3 10 
Plunder taken from the 
feamen and foldiers 26,623 o o 5429425 3 !• 

Remains due to the captors 3)457574 4 2 
One third of which is the proportion belonging to the Eaft* 
India company. 

The king's inftrudions were, if we fucceeded in the con- 
queft of Manila, to deliver up the fortifications, with the 
cannon) ftores and ammunition, to the £aft-India companjr, 

until 
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tintxl his Majefty's pleaAire (hould befignified with regard to 
the ftiture difpofitibn of the faid conquefts, &c. 

Upon the peace, when the place was delivered up to the 
Spaniards, the Eaft-India company applied to the fccretary 
of ftate for leave to carry the artillery and ftores to Madrafs, 
but received for anfwer, that they muft remain for the de- 
fence of the place j but were afterwards told, that if the 
Spaniards would give fecurity for the payment of the value 
of Aem, they were to be left ; if they would not, the Eaft- 
Judia company might remove them to Madrafs. This laft 
anfwer did not arrive in India till after orders had been 
fent to deliver it up, and the feafon too late to fend that 
year, 

"Conditions m which the city of Manila Jhall be prefervei 
from plunder^ and the inhabitants prefervei in their religion^ 
goadsy liberties and properties y under the government and pro^^ 
te^ion of his Britannic Majejly. 

Art. I. 'Tp H E Spanifh officers of every rank Ihall be 
* eftecmed as prifoners of war, upon their parole 
of honour, but Ihall have the liberty of wearing their 
fwords 5 the reft of their troops, of every degree and quality, 
nuift be difarmed, and difpofed of as we ihall think proper. 
They ihall be treated with humanity. 

II, All the military ftores, and magazines of every kind, 
muft be furrendered faithfully to our commiiTary, and nothing 
fecreted or damaged, 

IIL His excellency the governor muft fend immediate 
orders to the fort ot Cavita, and the other forts under his 
command, and dependant on Manila, to furrender to his 
3ritannic Majefty. 

IV, The propofitions contained in the paper delivered on 
the part o( bis excellency the governor, and his council, 
will be Jiftened to, and confirmed to them, upon their pay-5 
mentof four kniUipn of dollars, the half to be paid imme- 
diately, the other half to be paid in a time to be agreed upon^ 
^d hoftages and fecurity given for that purpofe, 

Poiie in the city of Manila, the 6th of Oftober, 1762. 

S. CORNISH, 
WILLIAM DRAPER. 
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Proposals made to their excellencies his Britannic Majejifs 
commanders in chief hy fia and landy by his excellency the arch^ 
bijhofj captain-general of the Philippine IJlands^ the royal 
audience^ #fc city, and commerce of Manila. 

Art. I. Tp HAT their efFefts and poflcffions fliall be fecured 
'* to them, under the proteftion of his Britannic 
Matefly, with the feme liberty they have heretofore enjoyed. 
Granted. 

II. That the Catholic, Apoftolic, and Roman religion, 
be preferved and maintained, in its free exercife and funftions, 
by its paftors and faithful minifters.* 

Granted. 

III. That the families which are retired into the countrj 
may have free liberty to return unmolefted. 

Granted. 

IV. That the fame indemnification and liberty may ex- 
tend to all perfons of both fexes, inhabitants of this city, 
without any prejudice or moleftation to their interior com.- 
mcrce. 

Anf. They may carry on all forts of commerce as Britiih 
fubjecls. 

V . Having great confidence in the manners and politenefs 
of their excellencies the Britannic generals, hope they will 
ufc their beft endeavours in preferving peace and quietnefs 
in the city and fuburbs, chaitifiog all people who &all dare 
to oppofe their fuperior orders. 

Granted. , 

VI. That the inhabitants of this city may enjoy the fame I 
liberty of commerce as they have had heretofore, and that I 
they may have proper paffports granted them for that end, - I 

Anfwered hy the J^h. \ 

Vtl. That the fame liberty may be granted to the natives j 
of the country for bringing in all manner of provifions, &c. [ 
according to their ufual method, without the leaft oppofition I 
•r extortion, paying for them in the fame mannci: as hath j 
been heretofore pcafkifed. 

Granted. Anyone coming in with arms will be put to^ death. 

VIII. The ecdefiaftical government may be tolerated, 
and have free liberty to inftruft the faithful, efpecially the 
native inhabitants. | 

Anf. They mufl not attempt to convert any of our Protejlanf 
khje^s to the Popijh faith, 

. IX. That 
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IX. That the ufe and exercifc of the beconomical govern* 
ment of the city may remain in the fame freedom and liberty. 

Granted. 

X. That the authority, as well political as civil, mav 
ftill remain in the hands of the royal audience, to the end^ 
that by their means a ftop may be put to all diforders, and 
the infolent and guilty be chaftifed. 

Anf> SubjeSf to the Juperior controul rf our government. 

XL That the faid minifters and royal officers, their per- 
fons and goods, mav in full fecurity be maintained in their 
houfes, with a ftipend fufficient for their fupport, his Catholic 
Majefty being anfwerable for the|fam« ; upon thofe conditions 
the abovementioned minifters will be under the protedlion 
of his Britannic Majefty, in the fame manner as the reft ot 
the inhabitants. 

JnT. His Catholic Majejly mufifdy for their fupport. 

Xll. That the inhabitants may have free liberty to refide 
within^ or out of the city, as ihail be moft convenient for 
them. 

Anf Still fuhje^ to the revocation of our government^ if thef 
find it neceffarj. 

Done at the head-quarters in the city of Manila, the 7th 
day of Odober, int2, 

S.CORNISH. 
WILLIAM DRAPER. 

Man. Ant. Arch, de Manile, Gov. y 

Cap. Gen.'de las Philips. 
Francifco Henriqucz de Villacourtc. 
. Manuel Galban y Ventura. 
Francifco Leandro de Viana. 

Proposals of their excellencies his Britannic Majeftfs eom^ 
manders in chiefs which are agreed to by the mojl illuftrioue 
governor ef thefe . ijlands^ as likewife the royal audience^ the 
city and commerce J with the clergy j both fecular and regular. 

Art. I. np HAT the governor would give immediate ordera 
* for delivering up the port of C^vita, with its for-" 
tifications, which has been executed by an order to the Cafti* 
liana of the faid port, which was ihewn to their excellencies, 
and fent to the ferjeant-major of the faid port. 

II. To fatisfy the four millions of dollars, which are im- 
mediately demand^ by the aforementioned commanders in 
$hief, all the capitals of the public funds, fuch as the Mi« 

Vol. IL X fencer^ia^ 
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fericordia^ th^Ordentercarra, and the religious communities, 
as alfo what belongs to the archVifliop, which (hall be found 
in being; and* what fcall be wanting of the coiripliment of 
the faid faur niillions, fhall be made up by the capitals which 
the faid fliip Philippina fliall bring in ; with condition, 
that If the faid fhip fliould be taken by his Britannic Ma- 
jefty's (hips before, the time that the advice difpatched by his 
excellency the governor (hall iarrivc to her, orjerine her to 
come into this bay ; or if the capital therein (hoiild hot be 
iufficient to compleat the faid four niillions,' they will give a 
bill on his Catholic Majefty ; and if the faid (hip (hould not 
te taken with the capital therein contained at the tjme that 
the commander of the fhip Philippina niay receive orders 
to condiiS her here, "the whole (hall be given up to malce up 
the fum of foi^r millions. . But in ca^fe there moujd riot be 
fufficienf to make up the whole fum, they .will give bills on 
the treafury of, his moft Catholic Majefty. . 

In this manner the faid propofals aVe agreed to on die part 
of his excellency the. governor and his cpuncil, and confirmed 
by their excellencies the Britjinhic conimanders in chief, ac- 
cording to the fourth propofition of their excellencies^ bear- 
ing date the 6th' day of Odober, 1762. 

Signed by the archbi(hop and tlie bvidores oY the city of 
Manilai Counterpart figned by 

Reaf-Admiral CORNISH, and 
Brigadier-General DRAPER. 

SpanijDh Arguments for refujtng PaymenU 
np HE Engli(h generals who made themfelves mafters of 

-■' Manila propofed, on the * fifth of October, 1762, a 
capitulation to the archbifliop, who afted ias governor; by 
which they promifed to preferve the city from pillage, if the 
governor and principal magi{lrates would confent to, and 
iign- the articles of, the faid capitulation ; which they were 
f<>rced todo, being threatened to be put to thefword ia cafe 
pfrefufal. ' - ' 

. Notwithftanding this (hameful capitulation, extorted and 
figned. by the means of violence and. rigour, g;eneral Draper 
ordered or fufFered the city to be facked, and pillaged, for 
forty hours, by four thoufand Engli(b, who plundered it of 
more than a million of dollars. . . 

• The Spaniards, by failing to Manila by the weft^ are a day 
Uter in their computation of tiitfe in that country. 

Therefor* 
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Therefore the faid capitulation ought to be void, becaufe , 
It was figned by force ; and becaufe general Draper firft violat- , 
ed and broke the capitulation, by permitting the city to be ^ 
pillaged. Confequently, that capitulation only, which was., 
propofed by the governor, accepted of, and figned by admiral 
Cornifh and general Draper, upon the feventh of Oftober, 
o\jght to be confidered and refpefted in this affair. 

The firft article of which grants to the inhabitants of 
Manila, the peaceable and quiet pofleffion of all their efFefts ^ . 
the fourth and fixth grant them the liberty of commerce,^ 
Under the prote£tion'of his Britannic Majefty. 

Refutation by Colonel Draper. 

tT is a known and univerfal rule of War amongft the nioft 
-^ civilized nations, that places taken -by ftorm, without any 
capitulation, are fubjeft to all the miferies that the conquerors' 
may chufe to inflift. * 

Manila was in this horrid fituation ; of confequence the* 
fives of the inhabitants, with all belonging to them, were 
entirely at- our mercy. But chriftianity, humanity, the 
dignity of pur nation, and our own feelings as nien, induced' 
us not to exert the utmoft rigours of the profeffion againfl;* 
thofe wretched fuppliants ; although >rny own fecretary, 
lieutenant Fryar, had been murdered, as he was carrying a 
flag of truce to the town. The admiral and I told the arch- 
bilhop arid principal ma^iftrates, that we were defirous tor 
fave fo fine a city from deftruftion ; and ordered them to with- 
draw, confult, and propofe fuch terms of compenfation as might 
fatisfy the fleet and army, and exempt them from pillage, 
and its fatal con fequences. 

The propofals they gave in, were the very fame, which 
the Spaniards moft artfully call a fecond capitulation ; arid 
were afterwards agreed to, and confirmed by us ; (with 2.f6W 
reftriftions) but at thit time were fo unfuitable to their defpe-t 
rate fituation, that we rejefted them as unfatisfaftory and in- 
admiiiible. As conquerors, we took the pen, and didlated 
thofe terms of the ranfofri which the Spaniards thought pi'o- 
per to fubmit to j for they had the alternative, either to be 
paffive under the horrors of a pillage, or compound for thefl: 
prefervatloh ; they accepted the latter. 

The objection and pretence of force and violence may be 
made ufe of to evade any military agreements whatfoever, 
where the two parties dp not treat upon an equality*; for who, 
in war, will fubmit to an inconvenient and prejudicial com- 

X 2 paS, 
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pz&j unlcfs from force ? But have the Spaniards forgot their 
own biftories ? or will they not remember the juft indignation 
expreffed againft Francis theFirft, who pleaded the like Tubter- 
fuge of force and violence, to evade the treaty made after 
the battle of Pavia, and his captivity ? 

Should fuch elufive doSrines prevail, it will be impoffible^ 
hereafter, for the vanquifhed to obtain anv quarter or terms 
whatfoeyer : the war will be carried on u/que ad internecionem^ 
and if a fovereign fhall refufe to confirm the conditions fti- 
pulated by bis fubjedls, who are in fuch critical fituations, 
the confcquences are too horrid to mention. 

By^the fame fallacious fophiftry, a ftate may obje£l to the 
payment of the ranfoms of inips taken at fea, and to con'- 
trioutions levied in a country which is the feat of war. But 
it is always allowed, that in fuch cafes, a part muft be fa- 
crificed to fave the whole ; and furely, when 1>y the laws 
pf war, we were entitled to the whole, it was a great degreo 
ci moderation to be contented with a part. 

The deftru£kion that we could have occafioned, would 
have trebled the lofs they fufFer by the payment of the ran- 
fom. The rich churches and convents, the king of Spain's 
o\yn palace, with its fuperb and coftly furniture, the magni- 
ficent buildings of every fort, the fortifications, docks» 
magazines, founderies, cannon, and, in ihort, the whole 
inight have been entirely ruined, the Spanifb epipire in Afia 
fubverted, and the fruits of their religious miffion loft for 
ever, together with the lives of many thoufand inhabitants, 
who were ipared by our humanity. As a fuitable and grate- 
ful return for this lenity, the Spanife memorial affirms, that 
nfter the capitulation was figned, general Draper ordered, or 
permitted, the city to be facTced and pillaged for forty hours 
together, by four thoufand Engliib, who plundered it of 
more than a million of dollars. 

As my own chara£ter, both as an oiEcer, and a man of 
honour, is fo wickedly attacked by this unjuft accufation, I 
muft beg leave to ftate the whole affair in its true light | 
and do appeal for its veracity to the teftimonies of everv 
officer and foldier, who ferved in the expedition, and to all 
of the marine department. 

We entered Manila by ftorm, on the 6th of Odlober 1762, 
with an handful of troops, whofe total amounted to little 
tnorp than two thoufand ; a motley compofition of feamen, 
foldicrs, Csjapoys, gafres, lafcars, topafees, French and Ger- 
mOT defertcrs. 

Many of the houfes had been abandoned by the frighted 
Inhabitants, and were burft open by the violence of fliot, 

Qt 
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er explofion of fhells. Some of thefc werp entered and pil- 
laged. But all military men know, how difficult it is to 
reffarain the impetuofity of troops in the firft fury of analTault, 
cfpecially when oompofed of fuch a variety and confufion of 
people^ who differed as much in fentiments and language^ 
as in drefs and complexion* 

Several hours elapfed, before the principal magiftratea 
could be brought to a conference; during that interval, the 
inhabitants were undoubtedly |;reat fuf&rers. Bun tbi« 
violence was antecedent to our (ettlins; the terms of the ea^ 
pitulation, and, by the laws of war, the place, with all its 
contents, became tne unqueftionable property of the captors, 
until a fufficient equivalent was given in lieu of it. That 
feveral robberies were committed, after the capitulation waa 
figned, is not to be denied ; for avarice, want, and rapacity, 
are ever infatiable : but that the place was pillaged for forty 
hours, and that pillage authorized and permitted by me, is a 
moft falfe and infamous aflertion* The people of Manila 
have impofed upon their court, by a reprefentation of 
fads, which never exifted ; and to make (uch a ground* 
leis charge the reafon for fetting afide, and evading a folemii 
capitulation, is a proceeding unheard-of until now, and as 
void of decency, as common fenfe. 

■■I III I ■ ■!!■■■ II I !■ II I'll !■■ I I * I ■ li m i ■■* »ll ■■■■111 

To the Publisher of the POLITICAL REGISTER. 
SIR, 

In fhe CoUedion of Letters from the public Papers, volume 
the firft, page 347, is the following paper, which, in ioiy 
opinion, can never be too often reprinted. 
<^ Til jT E have been -often told by minifterial writers, that 
V V our conftitution hath not been in the leaft injured or 
violated ; that we are now as free a people as can be, and enjoy 
all the liberty human nature is capable of, as we are fubjeo: 
to no laws, but fuch as are of our own making ; that is, by 
our own reprefentatives freely chofen to parliament. But, 
Sir, though the people were as free in their choice of repre- 
fentatives as fuch writers aflert, yet may not fuch members 
be afterwards biafled by the crown i And (hould we ever live 
to fee an faoufe of commons wherein there were near two 
hundred placemen and penfioners, could fuch a parliament be 
faid to be free and independent ? But, indeed, the freedom of 
eleding our own reprefentatives, though fo much boafted of, 
is not fo perfeft as every friend to die conftitution of his 
country could wiih i for may ij; ngt be truly faid, that a fifth 
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part^ at Jcaft, of the boroughs, take, according to the mo? 
dern phrafe, a recommendation from the Trealury, andxhufc 
fuch perfons as are utterly ftrangers to them ? Tnow> in fuch 
cafe, I fhould be glad to know, whether perfons fo eleSed^ 
can be properly called feprefentatives of the people ; of whe-r 
ther they are not rather commiiSoners from the Treafury ; and 
whetfier laws made by th^ force of their votes, can be juftly 
cail^ l^ws made by the cqnfent of the people ? In our mari- 
time counties, is not the power of the Admiralty exceflive ? 
are not the number of dockmen and cinque-port officers as 
te^ularly computed at fuch county eledlions, as a gentleman 
reckons his own tenants ? and, what is ftill worie, are not 
many of our boroughs totally governed by this niifcbievous 
dependancef? Hence we fee little, low creatures, fent down 
from above, and forced upon fuch electors, in prejudice to 
the neighbouring gentlemen, whom they love and honour, 
as much as they defpife arid abhor the muflirooms whom they 
are compelled to chufe. But they have places in the cinque- 
ports, or work in the docks, and are therefore looked upon 
as the property of the Admiralty. The candidate comes 
to them. with letters from thence, and it is well known, that 
they muft pay obedience to them, or forfeit their bread. By 
thefe means little dirty tools of power have often been dragged 
into parliament, and preferred to gentlemen of the beft 
families, charaiSters, and interefts in the neighbourhood;-^ 
for my own part. Sir, I know not how to call fuch perfons 
reprefentatives of the people. I cannot help looking. upon 
|Uch members in the fame light with my lorils the b— s, who 
are ele£ledj by a conge d' elire from the crown j and, like 
them, I think they ought to be placed on feparate benches, 
^part from thofe honeft country g^itlemen, who are chofea 
by the free and uninfluenced voice of their fellow fubjedls." 

' The POLITICAL BAROMETER. ' 

ABOUT the latter end of January 1768, died Sir 
Robert Rich, bart. General Conway immediately fuc- 
ceed^d him as colonel of the 4th regiment, having, upon his 
refignation of the feals, obtained a promife of the £rft mili- 
tary vacancy worth his acceptance. 

Gen, Howard was appointed governor of Chelfea, in the 
room of Sir Robert Rich, and gen. Moftyn made governor 
©f Minorca in the room of .gen. IJoward. 

Whitehally Feb, 2. The king has been pleafed to iffue his 
comipiffion under the great feal, authorizing and impowering 
Richard Sutton, William Blair, and- William Frafer, cfqrs. 

^ ' or 
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XiT any two 6( them, to execute the oftce of keeper of hBi 
Majefty*s priv]^ Teal, fOr and durmg th^ fcace >nd tetm 6/S 
fix weeks; dbterminable neverthelefs at his Majefty's pleafure. 
And alfo to grant, during his Majefty's pleafure, totherigh^ 
hon. WilKam earl of Chatham, .the faid office of keeper of 
his Majefly's privy feal, from and after the faid t'erm of fix 
weeks, or other fooner determination 6f the liid commiffiom 
(Seepage i88.) ' , ' 

On the 17th of iFebruary died in the 77th'year 6f fils.ag^ 
at his hbufe in Great Ruflel-Street,. Bloomfjburyl the right 
hpn^ Arthur Onflow, late fpeaker of the houfe pr't^dirimons'. 
ifis patriot conduft,^ in that impprtarit ftation ; hU vaft ap^ 

i jplication; his, impairtiality; his uiiyenal fpirit; '&is;d]ftih^ 

I guiflied loyalty to our gracious fdvereigrts, and his firin at- . 

, tachmeht to pur excellent conftitution, will be thefutjeflt iof 

I hiftor^. His venerable figure, his noble voice, Willbe lon^ 
■ remembered, ; After greatly impairing a vigoroiis COftftitii^ 

II tion in the fervice of his king and country, he jttdiciouflj 
s quhted all public bufinefs, and retired to his Well-choleh 
It library. There he was daily vlfited by perfons of virtue and 
J cminencei, of all parties and perfuafibns; andby the-ldamed^ 
i whole company he loved, and of whofe labours he had beeii 
8 a great encburager. His farfiiliar friends call to mind, witlj 
- f>leafure and pam, his uncommon affability, Kis vaft memory^ 
IS ( happy repofitory of ufeful and entertaining knowledge!) and 
Q his vefry coninxunicative difpofition, whence' he Was perpe- 
tually addrefle'd as-an oracle in all parliamentary matters." At 
e the conclufi'oii of the late parliament, ' he declared his in- 
i, tention of retiring; upon which the houfe unanimouffly re- 
B folved (March 18, 1761) to give him their thanks for hi$ 

conftant and unwearied attendance in the chair, during the 
! courfe of above thirty-three years, in five fucceffiVe parlia- 
ments^ for the unfliaken integrity and fteady impartiality of 
tf his conduft there ; and for the indefatigable pains he had, 
;. with uncommon abilities, conftantly taken to promote the 
is real intereft of his king and country 5 to maintain the honour 
i- and dignity of parliament, and to preferve inviolable tht? 
rights ancl privileges of the Commons of GreatrBritain, 
^ He was fo much affefted by this proof of their lovie and 
3j efteem, that he could not anfwer with his ufual eloquence;^ 
the emotions of his heart burfl out in the following broken 
i5 fentences, which are printed in the journals, vol. 28, p. 1108:' 
,r '♦ I was never under fo ^at a difficulty in my life to knd^ 
5, what to fay in this place, as I am at pl-efent— Indeed it is aP 
jj flioft too much for me. — I can ftand againft misfortunes and 

diftreflcs ; 
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diftreiTes : I have ftood againft misfortunes and diftrefles % 
and may do fo again ; but I am not able to ftand this over- 
How of good will and honour to me. It oveipowers me^and 
liad I all the flrehgth of language, I could never exprefs Ifae 
full fentiments of mv heart, iipon this occaiion, of thanks 
and gratitude. If I nave been happy enough to perform any 
fervices here, that are acceptable to the houfe, I am fure I 
inow receive the noblefb reward for them; the nobleft that any 
man can receive for any merit, fiar fuperior, in my eftimation, 
to all the other emoluments of this world. I owe cvtty thing 
to this houfe; I not only owe to this houfe, that I am in this 
place, but that I have had their conftant fupport in it ; and 
to their good will and affiftance, their tendernefs and indul- 
gencp towards me in my errors, it is, that I have been able 
to perform mydutyhere to any degree of approbation 5 thanks 
therefore are not fo much due to me for thefe fervices, as to 
the houfe itfelf, who made them to be fervices in me. 

<< When I began my duty here, I fet out with a refolution, 
and promife to the houfe, to be impartial in every thing, and 
to {hew refpeft to every body. The firft I know 1 have done ; 
k is the only merit 1 can aflume. If I have failed in the 
other, it was unwillingly, it was inadvertently ; and I afk 
their pardon,, moft fincerely, to whonifoever it may have 
iiappened. — X can truly fay, the giving fatisfa£lion to all has 
been my conftant aim, myftudy, and my pride. 

*< And now. Sirs, I am to take my laft leave of you. It is, 
i confefs, with regret, becaufe the being within thefe walls 
]ias ever been the chief pleafure of my life : but piy advanced 
age and infirmities, and fome other reafons, call for retire- 
ment and obfcurity. There I fhall fpend the remainder of 
my days ; and £ball only have power to hope and to pray, and 
my hopes and prayers, my daily prayer, will be, for the con- 
tinuance of the cohftitution in general, and that the freedom, 
the dignity, and authority of this houfe may be perpetual." 

This fpeech, and the afFeAing manner in which it was de- 
livered, made a much deeper imprcilion on the houjfe, th^ 
the moft florid and ftudied harangue. They immediately 
voted him their thanks for it ; and addreflbd his Majefty to 
confer (bme fignal mark of his royal favour upon Mr. On- 
^ow ; and addra, that whatever expence fhould thereby be 
incurred, they would make it good: upon which 3006I. per 
annum, payaole out of the Treafury, was fettled upon him 
for life, and for the life of his i^, now the right hon. 
George OnfloWi one of th^ lords of the Treafury. 

To 
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To the Editor of the ?oLir i cal Registsx. 

S I R, ^ 

The following is a true copy of a letter fcnt to the inhabitants 
of Shrewltury, bv Richard Duke of York, father to King 
Edward the fourth. It fecms to have been written fome 
time between the year 1455, when the Duke firA took up 
arms, and the year 1460, when he loft his life in the bat- 
tle of Wal^efielJ. Your inferting it in your.ufeful and en- 
tertaining Regifter will oblige, I dare fay, many of your 
readers, and particularly 

Your humble fervant, 

D. G. 

P. S. I have copied it from the original, which is in the 
Duke's own hand writing; ; and another copy is in the poffef- 
. (Ion of the Antiquarian Society. 

To my right worfhipful frendes ; the Baillys Burgeys and Co- 
muns of the good toun of Shroefbury. 

Right Worfhipful Frendes. 

IRecomaunde me unto you ; and I fuppofe hit is wel knowen 
unto you, as wel by expirince, as by comun hngage faide 
and rapported thourgh^ oute a! Chriftendome, what lauje what 
ifOrfhip honur and manhood was afcribed of al nations unto 
t])e peuple of this Rd^ayme, whiles the kyng our Souveran lord 
flood pofleiled of the Lordfhipe in his Royaume of France and 
J^uchye of Nor***. And what Derogation loffe of marchan- 
dife leiion de&onur and vilanie is faide and rapported generally 
unto the englyfhe nation for lode of the fame. Namely unto 
the Due of Somerfet, whiche had the government and charge 
therof. The whiche' loile hathe caufed and encouraged the 
kyngs ennemis for to conqueire and g^te Gafcoigne and 
Gwyenne. ^nd now daily thay make thaire accunte for to 
laye fiege unto Calais and to other places in the marches there, 
for to applye thaym to theire obeifTance; and foo for to come into 
this lande with grete putlTances to the final deftru£tion thetof, 
gtf thay myght obteen thaire entents, and to put the lande in 
thaire fubjeSion, whiche God defende. And on the other part 
hit is to be fuppofed hit is notu nknowen unto you, how that, 
after my comyng out of Irland, I as the kyngs trewe liege man 
and fervant (and fo I flial bee to my lyves ende) for my trewe 
acquital producing the moonument afore reherfed, advertifled his 
Roial maijdftie of certain articles concernyng the wel and fauve- 

Y garde 
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garde as Wcl of his mooft Raial pcrfonne as the tranquillitic an4 
Confervation of al this his Royaume. The whiehe advertiflc- 
ftients,. how bee hit that hit. was thoght that thay were ful nc-r 
ccflary — were layed apart, ^nd to be noon effeft thourgh. thq 
cnvye malice & uritrouth^ of the faide Due of Somerfet; whichCf 
for my troythe feith and Icgeancc that I owe unto the kyng, 
and the good wille and faveur that i have to al his Royaume, 
laboureth continually aboute the kyng's highnefle for myn un- 
doing, and to corrupte my blood, and to delhonur me and myt\ 
heires, and fuche perfonnes as been aboute pne, withouten any 
defert or caufe doon or attempted on my part or thaires — 1 
make our lord juge. Wherefore Worfhipful Frendes, to then* 
tent that every man that knows my pourpofe and defir for tq 
declare me fuche as I am, I fignifie unto you, that with the 
helpe and fupportation of Almighty God and of opre Lady and 
of al the Compaignie of beven, I, after longe foufFerancc and 
Delayes, not in wSUe nor entent to defplaife my Souveraq 
Lord, — ( Seying that the faide Due ever prevaileth and ruleth 
;>boute the kyng's perfonne, that by bis meen the lande is Jikly 
to bee deftroyed) am fully concluded for to procede in al hade 
agcnft hym with the helpc of my kynnefmen and frendes, iq 
fuche wife that hit Ihal growe to the more eefe pees tranquil- 
litie arid fauvegarde of al the lande — Evermore kepyng me 
within the boundes of my legeance,* as hit parteeneth to my 
Ductie, praying and exhorting you to fortifye enforce and 
afiifte me, and to come to me with al diligence wherefocvcr I 
fbal bee or drawe, with as many goodly and able men as ye may 
make, to execute thentent abouvefaide. — Writen under my 
ijighet at my Caftel of Lodelowe the in Day of Fevrier. For- 
thcrmorc I pray you, that fuche flreyte appointcment and or- 
'donnance bee made, that the peuple whiche flial come in youre 
felafhip, or bee fent untq me by youre agreement, bee demeened 
in fuche wife by the weye, that thay doo noon ofFeiife nor robr 
bcrie nor oppreffion unto the peuple in Icfion of JHfticc, 
Whiten as abouve^ • ^ 

Youre good Frehc^ 
R. York. 
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A FraOMEKT. Containing many interefting and ccnftitutional. 
remarks on the cafe of Mr. Wilkes. Written in the fummer of 
1763 J and ncwfirji publijhed, 

TH E miniftry were the aggreflbrs in the political warfare 
of defamatory writings : Their great champions firft 
took up arms ; but neither abilities, falflioods, nor pay, could 
keep the mercenaries in the field. They were fairly beat, and 
retired. Then their mafters, pricked with pungent retaliation, 
armed with irrefiftible evidence of fa£b, ufed the corps de referoe 
of power, and called for the artillery of the law to defeat their 
adverfaries, on whom they could make no impreffion by an- 
fwers, argument, nor by corruption. 

If the private perfons, whofe characters were abufed by 
the falfities and libels invented and written by the tools of ad- 
tniniftration, had been fo ill advifed, or fo forely hurt, as 
to have profecuted the authors of them, they would have 
incurred an irtimenfe cxpence ; they had not the power of 
government to apprehend and commit, even on good ground 
of fufpicion, nor to feize papers to fi(h for evidence. The 
perfons accufed would have been defended by tbofe who em- 
ployed them, as the inftruments of the opprefiive proceed- 
ings againft the liberty of the fubjedl always are. We 
fliould have feen the flower of the bar brought down to pleadji 
that the writings were not libels. If there had been a convic- 
tion of the authors ; the fmall^ but meritorious fufFerings they 
would have undergone, would have made their fortune. But 
when minifters are incenfed with truth, and truth publiibed 
with conftitutional freedom, the cry is libel znAfaSfion ; im- 
prifonments and informations of the moft rigorous kind are 
purfued ; the whole circuit of the law is to be run through, 
before a popr printer's fervant, illegally imprifoncd, can reco* 
ver the damages given him by a jury of his country upon a fair 
trial ; fo unequal is the ground on whi(;h thefe facred charac- 
ters the minifters of ftate (for they take to themfelvcs the privi- 
leges of facred Majefty) and private perfons ftand in this gripv* 
ous matter of libels. 

When all thefe circumftanccs are fairly confidered, the 
late extraordinary proceedings can have no excufe from the 
motives to which they are afcribed, the pretence to which is ut- 
terly deftroyed by a condud fo manifeftly inconfiftent with 
them ; and the proceedings themfclves are of fuch a nature, that 
it is impoflible t© juftify them. 

Y 2 Gene- 
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General warrants of apprehenfion have been iflTued from the 
' Secretary of State's o£5ice, npt containing the name, or perfo- 
nal difiindion bf any man; which, of itfeif, is fo high an c^- 
fence asainft the laws of England, that a chief juftke was im- 
peached for it, in a reign not more favourable to liberty than 
that of Charles 11. Meflengers have been illegally entrufted 
with a power of feizing, whomever they pleafed to compre- 
hend under a general defcription. A member of parliament,* 
who has (aid in the face of a court of juftice, that the arts of 
corruption had been tried upon him, has been apprehended by 
a verbal order, which was diredfcd to be executed, with cir- 
cumftances of the moft extraordinary kind, both for inhuma- 
nity and illegality ; his locks were broke open, and his papers 
carried away. The habeas cwrpiu ad was evaded by a change 
* of cuftody, after notice of a writ granted ; and the fevere pu- 
nifhment of the moft rigorous clofe imprifonment, for feveral . 
days, was inflided, contrary to all law, by the • commands of 
the fecretaries of ftate. 

Tbefe things may indeed find their remedy in the law, 
though by a tedious courfe, even in oppofition to all the weight 
of power. Independent Engliih juries will maintiiin the liberty 
of the fubjed; and the Houfe of Conmions has it in its own 
power to vindicate the privileges which it holds in truft for the 
people of England, as the great means of fecuring the inde- 
pendency of parliament, which fo neceilarily depends upon 
them. 

But the attempt to make the name of the King a reftraint 
upon freedom, feems to be no lefs threatening to the conilitu- 
tion, than adual invafions of liberty s and is the more dange- 
rous that it is not fo eafily to be guarded againft. Perfonal re- 
fpedl to his Majefty is now ufed to bear down the feelings of 
national intereft ; and minifteiial tranfadions muft be applaud- 
ed by thofe who do not approve of them, as a mark of iluty to 
the iCing. , Such arguments have been much prefied to pro- 
cure addreffcs in praifa of the peace. The people, — that fame 
people whofe voice, but a little before, was reprefented to be 
a roeer phantom, has been called, requefted, fblicited, and en- 
treated, not only by private applications, but by public invi^ 
tations, at leaft to exprefs their fenfe of the King's goodnefs, 
and regard for the welfare of his people, in delivering them 
from a bloody, burdenfome, and expenfive war \ though the 
terms of the peace may not be quite to their (iatisfa<ftion. No 
b& can be more certain than this ; that of the hundreds who, 
under the title of the Merchants of London, figned .the late 
addrefs, there were not only many who did it to oblige, or not 

to 
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to dtfobligefomeperfoiij^whofe favour theywiflied to enjoy, 
but diat many declare they did it as a perfinal compliment to 
the King ; though they had, and ftill continue to have, a ' 
very bad opinion <^ the peace. The confiftency of Aich 
a condud l^t them anfwer for ; but the truth is beyond dif- 
pute. * ^ 

hfceuovariu feizes the power of this country in defiance t6 
the inclinations, and with, the utmoft contempt of the confi- 
dence of the people 1 In fpite of their loudeft cries, he facrifice^ 
the ioterefts of the kingdom, with a view to fecure^to himfelf 
the pof&iEon of the power he had engrofled : And it is to be 
deemed undutiful to the King, if the people do not perfume 
die coftiy offering with the incenfe of their acclamations. 

If the name of the King, or the pretence of re(pe£t to the 
fovereign, once obtains influence to awe us into profeffiond o^ 
approbation of the meafures of government; the power of thcf 
crown may, in time, be able to (uperfede any demand for fuch 
profefiSions, by filencing all complaintSi be the caufe for them never 
fo ftrone : NAnd perhaps between the two, there are hot many 
fteps. Hitherto, the regal authority has been confidered as the 
iacred inftrument of fecurine obedience to the laws : But con« 
fiderations, ferfonal to the iLing, can have no place in matters 
that relate to the adminiftration of goverAment. TJie idea is 
altogether foreign to theconftitution. 

Addrefles to the throne are one of the nobleft marks of En- 
giyh freedom. While by thefe the people exprefs «heir fatis* 
fadion vath tbemeadires of adminiitration, they maintain their 
right to difapproveof minifters ; and their difapprobatiiiTn is not 
without eiF<^. The great hifioriaa, whofe knowledge and 
love of this conftitiition are equally confpicuous, having men- 
ttoned, in the reim of that unhappy and deluded Prince Henry 
VI. ** that the King, who a<acd'only by the Queen's fuggef- 
^^ tions, created the Marquis of Sufrdk (wfaofe wicked coun- 
*< fels were thecaufe of his mafteVs rain) a Duke ; and that the 
^ Queen feemed to intendto brave the people, by (bdy Ihow- 

** ering 



♦ One merchant, of great repute, has often been heard to 
declare, tliat he would give loool- that his name had not been 
at the addrefs, which he was ovcr-perfuaded to fign iagainft his 
opinion : And nothing /is more common |»han to hear thofe 
who fubfcribcd it, condemn particular parts of it, and own the 
motives which induced them, contrary to their opinion, to 
mix their names with the multi^de of unknown, ai\d little 
better than fictitious, ones that there appeared*. 
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^^ erlng her favours upon a Lord fb extremely odious to tfa^ 
^< whole nation," adds a mofl judicious remark upon that part 
of his hiftory : <' It is (fays he) an error, to which thofe at thd 
<< helm are frequently liable, to difregard the complaints of the 
^< people. As they are always furrounded with flatterers, or 
*^ ignorantof what pafles any where but at court ; or imagine^ 
" that having moft of the great men for them, the reft of the 
^< people are to be counted as nothing : But it often happens, 
^< they find it to their coft, that the great men, and Kings 
*^ themfelves, have no more power than private perfons, when 
** unfupported by the people. \ 

The monarch of France is not troubled with addrefTes from 
his pegple ; he values thofe of his. parliament fo little, that, but 
the other day, he would not allow them the honour to prefent 
their congratulations upon the peace, which we need not doubt 
were very (incere ; and would have told fuch truths to England, 
as her minifters muft have dreaded fbe (hould hear. But that 
nation is no longer free ; the will of the King is the law of 
the country s and neither needs approbation, nor admits con- 
tradition. If the people of England mean to maintain the 
ftandard -value of the right of addreiEng the crown, they ihould 
not proftitute, or make too cheap, that privilege which was 
dearly purchafed, and if loft, they would find difficult to re^ 
cover. 

Recent occurrences ihew how quick the fteps of dangerous 
influence are, and how eafily one fpecies of it leads to another. 
The weight of the King's name is already applied, with great 
ardor, to check public difouifitions on national afFairs. 

The conftitution has enablilhed, amongft other communica* 
tions, one between the throne and the people, by fpeeches and 
meflages to parliament. In thefe the King, as the mouth of 

S3vernment, lays before the nation the proceedings of admini- 
ration, that the public may know what fituation they are in. 
The language, at prefent, is, that the intervention of Majefty, 
as the channel of this intercourfe, renders facred whatever comes 
from die throne.- It is faid, that when the King fpeaks, it is 
his Own perfinal a£l, and therefore to canvafs, or contradift 
any thing contained in a fpeech from the throne, is difrefpeftful 
to the facred perfon of the King, an affront to Ma^y, and 
calling in queftion the royal veracity and candour. Thus mi- 
nifters, whofe condufi cannot bear the probe of public difcuf- 
fion, .attempt to hide the foies of their putrid adminiftration un- 
der the (kirts of royalty. 

This cannot perhaps be fo properly called extending the pre- 
rogative, or flretching the power of the crown ; but it is giv- 
ing 



ing the name of the King an unknown, and an unconftitvitional 
influence, and an authority^ as mifchievous as either. The 
notion, if properly worked up, and efFeftually inftilledinto the 
people, may produce very bad confe(]uences« It was one of 
the principles upon which James I. endeavoured to found the 
defpotifm, which he firft attempted to reduce into a fyftem } 
<( that to complain of the adminiftration, was want of refpedt 
« to the King," the neceflary confequence of which, {asha$ 
been well obferved) and that which he aimed at, was, that no 
grievances could be taken into coniideratiop, nor any complaints 
inade, fince grievances are generally afls of wrong, or injufticQ 
done by the King or his minifters. His fbn ^nd fucceflbr 
Charles I. carried this fo far, that he pretended to hinder par- 
liament from meddling with his minifters« Very early in his 
reign, fpeaking to the Commons, he faid, ** I muft let you 
^' know, that I will not allow any of my fervants to be quef- 
^< tioned among you, much lefs fuch as are of eminent place, 
*' and near unto me." He did as is now attempted to' be done 5 
he made his minifters as facred as himfelf : So in one of his 
meflages to the Commons, h? faid, " He had no meaning of 
♦* barring them^from what had been their right, but only to 
f< avoid all fcandals on his council and aftipns paft; and that 
^' his minifters might not be, nor himfelf under their names, 
♦* taxed for their counfel unto his Majefty." 

If there were any foundation for this unconftitutional doc- 
trine, where would our liberty be ? What might not any mini* 
fter accomplifti, if he could get it fan£lified hy impofing upon the 
fivereign ? If one were found difpofed to lend himfelf to bad 
defigns, he has nothing to do but to call in royalty to cover 
him in the execution of them. The leaft fpark of fuch dodlrine 
is big with danger, both to the King and to the people. It is 
fubverfive of the fundamental principlesof the conftitution, and 
^ends to an abfolute change of the nature of the government* 
A regard is affefted for Majefty i but it is, in reality, betraying 
the fafety of the Prince. 

The neceffary effeft muft be either to overthrow the rights 
pf the people, or to expofe the perfon of the fovereign to all the 
confequences of ill government \ a dangerous alternative, which 
the wifdom of the conftitution has been at the utmoft pains to 
guard againft. 

Indignity to the King is much talked of; but, on the other 
hand, there is ground to complain, that the King's name is made 
fo much ufe of on every occafion, to choak the free difcuilion 
of public affairs. We are peftered with it from the prefs; and 
)t has been working its way into a certain afiembly, to the de- 
bates 
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bates of which it ought to be an utter ftranger. It is a weed of 
quick growth ; and, if it is not fpeedily checked, it may prove 
a more fuccefsful inftrument of undermining the liberties pf this 
country, than the open attacks of defpotifm itfelf. 

The, author of number forty-five of the North 5"ton, 14 
charged with infulting Majefty, becaufe he has laid open a fal* 
ikcy which, he fays, is contained in the fpeech from the throne* 
This is the pretence for thofe proceedings fo intolerable to li- 
berty, that have already been mentioned. Rapin fays, on the 
cafe of Lord Dudley Seymour, uncle to Edward VI. «« thatZAfl* 
^' was not the only time that plots againft mirujiers have been 
** reckoned high treafon** So, on this occafion, one of the fe^ 
cretaries of ftate, by the firjft warrant, pronounced the aforefai4 

Kper to be nothing lefs than treafonable : In the fecond, they 
ith concurred to declare it (editious ; and it is deemed crimi* 
|ial to differ from them, though fo far from being agreed in 
their own opinion, or to defire any other proof of the fadk, than 
their accu(ation» 

Addrefles have been procured from every corner, where mi- 
Siffterial influence reached, expreffing the higheft refentment 
^ainft difrefpefl and indignity to the King; and the whole 
kmgdom has been made to ring with a cry againft fa£tioil and 
feditiont His Majeily has been advifed, not only to dired a pro- 
fecution againft the gentleman who wa$ committed to the 
Tower, as the author of that paper, but to difmifs him from 
the public iervice, as ^ militia ofBcer, without waiting the lU 
fue of a legal trial. Marks, tQO, of the Roj^al difpleafure have 
been procured againft perfons of the fii'ft diftindion, for daring 
to appear in the caufe of liberty, ^wbcn they thought it injured 
and oppreiTed by proceeding which would have been illegal in 
the.higheft degree, whatever had been the caufe for which, or 
whoever the perfon againft whom^ they were purfued. To 
crown all, a moft indecent, declaration has been publiflied, 
which every good fubjeS muft believe to be forged, notwith- 
ftanding the pretended authority with which it bas been circu-? 
latcd in all the news-papers, importing** that his Majefty 
** would not fufFer an infuU wid^ impunity from the grcateft j'^ 
the intended application of which could not be 'doubted ; and 
every poflible method has been, taken to make the public be- 
lieve, that the King had takep a perfon^d concern in this af- 
fair. 

Whoever advifed his Majefty, by any a^ of his own, to pre-« 
judge a perfon who was to be brought to a legal trial, did not 
give found counfel to the crown : It was doioga real injury to 
the King, as well as a hprt Xo the f^bje^t, The proceeding is 
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unconftitutlohal, attd dabgerous : So the houfe of Lord?, thought, 
when, in the cafe of the impeachment of the Earl of Portland, 
and other Lords, they addrefled the King " not tb pafs aiiy 
cenfure upon them, till they were tried upon the impeachments, - 
and judgment^ veil, according to the^ufage of parliameftt, and 
tbc law of the land." The tendency of many of thellcps that 
liavie been taken, \%A.o make the King appear (much contratjf 
to the known difpofitions of his royal heart) to take a part in 
a criminal profecution, below the dignity of the crowp, incon-^ 
fiiftent with the fafety of the fubjeft, and dangerous to the coutfc 
of juftice. iSuch things are branded in hiftory as the difgrace 
qf the reigns of the Stuattu They whd attempt them nov^ 
ilain the honour of the auguft family Upon the throne ; the 
princes of which have been the glorious defenders and protect 
tors of that liberty and juflice, whicb they were called in to 
maintain. 

It is a ftrange turn that is now given to every thing, by al-* 
ways bringing the King into the queftion. Opppfition to mini-^ 
flers, is reprefented as a perfonal oppofition to his Majefty. Om 
man injudicioufly boafts that he has the royal confidence > and 
\vhat is, hot with more imprudence than vanity, called the 
friendjhip <A the King : He does all he can to (hut out from the 
foverejgn every perfon, of whatever rank or. order, who does 
not fwear feJilty to himfelf, and all who will not fubmit to his 
abfolute domination, mult be held to oppofe the King. This 
is to fet his Majefty at variance with the beft friends of his fa- 
mily, and to breed a perfonal quarrel between the fovereign 
and the fifft fubjei^s of the kingdom. Things are come to a 
iad pafs indeed, if every inftance of oppofition to.miniftcrs is to 
be treated as an infult to Majefty ; and all complaints againft 
their condu(3, even thofe which chaT|;e them with abufes 
againft the King himfelf, are to be conudered as indignities to 
the throne. This is- to play the game of ihft favourites of Ri- 
chard IL who.(biftorv infprms us) " perfuaded that young.King, 
they fufFcred for his fake, and that the defigns of their enemies 
aimed not fo much at the minijfers^ as at the King, himfelf; and, ' 
by that means, led him to confent to all their plots for the de- 
firudion of his uncle the Duke of Glouceftcr, wh6 was at the 
head gf thofe whom they called fa^ious ;" an infamous ex- 
ample, in imitation of which, the Cocoa^tree letter, with unpa- 
ralleled audacity, has not fcrupled to affign to an uncle of" the 
blood royal, the fame difbonourable rank, in what is no>y 
termed ffi£iion. 

No minifier, who had any real regard for the^King, wou'd 
ever have thought of making him a par:y to his c^tiarrel^ or of 
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fufFering his najne to be drawn into a political, difpute ; and, 
ftill Jcfs, of putting it into his mind that he was pcrfonally 
aimed at. Very difFerent was the conduft of even a wicked 
wretch and an affaflin, Du Chatel tht favourite and confident of 
Charles VII. of France, who, when he found his mailer could 
not procure fome great advantages, but at the expence of part* 
ihg with his favourites and confidents, which he was very loath 
to do, caft himfelf at his feet, entreating him to give him leave 
to retire, fince his prefenre at court could not, for the future, 
but be detrimental to fo good a mailer ; and the King having, 
with extreme reluSance, granted his requeft, he did retire ef- 
feffually. " But, (fays the hiftorian) there arc kv9 favourites 
who thus prefer their mailer's gopd to their own/* Louvet^ the 
bther favourite of that reigo, held fail his influence and place 
at court, till the King was at length forced, though with the 
utmoft indignation, to difmifs him too. Such has been the fate 
iii favourites in France, as well as other countries. 
• At prefent, under colour of making his Majefly reicnt an in- 
fult to himfelf, royalty is expofed to all the difgrace and difho-' 
Hour redounding from the mifconduS of thofc m office. They 
violate the liberty of the fubjedl, and invade the privileges of 
parliament in the moil outrageous manner : They bring upon 
government the reproach of a convi£lion for oppreffive and ille- 

f^al imprifonments, of which there has not Been an example 
ince the acceffion of the firunfwick line : They carry on the 
moft violent profecutions with all the weight of power. In ihort, 
every barrier has been broke through — ihc nfagula juris, pudo- 
risy ^ officii. All this has been done to wreak the refentment 
of unpopular miniilers upon thofe who oppofe them ; and to 
buoy up the credit of a weak adminiilration, by a divcriion of 
the univerfal clamour againfl it. The end will fliew that this 
method cannot fucceed. Power void of council mud fall with 
its own weight. But by reprefenting the King as perfonally 
concerned in fuch proceedings, his ftiajeily is fet up by his mi- 
niilers as the mark of tjie odium th^y occafion, hoping thereby 
to turn it away from themfelves who deferve it. The regent 
of France, when preiTed by his officious flatterers to perfecute 
the curate of St. Sulpicc, for preaching againilhim, with a 
royal contempt of what could not reach him, faid, *« What had 
the man to do with me? I am not of his parifh." He knew 
that it was as ill an office as a miniiler could do to his prince, 
to involve him in perfonalities, though with the lowed of his 
people. Patience, even under contumely, has always been 
ofteemed a princely virtue, not lefs ufeful than noble. — Si qua 
utiii in PhiUppo v^tus^yuit et contumeliarum patientia, ingens 
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injtrumentum adfktelam regni. But to ftir up royal anger with 
JUiithus afFroiits is the injury of an tntmyy not the kindne& of 
a friend, — the art of a fycbphant, not the fidelity of a minifter* 

Thofc who really love and honour the King, muft grieve and 
lament to fee him fo betrayed. Ever^ thinking perfon perceives 
it lis the fervants of the crown, making the name and authority 
of the King the inftrument of their own views, without regard 
to the confequences to Majeily and to government It is a real 
indignity to the throne, thus to make the facred perfon of Ma- 
jefty a cloak for private purpofes, and to pervert the power of 
government to ferve the mod unworthy ends. 

Thofe who have held up the affair, now in agitation, in fuch 
a light to his Majefty, as they are at pains to perfuade the pub^ 
lie he fees it in, muft be fenfible, that the heft friends of govern- 
ment are, amongft other things, much difTatisfied with the 
matter and expreffion of the fpcech, which was put into the 
King's mouth, z% the clofe of iaft feffion, in that part relating 
to the Kingof Pruilia: And the keenefl: partizans of admini- 
firation are not raOi enough to defend it. 

Is every perfon, then, from the firfl: nobles of the land, down- 
ward, to incur a profcription, as guilty of an infiilt to the King, 
"who dares to complain of minifters for contaminating the throne 
with their mifreprefentations of public affairs, which highly 
concern the honour of the kingdom ? Can they pofiibly think 
that they (hall terrify the people of England from examining the 
fpeeches made to their reprefentatives, or from contradifting 
and expofing fallacious afTertions, which they fo far impofe 
upon the fbvereign, as to make the royal lips the vehicle of con- 
veying to the people, to deceive them too ? If they do, they 
mufl think, others know as little of the conftitution as fome of 
themfiblves feemtodoj and that by inclofing the King, they 
will for ever exclude the truth from him. For it is impoffible, that 
they can efcape.the royal refentment, which they now provoke 
agamfl others, one moment after there is accefs to ftate their 
condud in its true colours to his Majefty. He muft then fee 
how he himfelf has been abufed, his fubjeds injured, and his 
firmeft friends ill-treated by them* 

Had thofe who, of late, have thruft themfelves into the ma- 
nagement of public affairs, been able to juftify to the world the 
minifterial language which they circulated from the throne, 
they would have made a much better, as well as a more hon^ft 
anci fair defence for themfelves, than by the cry they have en- 
deavoured to raifc of an infult to Majefty. This has not been 
attempted by minifterial communications to the public, and mi- 
^rablc have been the hackmy endeavours In tiews-p»pcr«, bi- 
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caufe the fa^ would not admit of better, or more fuccefsful. 
So knfible is adminiftration of the weaknefs of their ground in 
that matter, that though they have, with all their might, turned 
to their own advantage the pretence of a perfonal affront hav- 
ing been given to the King, by alledging there is a fallacy io 
thefpeech, that particular article of the paper complained of 
lias not been made any part of the ground of the information 
againft the publiiher of it. A ftronger proof could not have 
been given that the charge is known to be true, by the mini* 
.fters who complain of it. How indefenfible then is their con-- 
jlvft ; fifft, in impofing on his Majefty, and then pretending to 
fay, an unparalleled infult has been offered to the King^ by 
charging thenty and ihem only^ with what they dare not bring 
to a trial, and have not even fet their face to deny ? 

Galled by the juft reproaches which it has brought upot| 
them; unable to defend themfelves againft truth; feeing that 
they have no title to pity, and expeding no mercy from the pub- 
lic, they flip Majefty between them and the uroke, and cry 
cut, the blow is aimed at the King. They lay their own fsL\jX% 
upon the fovereign, and would make royalty carry the burden 
of their blame. Is it a defirable prerogative to be given to the 
crown, thatof fanftifying the miiVeprefentations of minijlers, 
by the royal utterance, when the fovereign is himfelf imppfed 
upon ? The compliment is a very qngracious one which the mi* 
niftcrs pay to Majefty, by faying, as in h£k they do, that the 
King makes the fallacy, which they are the. authors of, hisown^ 
by pronouncing the fpeech, and that it is a perfonal affront to 
the fovereign to aflert there is a fallacy, thougfi it cannot be 
denied. The true friends of ihfe King cannot hear fuch lan^ 
guage but with the hlgheft indignation. The minifters may 
pretend what they will, but it is they who have violated the hq- 
pour of the fovereign,-s-they abufe Majefty. 

Every one does not know exacftly the principles of the conn 
ftitution, by which wp areto judge with what degree oJF autho- 
rity a fpeech frbm the throne is.Samped, whether it is to be 
confidered as perfonal to the King, or afcribed to the minifters j- 
and how far it is facred above any other a£l of adminiftration. 
whatever, and exempt from the freedom of difcufSon with 
which all minifterial tranfadlions may be treated,' The^rights 
of Majefty are venerable ; and no good fubjeft would wi|h tg 
pffend againft 'that perfonal refpeft that is due to the foyereigHt 
It was therefore very artful to raife a cry againft the alledged 
author of the iSfortb Briton^ that he had affronted the King, and 
to proclaim aloud, that whoever countenanced him, or avowed 
^hat he advanced^ was a partaker of his offence. Pprhaps fomp 



w«re ftunned with this at firft : Duty t6 his- Majofty might be 
too ftrong for the rights of libert]^5 and fear of being difreipeftw 
ful to the King.jrpight {llence the claims of truth* But wfaea 
people recovered from the iirft furprife^yAd.e^^BiiiKdith^af^ 
fair coolly, it was impoifible not Uy fee tnrough^ the aunifterial 
artifke. There are of tfaofe, who will" have np fuperiors Isk 
loyalty, and cannot be exceeded by any in peiibnal re^e^ 
duty,. and afFeftion to the I^ing, and yet will not eafily yieldthe 
freedom of exa'mining what minifters are pleafed to put into At 
fpeeehes they, make for the. thfoftc. Nor will they join in a cry 
a^nft any man, were he ev«r fo cul^ble in other refpe^rts, as 
affironting the King, for doing, what they think it is the privi^ 
lege, of every fubjed to do. That is- wounding the conflitution^ 
under pretence oit' regard to royalty. The r«fpe& due to his 
Ma]e%, in that matter,, is to diftingivfli hii» from the mini* 
fters.; to e3(culpate the Euing^ as; the cenftitulioA' does, from 
any wrong ; and to lay the faulty if there is one^ upon themU 
niuers, whofe, moft iodiiputably, itisi 

It is 4 queftion of to%) much magnitude to be confounded 
with any thing el&^ wh^t. liberty ^the- conftitution' allows to be 
taken with the King's fpeech ; and therefore it ought, to be 
conftdcred' by itfelf : But can th& fbongeft prejudices carry 
^DY^man, who will ufe- Wi% own. eyes and ufukmanding, to 
believe that the author oft^eNor^tb Briun^ number forty-five^ 
be he who hewill, meantauinbdl to the King ? AU he has faid^ 
is levelled againft the minifterS) and he expreiTes, in a variety 
of ientences, the utmoft refpeft for his fovereign; aheart-felc 
duty and aflSeSion to hlsperfofi'S a high veneration for his qua^ 
lities \ and ^n undiflembled attachment to his royal houfe, and 
the fuccefSon to the crown in the proteftant line, 

^any writings appeared in the two former reigns, the. pro- 
feft defign of which was, to render th^ illuftrious Houfe of Ha« 
nover odious to the people of En^and, and to promote Jaco- 
bitifm and difaffedion. The authors of thofe writings, fome 
of whom, perhaps, are now the penfioned fcribblers for the 
minifters of this reign, would have been forry not to be under-^ 
flood to point their virulence and abufe againft the reigning 
prince, his family, and title to the throne. Their only con- 
cern was to keep within the law, fo as to efcape puntfhment : 
and even that they did not always. The reverfe is the cafe, 
with the writer of the iVi?r/*\Br//w; if he is to be judged by 
what he has publiih^d. Whatever objections there may be to 
things that have appeared in any of thofe papers, partialit]^ it- 
felf cannot charge the author with diifafFeClton to the King or 
l^is fahi^y. Perhaps diere never was a paper of that kiqd, that 

every 



174 A Fragment^ &c. 

every body would approve in the lump : And it is not the pre* 
fent intention to defend the North Britm in all points, or to 
adopt every fentiment and opinion it has, at any time, con- 
tained : Neither does it belong to the defign here purfued, to 
examine the fitpefs of particular expreffions in number forty-- 
fioe^ which a tender ear would wifh bad been avoided.' The(e 
are not the obje6t of legal jurildidion, and muft be tried at the 
bar of delicacy, where the rules of retaliation, and notions of 
refentment, incident to political writers, may perhaps plead for 
allowances, in proportion to the keenefs of party rage. That^ 
nnhappily, is never confined to one fide, and too oJten carries 
the combatants to ufe harfh terms, and to make refledions, 
both general and particular, that cannot be approved by the 
cool and difpaffionate ; and are very difagreeable to thofe who 
do not relifh virulence a/id invedive, come from what quarter 
it will. But, to the eonvidion ofall mankind, the paper has 
been wrote upon Whig principles*,^ from its firft out-fet ; and 
the numhtv forty-five^ though, poffibly, not quite exad and prc- 
cife in its delineation of the parts of the conftitution it touches 
upon, breathes the revoliftien-fpirit of liberty, as to thofe 
points. 

The author has waged perpetual war with Toryifm and dif- 
afiedion. Nothing has been more complained of in the whole 
courfe of the paper, than that, ever fince the favourite*3 influ* 
ence became predominant, the ftaunch, known, and tried 
friends of the royal family, have been deprefled ; and the 
avowed enemies of it unreafonably elevated, rather than fin- 
cerely converted ; a thing very deferable, but of which, their 
infolence towards the natural Jtock^ that needed ho converfion, 
which they have remarkably (hewn, fince they found them- 
felves in favour, is but a bad proof. It is not reafonable to 
think that fuch a writer (hould mean to give a perfonal affront 
to the King. But nothing can be further from every expreffion 
in the paper, about which fo much noife has been made. It is 
impoffible to torture it into aninfult to majefiy, unlefsthe word 
minifter is the fame with the word king 5 and unlefs the ftroiigeft 
expreffions of regard for the prince upon the throne, are not 
only to have no meaning at all allowed them, but are even to 
be mterpreted into invedives againft the fovereign, whofe ap« 
plaufe they found. 

The paper begins with laying this foundation, that *' the 
King's fpeech has always been confidered by the legiflature, and 
by the public at large, as the Jpeech of the minifter ^ The fpeech 
there treated of, is called an inftance of minifterial effrontery. 
It is exprcfsly named in every p^t of the paper, the ntinifter't 
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fi>eich.- The author fignifics his *< doubt,, whether theimpofi^. 
tion he complains of, is greater on the f over etgn^ or on the na*" 
tion." The lamentation he makes, is " that z, prince of the ex* 
ceUent character he defcrihes^ can be brought to give the faniftion . 
of his facred name to unjuftifiable public declarations from a 
throne, renowned for truth, honour, and unfullied virtue/* 

It is the minifter^ who, it is faid, is held in contempt and 
abhorrence fpr it. He, it is faid, has made our foveretgn declare 
that in which lies the fallacy inveighed againil : It is called a 
ftrain of infolence in the ;7M«//?#r, to lay claim to what he is, 
confcious all his efforts tended to prevent. .' After afTerting that 
no hireling of the minifter had been hardy enough to difpute . 
what he nad s^dvanced, it is faid, " Yet the minijter himfelf 

has made our f over eign declare^ he.*' *^ The minifter^ sfpeecb 

(it is faid) dwells on thje approbation given by parliament to the 
preliminary articles.*'— ——*• The minifter cannot forbear, even 
in the King's fpeech, infulting us with a dull repetition of the 
word ceconomy,*' and *' in vain will fuch a minifter preach up 
in the fpeech that (pirit of concord," &c. In (hort, it is the' 
minifter J and nothing but the minifter, which runs through the' 
whole paper ; ^nd all the wrong complained of, is charged upon- 
the minifter. 

A political paper wrote a great many yearsj ago, to expofc. 
the danger of making writings criminal by inuendoes^ proved a 
treatife on the fmall-pox to be the blackeft treafon, by tranfiat- 
ing the word variol to mean governmenty and adapting every 
other term according to the fame diflionary. Sure that me- 
thod will not be taken to prove that there is an infult aimed at 
the King in this paper? 

It is a difFerent affair, whether the author of the North Bri- 
ton is right or wrong, in what he has advanced in the feveral 
places of the paper, where he uniformly purfues the above dia* 
left ; or whether the fundamental principle, on which he pro- 
ceeds, be a juft one or no. But, is he arraigning the minifter^ 

er infulting majefty f-^ ^Is it the King, or the minifter^ that 

he charges with what he al ledges is wron^ ? Can any man lay 
his hand on his heart, and fay, that the perfon who wrote that 
paper, has faid the King is the author of a fallacy ; becaufe he 
has charged the minifter with having impofed on the fovercign, 
and, by impofition, made him declare a thing which is a fol-. 
lacy ? Wc may confound majefty and minifters as we pleafe, 
when we wifh to deftroy the diftinftion, for the purpofe of 
making royal veracity a proteftion to minifterial faflacy ; but thi^ 

writer feparates them with the plaineft difcrimina:ion.-« He 

gives to each his part.— —The one, he fays, is impofed upon \ 

^he 
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the other is the author of the impojhion. Which of thefe is tJiC 
crime ? Any perfon may be impofed upon, 'but he is innocent 5 
none can impofe upon another without being criminal. Roy- 
^ty does not deity human nature j and what man» or what 
King, fo wife and 10 able, as not, in fome inftance or other, 
to have been impofed upon? It is the common lot of humanity 
to be liable to deception : But that fort of impofltion that fprings 
from mifinformation, or want of juft information, it is not in 
the power of any man to (ecure himfelf againft ; and, of all 
others. Kings are moft liable to it. 

The author of the 'North Briton, number forty-fivcy is not 
contented with the moft explicit language that the Englifh 
tongue affords, to point out, beyond a poffibility of being mif- 
taken, that it is the mtntfter he accufes ; and that, fo far from 
charging majefty, the very charge itfelf is, having impofed upon 
the j5«g'.— Not contented with this, he gives the King's cha- 
rader, in terms full of refpeft, as a prince offo many great and 

amiaffle qualities^ whom England truly reveres. That is not 

the language of infult. 

TTie regard he exprefles in this very paper for the late good 
King, is an irrefiftible proof of the affefdoh amd attachment of 
the perfon who wrote, it, to His prefent majefty, and all the 
royal family. ■ Part of his indignation againft the minifter^ 

is for not fhewing a due regard to the honour, either of our 
late gracious fovereign, or of his profent majefty. '' Was it 
(fays he) a tender regard for the honoui'of the late King, or of 
his prefent majefty, that invited to court Lord George Sack- 
tille ?'* Nobody is at a lofs to know what branch of the royal 
family, he defcribes^as the moft amiable Princefs in the world, who, 
ijb is fuppofed, is to make happy a diftinguilhed prince of the 
fame iHuflrious line^ Is that the ftile of the enemies of his ma- 
jefty 's family ? How does he fpeak of Xhtfecurity of the Houfe of 
Hanover ? ♦' What a ftame (fays he) was it to fee the fecurity 
of this country, in point of military force, complimented ^way, 
contrary to the opinion of royalty itfelf and facrinced to the pre- 
judices, and to the ignorance of a fet of people, the moft un- 
fit, from every confideration, to be confulted on a matter re- 
lative to the fecurity of the Houfe of Hanover.** He fpeaks with 
high fatisfaAion, of a loyal and affeSiionate people ; an idea that 
could give no pleafure to a perfon difaf#e£ied to^ his M^jefty's 
auguft family, or inclined to affront the King. No man, that 
is not a hearty friend to his majefty, and to the protcftant fuc- 
ceffion of the crown in his family, would write infuch aftrain. 
The words are ftronger than a thoufand arguments. Such 
tbings do not look like a defign to alienate the affe^ions of his 
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inajqfly's fishjefb^ or flir up traiterous iiuTurredions againft hi^ 
government. That belongs to thofe who have no good-virill to 
the Houfe of Hanover ; wJibfe loyalty is attached to an exiled 
and ai^ured family.. When the author of the North BritoH 
%eakS;Of that family, (aa he does in this paper) he ufes another 
kind oir tone. *' The Stuart line (QiyB he^ has ever been in* 
toxicatsd with the ilavtfh dodrines of the abfolute, indiepen^ 
dent, Imlimiled power of the crown." Catera defuni. 

It may he worth while juft to remark, that the controvcrfy 
about thRjp0eches from the throne to the Lords and Commons, 
feems lo have been ftarteid, in Pope's time« He fays, 
And lies to ev'ry hxi in evVy thing. 
Like a lCiog.'s fiivoucite-^-ror like a King* 

Pope. Warburton*s edit* vol. iv. p. 255* 
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EM V0U8 addreflant ma quatrieme lettre, je ne m'attacherai 
pas fcrupqleufement i des prellminaires. Je reprendsj 
chef amt ! Thiftoire humiliante des miferesde Thomme. Je hil" 
piefente (in miroir ; il le ternitpar fon fouffle : un moment apres 
il oefe reffouvient plus de fe^ traits. 

Nous commen^ons- les premiers momens de notre exlflence 
daa5 te^ dpis et dans les larmes : les indices de vie que nous don- 
nons, font des indices de mifere ; et fi Ton vouloit parler le Ian>* 
gage de la verite, en voyant un enfan^ ouvrir fes foibles pau- 
pi^res^ a la lumiere, et les refermer a Finftant, ne s'^crieroit* 
on pas ? Voili un itre malhcureux ! Et, cbmme s'il prevoyoic 

Siu'il commence a entVer en fociet^parmi une foute de barbares, 
es pleurs n'annocenc-ils pas qu'il demande a etre traite avec 
douceur ? Pauvre infortune ! la nature feule eft ton guide ; elle 
t'avertit du danger : bientdt ta propre experience achevera de te 
convaincre. 

A peine commen^ons^ nous a balbutier les noms, les tendres 
noma de pere et de mere, qu'on nous prepare | 

Des livres de toute couleur, ' { 

. Des chatimens de toute efpeCe* 
Nous continuons nos jours dans les craintes, bieritot fuivies 
•d'inquietudes et d'agitations ; et enftn le coeur devient la vic- 
time de la cupidite, et la proye de toutes les paiGons : tous les 
mpnftrcs y etabliflcnt leur empire, et y gouverncnt en fouve- 
r^HS. Des-lors entraiiie par Je tourbillon, diiciple infenfe de 
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)a molefle^ rfaomme ne conngit plus d'autre regie que ies jpen-* 
chans et fes plaLfirs. , 

£rclave infortune, it porte fes chaine$ a regret, et n'ofe les 
brifer ; accable (bus le poids de ks miferes, il fent la peianteuc 
de fes fers : pourquoi le plaindrois-je ? II ne fe plaint pas.lut 
meme % et il n'a pas le courage de les rompre. Pour fairei 
div^fion a fa douleur, il fe jettc fans reflexion au milieu duti^ 
multe ; vain eiFort ! il n'y trouve que ce qu'il %ouloit eviter^ 
II fe croit heureux dan la jouiiTance des objets terreftres, et ne 
decouvre pas la honte de fes fers. Afleirvi fous un joog qu'il 
aime et qu*il detefle, il fe menage fes pemes ec k^ touroiens. : 
Irrite par la fureur de la vengeance, par les tranfports de la; 
colere, par lesdebordemens de la volupte, par les infamies de 
rimpurete. Sans cefle tourmente par la crainte et L'efperance, 
par la foibleife que le fait tomber dans le piege, et par les re- 
mbrds, qui le ron^ent apres s'y etre precipite. Auffi trouble 
par les biens qui lui echapent, que par ceux qu'il poflede, tout 
I'attire, et rien ne le fixe ; tout lui plait, et rieii nele coiitehFe : 
fon coeureft le theatre d'une foule de paffions . contradi<ftoifes. 
"Prive de tous fes privileges, il ne conferve de fa premiere gran- 
deur originelle que le defir d'etre heureux, et la triAedoutetCr 
;de reconnoitre qu'il ne le fera jamais dans la pofleiSon des obU 

'jets terrcftres dont il eft trop avide. Voila la vie de l*bommCf 
un flux et reflux de bifarreries, et de contradictions : et.nous 

' ne nous rendons a nous-memes, que lorique nous d^ccndon^ 
dans le morne filence du fombre tombeau. 

PaflTons a la mort : belas ! la {dupart n'y paile que trop tdt 
pour eux memes, trop tard pour les autres. Viens ici, homme oc? 
gueilleux ! approche ai^ec tout ton etaiage de pompeet de va- 
nite : apprends ce que tu feras ; fpefbe hideux ! ii tu n'a pas 
epcore rougis, apprends a le faire ; ici la nature te marque ta 
veritable deftinee* Ecartons, cher ami ! un tableau ii iugubre 
et fi humiliant ; je n'en prefente que Tefquiflie. Tpute chair 
n'eft que de Therbe, et toute fa gloire eft comme la fleur des 
champs : I'herbe feche, la fleur, tombe ; ma!s, nouveau fujet 
d'humiliation, nos miferes, et notre corruption demeurent* , 
Pardon, mon cher Monfieur, je vpus excede avec.ces longs 
details ; je Je fens, et je les termine : je n'en ai deja que trop dit $ 
et je m'ennuye moi-meme de parler toujours raifon a des horn* 
mes fans raifon. Cher ami ! agreez, je yous fupplie, mes tres- 
humbles falutatiuns ec mon refpedt. 

J. J. ROUSSEAU. 
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TRANSLATION. 

A Fourth Letter from ]. J. RouiTeau, to Mr. D. 

IN addreffing to you my fourth letter, I (hall not trouble you 
with a long introdu<^ion. I refume, niy dear friend, the 
mortifying hiftory of the mifery of roan. I prefent to him a 
looking-gTafs, but he tarniflies it with bis breath j s^nd in a 
moment after, he no longer remembers what manner of being 
he is. , 

We begin our exigence in cries and in tears : The firft 
marks of life we give, are the marks of mifery : And if we 
would fpeak the truth, upon feeing an infant open its feeble 
evelids to the light, and fhut them again in an inftant, we 
inould fay, behold an unhappy being ! and as if it forefaw, 
that It was entering into the fociety of Barbarians and Savages, 
its tears feem to demand that we fhould treat it with mild^ 
ncfe. Poor little wretch ! nature is thy only guide ; fhe fore- 
ivarns thee of danger ; and foon (halt thou find, by thy 
own experience, tliat there was but too much reafon for the 
premonitions fhe gavc^ thee. 

Scarce do we begin to lifp out the names, the tender names 
of father and mother, when they prepare for us 
Funiihments of every kind. 
And books on every fubjed. 

As we advance in years, our fears encreafe ; and thefe are 
ibon followed by anxiety and uneailnefs ; till at laft our heart 
becomes the victim of luft, and a prey to every paffion : Mon- 
fiers of every kind take entire poflefiion of it, and govern it 
with an abfolute and uncontrouled authority. Thenccfort}i 
dragged along by the whirlwind of paffion, and alternately 
the ttupid votary of effeminate delight, man knows no other 
rule of action than the gratification of his defires, and the en- 
joyment of his pleafures. 

Wretched flave ! with reluflance does he carry his chains, 
gpd yet is afraid to break them. Opprefied with the load of his 
miferies, he feels the weight of his irons : but why (houid I 
pity him ? he pities not himfelf : he has not even tne courage 
to break the fetters that bind him. In order, if poflible, to 
blunt the edge of his anguifh, he throws himfelf heediefiily into 
the midftof the croud -, but vain effort ! he finds nothing there, 
but what he wanted to fhun. Happy as he thinks himfelf in 
tbf enjoyment of earthly objecSs, he perceives not the difgrace 
of his flaviib condition. Subjected to a yoke which he at once 
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loves and hates, he huggs the very caufe of bis tormenting 
pains. . .- . 

Tranfported alternately by the fury of revenge, the impe-r 
tuofity or anger, the allurements of pleafure, and the pruriency 
of luft ; inceflantly tormented by fear and by hope, by the 
weaknefs that makes him fall into the fnate that is laid for 
him, and the remorfe that gna!wshis heart for haying been fo 
filly as to be caught; alike troubled by the blcffings which he 
nas not, and by thofe which he has ; every thing attra£ls, but 
nothing can fix him ; every thing pieafes, but noting can con- 
tent him ; his heart is a motly groupe of the moil contradi^ry 
paflions. Deprived of all his privileges, he no longer retains 
any thing of his original grandeur but the defire of being happy, 
and the mortification of khowing that he can never be fo in the 
pofleffion of the Earthly objedls, of which he is' fo fond. ' Such 
is the life of ihan, a flux and a refiux of inconfiftencies and con- 
tradiiSlJons j and we ate n^ver really ourfelves but when we dcf* 
cend into the ftill filence of the gloomy grave. 

Let us pals then to death : alas ! moft men pafs to it but too 
foon for themfclves, and too late for others. Come hither, 
proud man ! approach With all thy ufual oftemation of pontp and 
magnificence : fee what thou (halt bej a hideous fpe£h*e ! and \( 
thou haft never yet blufhed, learn now to do it ; for here nature 
fiiews thee ^thy real deftiny. But let us refitove, my dear 
friend^ fo mournful and mortifying api<5lure, of Which I only give 
9 rough unfiniihed fketch, All Hem is as grafs, and all the 
glory thereof as the flower of the field : The grafs wlthereth, 
and the flower dieth away : But behold a new lubjeft of humi- 
lity and abafement I our depravity and our miferies ftill remain, 
Pardon me, my dear Sir, I fatigue you with this-long de- 
^tail, I am fcnfible of nly error, and wilt therefore conclude. 
Indeed I have already fald too much.; artd, in truth, I am 
heartily tired myfelf of thus always preaching up reafon to men 
• who are deiliiutfe of reafon. Accept, I befeech you, my dear 
/ricnd, my moil hufnble and refpedlful compliments. 

J. J. Rouss^Ay, 
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For the POLITICAL REGISTER. 
AN OCCASIONAL EPILOGUE, 

fFr tit ill for a Company of Strolling Plpyen at Ueriford* 

WHEN realms outrageous grow, and 'tis decreed 
By mighty kings, that little men fhall Meed, 
Sonde pious reafons, fuch as Courts approve, 
Preceding war* cooie canting from ^above, 
Gravely complaining, how the wicked foe " 

Has broke a hedge, or robb'd a hill of fnow : 
.Would rriticks, fatting fool T)n "each poor play V, 
Before they ftrike the blow, tKeir caufe declare, 
^ FerWps tomfetirwes th' impartial ni«n might fay^. . 
The love of mifchief at the bottom lay. 

Unhappy he, with pining hunger preft, • j 
And very little ftomach for a jeft, 
Who, lack-^a-dayi to plfeafe you eatting follc^ * . 

With face all. wpe-begone, muft cut a joke ! 
Who, when with tragic ftrides he's bid to go, 
. The buikin dft betrays the peeping foe ! ,5 

, One eM^ of late, as Pierre Jay ftnctoh'd at length. 

And ferious paflicn putfprtb all its ftnengbh, 

.The juckl^ lad fcarce veil'd with decent care 
What fans protedlcd from the fimpering fair* 
Strange fate -<of human things! that bitttsr woe/ ^ • 
Which melts all hearts, and makes ail. eyes to flow. 
Should turn to farce from fuch a flieht event, 
A mutilated (hirt, or breeches rent T 

Speakers of all degrees have learnt to prize .:^ 
Thofe glittering aids that dim enquiring eyes* 
A patriot's pains for twenty years together 
Are all to get a ribbon and a feather. . 
If thundering P*** could from the dead be raisM, 
In tattpr'd garb like * this, would P*** be praisM ? 
But trick hTm ofF with coronet and ermine, 
The creature's dumb indecd-^but—- — >Lgr< / ■■■ i t looks fo 
charming 1 

One 
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One precious part of heroes and of kings 
Confifts in ibiining gems, and gilded ftrings* , - : 
Then how ihould we esdiibit, critic firs. 
By words alone the worth of charaders i 
" , Cou'd ye yourfelves difplay, with proper fpirit, 
Without a great man's coat, a great man's merit } 
'Tis not what ftrikes the mind in Roman ftoiy, - 
That fets my Lord Duke all alive before ye. 

And yet we a(k not, hope not to look fine ; 
We only wifli, with your good leave, to dine : 
Once let our backs be clad, and bellies full. 
You'll not be fo fevere, we not fo dull. 



To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 

SIR Dublin. 

As your undertaking is equally calculated for fppporting the cau/e 
of loyalty and liberty, I doubt not but the fpirit of the following 
little poem will fecure it a place in your ufeful work, and 
render it acceptable to a free people. By inferting it as 
foon as poffible, you will oblige many of your readers here, 
as well as your humble fervant, 

PRO PATRIA, 

A POEM, hy Mr. Alley. Written m the return Bfthefavouriti 
bill for limiting the duration ^Irifli Parliaments. 

HOW long, Irene, widow'd of her rights. 
In haplefs forrow wept her days — ^her nights ! 
Oft would me fit, like one whofc heart- firings brcak| 
Forfook by thofe whom (he could ne*er forfake \ 
Her mantle rent 5 all-difcompofed her hair ; 
Down-cafl her eyes ; the pifture of defpait ! 
Her harp, ere-wnile fo tuneful, now unflrung 
As ufelefs, was upon the willow3 hung ! 

At length, in pity of the fair-one's grief. 
All gracious heaven brought the wifh'd relief. 

As on a rock fhe fat, that pierc'd the fky, 
Her wonted feat, and turn'd her tear^full eye 

Toward 



Toward thofe heights that bound die Brhtflk iflej 

A radiant cloud attention caught a while : 

The coming cloud new glories ftill revealM, 

Nor long from her, its facred charge concealed. 

Gently as evening (heds her balmy dews, 

Defcends it on th^ rock ; and ftraight fhe views. 

With admiration^ ah approachinc; fair,. 

Of graceful motion, and maternal air ; 

Of a^]% fonn'd to pleafe, and to comm^d. 

The trtdy beauteous blended with the grand ! 

An oaken fceptre did the female weild, ' ' ' 

And Liberty was written on her fhield. 

She fmil'd— (he fpake — O wherefore is't I fee 
My child eftrang'd'tbus to felicity i 
O ! why the gloom that fits upon thy face. 
And robs thy features of their native grace ? 
Why, from thy bofom^ depth, afcends this groan ? • 
Doth not a Britifh Gborg£ fill Brj^ain's throne ? 

Thou facred form ! — lerne did reply-^— 
Who beam'ft the {Parent's love from either eye i 
Whom, as a parent, I rqoice to fcrve ; 
To wfaotn Tin bouad ; from whom L ne'er can fwerve j 

! urge me not t' unlock my grief^fraught breaft. 
So long a ftranger to the b^m of reft ! — > 

But if I muft Unfold my pain, ray (hame I ■ ' 

Feeedom lives here in little more than name I . 
Its form alone exifts in this poor land ! 
We afk its Substance from our monarches hand ! 
For this my heart; bleeds ! this is all my pain ! 

For this my fons have pray'd 1 fear in vain ! 

Britannia then* — Fame whifper'd in mine ear, 
Thefe doubts, lerne, from thyfelf I hear. 

1 come to wipe thefe forrows from thine eye. 
And make thy doubts, like morning-mifts, to fly. 
Arife my child ! again the caufe purfue. 

The caufe fo worthy of your fons and you ! 
A George, a Britifh George, can ne'er deny 
A caufe, which Heav*n itfelf doth fanflify ? 
Sure as the dawn fortells the fun is near. 
He'd give redrefs did he but rightly hear ; 
Sur« as the fun for gen'rat good's defign'd. 
He reign's to prove a bleiling to mankind ! 

Thefe' 



Thefe words, like fbm&bleft cordial, dkf impart 
A flow of vigour to her kneuid hcait !^ 
She flies l*->-ibe calls her faithful fons around ! 
Purfue, {he cries, and with fuccei^ be crowA'd ! . 
Let Loyalty again your pray'r renew, 
And freedom's fon wili ffeedom give to you ! 

Their hope renew'd > ' ' ■ ■ Thought flitw'd them now a 
friend. 
And Thought wasju ft flie look'd upon TowK8HrNi>. 

Their honeft caufe now reachM the monarch*s ear^ ' 
And. full redrefs did with a fhiile appear: 
Go, tell lerne, tell her thuii, faid he. 
My reign is oifly o'er the tridy free : 
Let flaves rule flaves — 'tis not for England's King, 
But from his peopU's blifs, his blifs to bring. 

What blifs can Heav'n to patriot King^ decree. 
Like that of fetting a whole natiofi free, 
Free from each vulture gnawing at her l»reaft. 
Free from whatever crft deftroyed her reft ? 
Such blifs (but lefs Aim faints enjoy above) 
Alone, Can god like virtue ever prove ! 
Thisj bounteous Heav'n referv'd, great G^rge, for thec^ 
To mark thy reign 'til! time no more (hall be : 
To give it, on truthV annals to be fbewn, 
Above the grcatcft England yet has known I 
To give thy name to ev'ry futura tongue, 
WhUe man is man, with rapture to be fung. 

13th jRfirwrjf, Jj6t* 
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JMfiork Btaiti 01 tie Lifi and Reign ofEiag Richard tie Tbiri. 
% .^. Horace Waipole. 4^ 5^* DodJSey. 

THIS is a very karne^ ^and ingenious performance. Tlie 
author has endeavoured, with equal ability aJnd fuc^- 
iKfff to overlurn the generally received opiiiion concerning tbe 
Cffuekifs, atleaft moft of the entities, jmputed to Ridhard 
441* 9nd tfao' \i& has not proved (and indeed he does not under- 
take to prove) that h^ was entirely innocent, he has yetitiewn* 
that he was much lefs criminal than is commonly imagined. 
^h^fupjgOiqd.cutii^e^.c^IU Ij^. ,fae re<faces to tbefSlpw- 

ing^yeo. i».,f|is murder of JEd?yardl*rincepf Wales, ton of 
Henry the Sixth. 2. His murder of Hdnry the Sixth. 3.^hc 
tfi^i^r of hi3 bcoiher Geoige£)irkeof Cbr^ce. 4. 7 he ex« 
:cic4Mii9n of -Rivers,. Gr^^y, and Vaughan. 5. Theexeci^ion 
{«ffiiHHrdrHafl^O|^ 6. rThe execution t>f £d.ward the FifUi, 
.^^biUivoriipr. 7. The murder of hi^ own Queen : Ajftd 
ifropRi 0II isbefc (c^ccept jtbe 4th and 5A, which l^e acjcnow- 
Jc4i5^> ^^^^^^ ^*^^s, were p^fefliy agreeable to the bajba- 
iHoifs.fiiaaness of the age, and perhafM jitffifiiible by tb^t wicked 
.code^ilaterfieceiity) hfi ]ai»ours,.an$l with great fhew of reafon, 
tto.vimlicate Richard. iWilh regand lOiKing* Edward the Fifth 
(and hisbro^r, he thinks neiither of them were (as is coninaon- 
Ay fuppofed) n^urdcrfid by ,Krng Richand : oh the contrary, .he 
2aiCrins, i^hat young Edward either walked, .or it waa intended 
Should. walk> at the cDDopation of his. uncle; ai\d ibis .opioion 
iafoifcaded upon a difcovery lately, made, iiaipely that .of the 
rcoixmatkinxoll of Richa^UI. which ftilJ, it fee^ms, e^cidsjui 
itjie gi»at wpndrobe, and in which jhere is an exprefs entry j^r 
ieffoffil 0ind array to Lord Edward^ aSi.he is there called, fan gf 
'jhe late^ King Edward the i Fourth. What became.of him after- 
.wards,JMr. Walpole does not take upon ,him to determine. 
He thinks he .might have died a . natural death in the Tower, 
-ofpecially as,«by his .mother's confeffion, he was oi a very weak 
.and tender confiitntion, 
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. With regard to his younger brother, the duke of York, Mr. 
Walpole attempts to prove, that he was the very individual 
Perkin Warbcck, who afterwards appeared in the reign of 
King Henry VII. and was put to death by that Prince, whom 
Mr. Walpole reprtsfents as by far a more barbarous and cruel 
tyrant than was Richard IIL Mr. Walpole is not the firft 
who broached this opinion. It was firft ftarted by Buck, and 
afterwards adopted by Carte ; but as both thefc were party-wri- 
ters, and laboured under the moft incurable prejudices, little 
regard was paid to their fentiments. Mr. Walpole's principles, 
however, are far from being liable to any fuch objeSion« He 
appears, indeed, from the whole of his writings, to be a man 
of a moft liberal and generous way of thinking, and never to 
have admitted into his political creed the ridiculous dodrine of 
divine, indefeafible, hereditary right. The inveftigation of 
truth (and of truths, it would ieem/ in the prefent cafe, rather 
curious than important) is the end of his labours; not the fup- 
port of any party or fyftem whatever. 

Falje Delicacy : A Comedy^, as It is performed at the Theatre^Royal 
in Drury-Lane. By Hugh Kelly, ii. 6d. Baldwin. 

TIME was, when to write a play was confidered as one 
of the greateft efforts of human genius : and with reaibn ; 
Ibr, to form a regular and well-conne£ted plan, complete in 
all the efTential ingredients of fable, of character, of moral, of 
fentiment, and of didion, and to execute it, from beginning to 
end, with equal fpirit and propriety, requires fuch a compafs 
of thought, fuch a ftrength of judgment, fuch a delicacy of 
tafte,> fertility of invention, and, withal, fuch an intimate ac- 
quaintance with men and with manners, as fall to the fhare 
only of thofefele^l few, the diftin^uiflied favourites of Apollo 
and the Mufes. But now> every little fcribbler, who can turn 
a period, or chop a fentence, thinks himfelf qualified for this 
once arduous, but now (as it is held) eafy, trifling, and unim* 
portant tafk. And the confeqtrence is fuch as might naturally 
be expeded. Inftead of thdfe bold, mafterly, and animated 
performances, which adorned the ftage in former periods, and 
whicb^ while they conmtanded the applaufe of the fevereft 
' critics, excited the admiration of the reft of the fpeSators, we 
. are now entertained^ or'rather difgufted, with fuch dull, lifelefs, 
and ftupid compofitions, as more refemble the ravings of a 
methodift preacher, than the genuine efFufions of a truly infpir* 
ed Poet; fo tJiat we fliould not be in the leaft furprifed. to 
iee our mcrdcirn plays difiinguiihed by the fame epithet > with 
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which fermons are fometimes wont to be branded, namelv that 
of ^fleepy potion. This petulant fpirit, it muft be ownea, \m 
invaded the province of Comedy, rather than that of Tragedy ; 
and the reafon is evident. Comedy is converfant about the af- 
Ikirs of common life^ with which eveiy oneis, or fuppofes himr- 
ielf acquainted ; and therefore every one thinks he is cap- 
able of writing a Comedy. . But thefe {ipetafters would do 
wtU to confider, that though Comedy may appear the mote eafy 
part of the Drama, it is, in reality, by far the moft difficult.; 
and that its fuperior difficulty arifes firom the very circumftance, 
which, in their apprehenfion, conftitutes its facility ; for being 
convtriant, as it is, about the afiairs of common life, every 
one^ of courfe, is a judge of its oierit : 

CreMtur, ex medio f «/i? res arceffit^ baiere 
Sudoris minimitm ; fed habet Comeedia tanto 
Plus oneriSf quanta venia minus. 

Thefe refle£Uons naturally occurred to me on peruiins the 
play, which is the fubjeft of my prefent criticifm ; and which, 
though not very deficient in language and fentiment, is yet eK- 
tremely faulty in fable, in moral, and in chara£ler ; and, examin- 
ed according to the rules of the Drama, can be confidered, at 
beft^ but as a very flimfy and fuperficial performance. 

TT)e Good'Natured Man : A Comedy 5 as it is performed at the 
Theatre Rayfil in Covent Garden. By Mr. Goldfmith. is. 
6d. Griffin. 

WHAT we have faid of the preceding plgy, will apply, 
in a great meafure, to the prefent Comedy : with this 
additional ctrcumflance, that it is, ifpoffible, more heavy and 
languid. No wonder the managers are obliged to. fill half the 
houfe with orders^ or to admit one half of the audience ^^/x,. 
when they have nothing to prefent to them but fuch No-entor^ 
tainments. 

Jmahetta: A Poem. Jito. 6d. Robibn« 

THIS little poem, which is written by Mr. Jerningham, 
is not without merit ; but is ereatly inferior to fotne of 
that author's other compofitions. No fuch quaint phrafe, as 
that of hofem'd cahnnefs for peace of mind, is to be found in 
the Nunnery or the Magdalens. 

B b 2 r/ji 
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The XJphtfJjfTerer's L'eitir to ihe Right Han. Willbhi Pkt, Efip 
WW £(?r^rCHathaai. 8tw. 6rf. Ncwfaely. 

TH I S UTYter recommends the ereAtog of A4fcc^Bplro<l^h«» 
and ifliiing out writs for them ioiihireineihberS'pf*'|^Hia<; 
mcnty as alfo ihecncreating the mrimbcr'of members fer cotinr 
ties and large toinis, as one of the moft effeduahileftBsof fcetir* 
ing the independency or parliament; ais it willlhenaojdiygerbe 
in the. power of wicked minifters to iicBuence. fitch -a-nufftefovs 
laflembly. The fcheme isplaufible; but iiow far it:iQ»y be 
pradicable, the aathor jadicionfly leam ta be ttetemiifiCMi -by 
ivifer heads than his own. 

On putting thf Priv^ Seal i>ito GommUJtdn. {See the Political Bar 
rdnietcr in this Number.) 

A^Minifter, who in this country is determined to do wrong, 
' ffioilld*not'6f?Ty be 'a man of aWliries,- but bf-'uricoWihon 
tourage. To invade (he rights, or to ihftlt'theunderftaMFng 
of a nation, qualified to jtftlge' well, and privileged *to fpee^ 
fi^eely upon public ifteafures, requtrestaportibn of avJatkytm- 

^'acquainted with (hame, or of pb^er which' knows no xxxitrool. 
Whether it beowJfig to a hardy dtfppficion, or to" tbcicotiecfit 
of unhmited power, or to mere folid ignorance I know not; but 

/it i$ too apparent, that the prefextt m — -^y in every thing. di<y 

^4o qrstttetppt tpdp^ are deterinined to iet-the uiiderftandiiig 
and the fpirit of the £hgli& people at d^efiance. In a (ucceiSon 

of illegal or afts, the inftance of to-day ought at once to 

' fenaind us of what they have done '^already, and tor alann U9. 
againft what they may attempt hereafter. We have reafon to 
thank God and the legiflaturc.; that fome of thcf mbft |I:{gitious 
of their enterprizes have been nappily defeated* Their endea* 
VQur to e0^bli£ha fufpending power in the c— r — n met with all 
the contempt it deferved ; nor have they*yet quite fi^cceeded* iq 
emancipating the colonies from the authority of the Britifh le-r 
giflature. But when open and dired attacks upon the cohftttii- 
tion hav^ faiW» a bad miniftrywiH naturally have recourfe to. 
fome more artful meafures, by which the prerogative of the 

. c- — n n)<iy]be extended, and the purpofes of arbitrary power an- 
fwered a^ effectjually, and more fecurely to themfelves, Whea 

. attempts of this infidious nature are made, it is the duty oft^trj 
jruh}e.<^t, be his iituation what it may, to point out the danger 
to his countrymen, and warn them* to guard againft it. I (hsd) 
take another opportunity to enquire ilito the legality of the'ap- 

appoint- 



^ On putting ibf PjfitfJ^nfl.tjttifiCmmi/^n. x.89 

fDintatenttrir .a ihiiA C^^^^^y lof ft^*- : At prefem let pe be pMpr^- 
iniaed tp :QaIl the atlciitbn of tb« public ro.a later and ftill 
more IbigiBnt ftretch oft()0er<^«tive, A proiljtutlon or ^rrup* 
tton of dH a(ii:ts.vie^y)heMhtsil to jdie oonftit^jLiod, . 918 t)}e iU 
iegalareaitionof mwonc^t IntKeGanelte ofSa^^i^i^y.re'Afiigbl 
^««riace. tnfonn^dt that the Privy S^^l is comi^^t^ to tjb^ c^^ 
o£iiireeperfini6, whoto<:ommit&onM^ wn^mi^ fyc w^^ks, . 
iFroiiLtiie iinnes/of ^bcfe pocfons, wecan (:qU^ notj^jng, blN^ 
thattaro ofi theouire oCScQltifli «xtr;>SiQn, ^od ttiiit.tbe 4b!Fd |s 
'fecosder of St. AUmmm; but from tboir .'Mi6^fic:aj;MBe,;Mid^ 
loimy.WQ may. eafily jcolk£l^ tbait idbereisiQine.particaUcjd^^ 
-fign in iixing. on. fuch. perfons toi oxecii te pae of the-fipd off cf» 
%pf liier^ftste. Why >tbe lE'r- , of : C. ■ i . ,■ ■>■ . fliould continue, to 
hold an emfdoyment of :thifi impor^ce, wbUe be is.un^bie i^o 
:per&Fin ther^udttjofihy ^-^t leei&i a c^rfo^s:JK]|i4efti0n• 3¥t it 
is infimtelyjQsore maiterialjto enquiiie> jwhy Ibe. jntefregPHm^ is 
'|i0t>ooinmftted/«Q peoplerp^aiJ^iigbesiritiik and cbar^^er. 

The eftablifbnient jof *bp &yeial faigii pt&^^of ftate i^msji 

ifiatural andconflitutiom^^irheck upoii. tbeprevogative pf lithe 

0*^n. iHq ilkgalorrtmconftitiitipOAlgranty ^hari^r^ or j^wt 

pf any kind can take ffied from the mere motion of the fove- 

« l^ign, 'btit4Du(L^afs throygh a number of.^ces, Jn.fta^h pf 

Whitth it is[ the duty.ofitbe coSoer, .if;tfae:cafej£(4<ikes it,;.tp.re- 

-«iiMiftrateito:the CT0¥ni^aahQ.hijnfelfii&aArwe]!^Iefor.the ^H' 

ffe^wuiccs of any ^publicinftrviuoentj^/ which be bas (ufFigr&d to 

'- fafe^throughthiaxljspartincnt* Tbei<)^y.of this progr^iKon b^ 

another good efFc<Sl, in giving the fubje<^ timeiand opporiuniiy 

-te^en|6i! JH8 ;pn>tc^agaiofl<any ittddeoiorvinconfiderate grant, 

by which his own property or the welfare of the. country, in^gjc- 

• ^^^1 may>be kfEpEtedj^ and to have, the matter fairly difcufled* 

•The- pi ece de nce annexed tO'thefe high offices -(^^^^b^fi^^^^ 

the-impoftftfice-of the feveraji degrees of troft repofed in them) 

fufficientlyi^coue^ t^hat thpy.ougbt tp.b?»QQnfined to men of the 

iirft chara<3er.and.cQnfcquence« Men of tbat degree may fafely 

be truiled^ becaufe they have a greater ftake to hazard, and are 

anfwerable tp the public with their lives and fortunes. Thedig'^ 

. ^y»of th^ Iprd privy feal-s. office (next in^r^nk to the prefid^nt 

. of 'the council) would of itfelf be a /ufficient reafon forgiving it 

to.nonebut men of Inrth and character, and the great truft an- 

nex/ed to that dignity, i^ a farther reafon for never, committing 

' fuch anfoffice to any but men of tbe^ (vft rank and fortune* But 

. jn the choice^ of the prefent j(;ommiffioners, there feems to be 

> ^mething parjticqlarly and fineylarly improper. When a ca* 

. yeat ia enjLered againit a grant from the c — n, and when a quef- 

.$iqn of; political and comme;E;cia} im()Pj:tanc^ is therefore to be 

difcuiledy 



igo Short Remark^ &c. '' 

difcufled, can there be a higher infult to the public, than to 
commit the determination of fuch a qucftion to three pedbns 
very low in point of rai^k, and abfolutely dependant in point of 
fituatson? Shall We not bejuftified in uippofing that they are 
defied for no other quality but their infignificance i Whatever 
Ipretendes may be alledged to the contrary, the public will have 
too much reafon to fufpcd, that thefe worthy commiffioners are 
taught their leflbn, and that the job is too dirty to be impofed 
upon gentlemen of a higher ftation than a clerk in office, I 
cannot believe that thefe perfond could have been chofen by the 
£ — of Ch — • Whatever may be his faulta, a man of fpirit could 
no more Tend his office than he could his nitflxefs to the pur^- 
pofes of proftitution ; much lefs would hedefcend to take either 
of them back again with a public mark of iniamy upon them, 

N0W5 Sir, let us fuppofe thefe three refpefiabie perfons feated 
vpon their tribunal, with two judges of England by their fide, 
. and the firft lawyers of this country pleading before them upon 
a queftion of the firft importance to this country ; the judges, I 
doubt not, will fit in filent wonder at the judicial abilities of 
thefe CTeat men, ahd filent they muft be, unlefs a point of law 
fhould arife, on which the triumvirate (hall deign to afk their 
opinion ; the lawyers will naturally exert their utmoft efforts, 
when they confider that they have the honour to plead before 
three gentlemen of fuch profound knowledge, fuch diftinguiih- 
edrank, and fuch inflexible probity, that neither ignorance, 
nor miniflerial influence, nor private corruption, can have any 
ihare in their decifion. 

I pity the unhappy Englifhman, for he. perhaps may bluih 
" for his fituation. 

[Public Advertiser, Feb. 16, >iy6B* 

Short Remarks en the ConduSf of the prefent AdmniJiratUnm 

FluHus uttprimo coepit cum albefcere vento^ ' 
Paulatimfefe toUit mare^ ^ akius undas 
Erigit^ . indo imo confurgit ad atherafundo. 
SIR, 
r I 1 H E people of England ire by nature fo(newhat i4ileg* 
I tnatic. This complexional charader is extreme-^ 
ly uriking, when contrafled with the fuddennefs and vivacity 
of many of our neighbours on theContinent. It even appears 
remarkable among the feveral kindred tribes, which compofe 
the great mafs of the Britifh empire. The heat of the Welch, 
* the impetuofity of the Irifh, the acrimony of the Scotch, and 
the head-lottg violence of the Creolians, are national tempera- 
ments very different froei that of the native genuine Engliib. 

This 



SJSm Remark^ &c, t^ . 

This flownefs of feeling is in fome refpe3s inconvenient; 
but on the whole view of life, it has, I think, the advantage 
clearly on its fide. Our countrymen derive from thence % firm- 
nefs, an uniformity, and a perfeverance in their defigns, which 
enables them to conquer the greateft difficulties, and to arrive 
at the ultimate point of perfe^Uon in almoft every thing they 
undertake. • 

Their flownels to paffion has alfo anodier. advantage. No 
wife man will lightly venture to do them a real injurv. Their 
anger is not fuddenly kindled, nor eafily extinguimed ; it is 
dark and gloomy ; it is nourilhed to a gigantic fize and vigour^ 
under a filent meditation on their wrongs, until at laft it arrives 
at fuch a mature and fleady vehemence, as becomes terrible 
indeed. It was on a confideration of this kind of character, 
that a great poet fays with a Angular emphafis — V^ Beware the 
•* fury 6f a patient man.** 

It is furpriiing how much this chara£ler is exemplified in 
every part of our hiftory. The long patience, amounting al- 
moft to tamenefs, with which the people of England have I^rne 
the outrages of evil minifters, has only been equalled by the 
irrefiftible force by which they attacked, and the unrelenting 
feverity with which they finally puniflied the authors of their 
great grievances. 

I wlih with all my heart that our time may furoi(h no fuch 
examples-: And yet I confefs my fears are excited by appear- 
ances that are fufficiently alarming* The people of England 
have feen an adminiftration formed, almoft avowedly, under 
the diredlion of a dangerous, becaufe private and unrefponfible, 
influence ; and at the fame time with an outward prefidency of 
minifterial defpotifm, which) by its very nature, annihilated all 
public council. This they endured. They faw a co^rfe of the 
m6& fcandalous and corrupt profuiibn of public money that 
ever was known in the kingdom, attended with fuch a negle£l 
of every public duty, as if an experiment was intended to try 
how far the ftate ccNild fubfift by its own ftrength, without 
any of the ufual aids of aiiSive government. The people of 
England bore this likewife. 

They faw the very firft opportunity laid hold on to.iPevive the 
dodrines of. a difpenfing power, ftate neceffity, arcana of go- 
vernment, and all that clumfy machinery of exploded prerogsi* 
. tive, which it had coft our anceftors fo much toil, and treafure, 
and blood, to break to pieces. This we fuftered with our ufual 
patience. They faw an attempt' made to render all the monied 
property of the kingdom loofe and infecure, and to turn our na- 
tional funds from being fupports of public credit into iaftru- 

ments 



ntenbof flrifllftoial powsr^ and to tAt zvfaj Hai^iiptiAAincc 
vpon law^ vidiidi hskl boen in all agrs lii« great bxsxct of our 
domeftfc happineft, luid that firm reliaiiire upon pdalic iaich 
4^liich has beeit tbe means of maidng oa rdjaaAable to all the 
world* The Efi^i^mafi ftUl cofitinaeiliQiIeiiand fSinU 

Thoib Very eircumflaiiaes, whmh ftrike torror loco the heart 
of a ^ife man, are often fuch as infpire fools with JOomSAcacc 
fiuiB pi«fimiption. Having liad fUffici^itt pvftaf, as they thought, 
of the paffive di^iofitioD of their Mow citizens, and at a Vah 
fbr precedents dPde^tifm of i ttiodern date in any civilized 
eonntry, they b^un to ranfatk the ftoivs of antiquated oppre^ 
iioh, aiid venture to perpetrate ana6t (by a fin^ilar oompofi* 
tbn) of fuch confummate audacity and meannefe of fpidt, as it 
flight well be thought iitipoffible to unite. 
- In fubfendency €0 the odious influence under which (iiey adi, 
this adminiftration dared — to an informer, nearly alfa'ed to that 
very influence — at tbe time, and fcr the purpofes of on «lec- 
tion^^^refsfii^ to hear counfd-— not daring to take tbe opiaian 
of the K-^'s law fervancs^-^enyine accefs to the^coids in tbeir 
pbflfeffion«**-*to pais a grant of thb cnat^of a tioble and moft tc^ 
«pei£table pedM^ derived froih a King, to whom we ovre all our 
liberties; fimy-tbfi9e yeats in uddifputed pedeiion, diefubjefi 
of frequent fettlements, and now aflually a part <ff tbe joinoine 
trf the noble D ■' f s> 

The peopte of England atieAgdi be^antb break filenee. 
They might indeed lo^ upon the plivate ^Kcong as a matter isif 
irfward mfeditation, and a further itfitei^e of dvtir patience. 
Bot the principle of this grant has gr^sn afiUOGK TO TilE 
WHOLE LANDED PROPEilTY Of EliTGLAND. 

Called vpon bv diis pradical knenac5e to dll landed property^ 
and by many otner detached ^rievanees anfing fndm the fame 
abfurd and tyrannical principal, fhat-miehgA tffaffiffa^nfuurts 
agaiiift -a ekiin of the C. n ^ one of <be>ableft, fwou vinaoue^ 
and moft t^mpera^e men in the»fafngdl<9m,>fa^oi«ed byafteady 
band of iuiiform patriots, has made sin (att^npt in a certain 
'grdat'aiTembly (Withatttprnvidttigany'itMedy ^ this oafe of 
opreflion) to fecure the fubjed at leiift ^w ahe fut«re againlft 
fuch wild aifd indefinite Ckims. 

Such was the Spirit which manifefted itfelf upion that:occa- 
fion, that though for the prefentj lifter a ^giorious'ftniggle. they 
have felled, there is no 'fort of doubt, that the ery of reafon, 
Juftice, policy, and the general feeling of the )peopie, will 
•fhoTtly prevail. 

[Public Adv£&ti5Er, Feb. 24, vjili. 
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IB £ 6 you in^ould itKcve your reader from the djifl trcatici, 
Juiil'diT'Q^ftcf^ courtiers andp^triots, whic^i you 

haveiatdy publUhed^by re-printing tbe nbbleft piece of modem . 
cio^t^ence'this country has produced. I me^ the warm and pa- 
thetic harangue o^ the prefent Speaker,; £ir John i^ufi^ tikt Cicero 
of parliaittent, when he pointed all his thunders, ted with uilcom'-! 
mon wrath, againft Ihe devoted heads of the poor, proftrat^ Pln^ 
lip Ward^, late maybr of the city ofOxfird^ 'JobnTriacber\_ Sir 
fbomas Mundajj Thomas TFiJi^ John NichoIeSf John Philips^ Ifaac 
iMWrencij Richard Ttt^tmiy^ Thomas Robin/on^ znd John JBroumi 
wh6 we^ lattelj- brought, for the' high trime*<>f bribery and cor* 
rtfption, tb the bar, not bnly ofdie mofi uncdrifupted, biit ttie 
sioft uncorruptible aflembly in the whole world. You will iih. 
mediatdy know. Sir, that I can only fpeak of the Lower Houfi 
«P^ Parliament, and that I aHude to ihofe three additional 

C c white 



( ^'94 ) 
white, chffic pages to Ae^effS^ which are callecl there Ti€ 
SpeeA of the Speaker of the Houfe ofCommons. 

The Jcurnab (carcely ever gratify the public with any 
ipeeches, except two at the beginning of each parliament, when 
the new Speaker is propofed. They are always profeiled pa- 
negyricks, and I will venture to promife every future Speaker, 
that all the virtues of Onjhw himfelf he (hall have in the Jour^ 
nah^ although he has not from nature the ftrong abilities, nor 
from himfelf the wondrous accomplifhments, of die d^ellen^ 
Sir John Cuft. It was therefore .peculiarly obliging in thi« 
gentleman, to enrich our Journals, and our language, by 
yielding to the earned entreaties of his worthy brother mem- 
bers, whofe happy efforts to oVercbme fucb almoft invincible 
modefty we can never enough applaud. We fee* tficur joint 
detefiadon of bribery and corruption, and the ftigma of infamy 
IS now a£bced to fiich Enormous guilts If fa baneful a weed is 
not quite rooted out, it is at lead blafted by the afflatus Jivintfs of 
our C/r/r^, and, like, the.accurfed fig-tree, will droop and withor. 
*Noman for the future {hall ever dare, to fign a "bargain ^r 
1500I. to bring his fon into parliament. Should ^stxiz future 
Speaker venture on this, I hope to fee him on his knees, apd 
that an orator equal to Sir John Cuft, if nature is not exhauil- 
ed by this laft perfeA produflion, will pronounce him expelled^ 
and add thofe awful words^ I do jleprimand you. 

This beautiful oration of Sir John Cuft, I think, Sir, is npt 
only ftriking in a general comprehenfive view of it, but will 
likewife bear the nicefl; fcrutiny. It is complete taken in t^ 
whole, and nicely fini(hed in every minute part. It may \f% 
analyfed to as much advantage as any thing in Tully. Al- 
though I feel that I am unequal to the ta(k, I (hall venture ^o 
attempt it, becaufe it will be the occafion of my d welling longpr 
on a perforo^anfrej! which gives more pleaiure, the niorct i^ is 
examined* I fludl 



. (195) 
I fliall firft confidcr the oration itfclf, as branched out under 
the four general beads of 

• Exordium 
Conftitutio Caufae 
Infeflatio 
Peroration 
and then I (hall examine the four other acoeilbry circumftancet 
af the 

Perfonae 

Tcmpus 
Locys. 

Eventqs, 

I begin with the Exordium. It is plain and fimple, according 
to all the rules laid down by the antients. It contains only 
thefewordS) t . . , 

Philip fFardj John Treacher j Sir Thmas Mundaj^ Thma$ 
JPyi^Jobn Nicholei, J9hn PhiUfSy Ifaae .Lauirence^ Ri<bari 
Tourneys Tbonuu RgUnfinj John Broum. -. : ". 

No MxatiSum was e^er built on fo firih a foundation. It ftands 
on die legal bafe'of the biaptifinal regifter itftlf. I do not be- 
lieve any thing happier could have been conceived, linlefs the 
great orator had talccn Tully's own exordiunty pro Archia poeta, 
'fi quid eft inme ingeniiy quod fentio quamjit txiguum^ tec. but 
why are we to be charmed with any fuch falfe modcfty in him, 
more than we are in his great model, Cicero i 

I muft confcfs, with all my partialities about me, that th# 
ConJtitutioCaufa is not fo clear and full as I could wilh. In th^ 
oration, it is only ki^^ytbe offence of which you havebeen guilty^ 
Iwsjijftly brought y$u under the fever e difpleafure of tbishoufe. The 
title is only ^e Speech of the Speaker of the Houfe.ofCofnmns^ 
when he reprimanded Philip- Wiard^ &c. upon their knees j '&c, 
without faying for what crime. We are left to guefs what h 
C c 2 could 



ibotild be, u\6 1 6wii ^hcn t Uzi at the BegUming, that a more 
iHormsus crinu thij eovld not well commhf I did not dire^Iy think 
of bribery and conuption. Although I was 'a little doubtful 
what inormous crirn a mm might well commit i yet when I 
heard, that a more iuormous crime they could not well commitf I 
own I was afraid that they had Been guilty of murder, peijury^ 
rape/inceft^ fodomy, or fome other crimes, whofe guLIt I 
ibould imagine to be of a fhade of black darker and deeper 
than this of bribeiy and corruption. I was a litde relieved, 
when I found that this was not the cafe, and that there WM 
ev^en fomewhatof honefty in their proceeding; that they were 
endeavouring to pay off old debts, by trying to get before-hand 
k part of the money, which fuch country-puts faUely imag^ae 
fh^ itprdentatives afterwards make of therki. I had heard too, 
that the price aiked was confiderably under die market price of 
boroughs ; for, Sir, it can no longer be diifonMed, that z 
Iharc of die Britiii kgifature has in our iSmts beeo.booglit 
and fold as publicly as.a Ouxe in die New Rtv«r Compftay, or 
Y6rk BuUdings water-works^ oc eidier of the Tfaesttree. I 
jidmired, howler, ia all dus^ die noUe endiufiaffckceid ef &ir 
John Cuft,^and the va^ba nrJcmia^ the bold g^ing expreir 
fions, in which that seal was ihewn, ir more enormous crimjom 
could not well commits Yet I believe, diat not many gende* 
men in England will be quite fo fevere upon them* Few of my 
countrymen would keep company with a murderer^ a man per* 
jured,.&c. but I am apt to think, that before two months are 
paft, we ihall hear of fome very refpedable perfonages (hakiiig 
by the hand. Bobbing and nobbing, touching glafies, nay,, per^ 
liaps, condefcending even to cuckold thefe very Pbilip fTardf 
John Treacher y Sir Thomas Mundaj^ Thomas Wife^ John Nicholes^ 
John Philips J IfaacLawrencey BjchardTtrumey^ Thomas Rjohinfin^ 
4md John Brown. If I am rather uncharitable in the laft ar- 
tide. Sir, I beg pardon, but it may be, becaufc as to <be na- 
ture 



tare of criiiies> t do not hold thrs modem gallantry td be qulti 
fo enommis ft fin as feme other^^ and as it is in die eye oJF 
James Bofi;rell, EI^; of Auchinfcct, in Ayrfhire. That pri- • 
jmtive diiiftiaii^ iSfftt admirer of evety thing, oppofite and con- 
tradiaory, of Pafcal PaoB^ the true heiro of liberty in his awtt 
country, and of penfiofier Samuel Jofanibsi^ the old arch-enemy 
of it In our'f , whom he wiihes to bring together^ for the Bm, 
I fnppofe, of feeing theoi^uarrel^ like the two eqii^ly celige* 
nial fpirits of Hume and Jean Jacques ; that gentleman, as well 
as Sir John Cuft, ventures on a new fyftem of crimes^ In. the 
^ee$unt of Cerjica^ page ai7, he fays, bitUr occafional murd$r$ 
iban fnquiHt adukeries. Surety, Sir, never any but an luliali 
With theftilletto in his pocket^ and'ahighlander with the dirk 
by Ids fide, ever talked fo lightly of murder. I thweforc won- 
tder atibdt an aflertion from k gendeman^ a man of humanity^ 
Md an En^Jhrmnty for lb I caQ him, i& bts chofe to be bur * 
'00««ry«iftlial»€iad,t&d«gh not at Borne. ^tr|)6n my arrival, 
ilim eaiptain of itos guard tame on^ fttid denianded, who I was V^ 
J te^^^b^fiy En^ifo:* pa^ 277; ** When I tdd them that 
I^vas ail En^Jhmani^ page 289. Vbfspt Mr. Bofwell did not 
4idKraii€^ &ich f8nl3ments':^oapda5 Apeiendmems of £»j^ 
' This new*£angled iyftem* however; of crimes, and'confe^ 
,quendy of their puoiihnient, broached by Sir Jodn Cuft, and 
James Bofwell, Efqv is tod ^eep a diiquifition for die Political 
Kcgifter. It is not quite fo humane as duit of the great friend 
of man, the Marquis Beccarioy but whether (fduUery be Worfe 
than muriir^ or bribery worfe than murdtr i^x p^erjury^ I do not 
think proper queftions for fuch a monthly publication a^jroor's. 
Sir. As to my own difficuldes, I have ftated them with mo- 

to fwear 
In fucli a cafe I (hou'd be loth 
But Perry Cust may take his o^di. , 

The Ghost. Book 4, 
Two 



Two little drcumftances of the caufe (houtd be iti«tltioned 
under this head. It appears by the Votes^ that a private letter 
had been fent td Sir Thomas SUpleton, and anotheif to Mr. 
Lee* Now our ingenious orator finds this not only i dangerous^ 
but an OPEN attempt U fubvtrttbe freedom and independency tf 
this Honfir and in the fecond place declares they have fet the 
hfhnms exan^le rfproftitutioH in the meft public as well as 
daring manner -^hy writing a private letter to two former 

friends. 
If a regard to truth. Sir, has obliged mt to find the Conftitu^ 

tio Caufa rather deficient, I am glad the InfeSiatio can with juf- 
tice be faid to be complete. It is touchied with wonderful force 
and fpirit, though I am afraid it will be another proof, that the 
townfmen of Oxford have always hated the Univerfitjr, if they 
chofc in every thing to aft the quite oppofitcpart. I beg to qpoic 
the whole fcnteiicc. *f Many circumftanc^ concur to aggravate 
<« your ofFcn<;e. The pl^ce of your reiidjence was a fingular 
<c advantage* You had at all times tide exampleof oneof the 
<< mofl learned and refpefiaUe bodies in Europe before yOur 
f <^ eyes. Their conduA in every inftancey but efpecially in the 
<« choice of their reprefbntatives in parliament, was tf^ell worthy 
«* your imitation.** Now this is the true part of an orator, ta 
advance bold, daring affertions, to fupport them with effrontery, 
and to leave cold, heavy, phlegmatic people afterwards to exa- 
mine into the dry matter of faS. At aU times— in every in^ 
flance-'-Hind well 'wortfy your imitation f Let us then go to a few 
hiflorical fa£b inourowntimes% fince the acceffion of the houfc 
of Brunfwick. I wifli to know, if the overt afts of treafon 
daily committed at Oxford, in 1715, did not force the go- 
vernment to fend GcneraJ Pepperel there, in the fame military 
difpofition, and with the fame orders, he would have had in 
marching into Dunkirk. Waa the condufl of Oxford at that 

time 
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titni wsLhLwrfiy^mrimiuitian Mltope hot^vtn in die opinion 
q( Sir John Cuft, :becaufei I iuppore, than treafon, ^i 7?are- 
imrmdus crime :a man edmitwKLL c^mmt. IS the tbndud of 
Oxfotd waa theti wiU ^uartbyef imitatimy die conduft-df 
G'eqrgc I. .was t6 tie'higbc<9:;degrce cruel and '^oppreffive ^ but 
the fobcr page of hiftory gives the lie to fuch oratorical declama- 
tions, ' even of Sii' John- Ck^^htmfdf j and we now thank the 
meimofy of thatgreat -prince for fer fcafonable an interpofitiori; 
fofpirited^an attack on Jacobitifoi in her flrongeft hold, her 
Veiryeitadel. Wh^ert their chancellor, the Duke of Ormbiid; 
was attakite<i of iigh' trealbn, was it worthy (fimkatiiniy thai 
the Univerfity chofe for his fucceflbr, a man eqttkHy difefi. 
ftSteky his ownbrother,^ the Earl oF Ar?ah I In the late reign^ 
Ae coiidufit of die Univerfity, particularly of the vice-chan- 
•e^iioi^, in the aifFair of the ftudents, who had publicly dfank 
the Pretender's health vn their knees^ was fo infamous, that th# 
gbverrihiertt couW not wink at it. Even fo mild a prince af 
George II, was lit laft forced to aTeverfty painful to his nature, 
but which the pu1)ltc good rendered ncceflary, againffi the m'oft 
inveterate enemies of Hrs perfon and family. Was the cbhduA 
of Oxford then worthy of imitation ? MetHirits, Sir, 1 ftill hei^c 
^ the feditious fhouts of applaufe given to the pcrtilent harangues 
of tne'late Df.'Kihg^- when he vilified our great deliverer, the 
• Duke of Cumberland, and repeated with fii<!h eiiefgy the trei- 
' ibnable REDEAT.' Was the conddd df the Univerfity, at the 
'openir^ of the RatcllflTe library, by their behaviour to the 
known enemies of the Brunfwick line, and their approbation 6f 
, every <Hing, hateful! to Liberty and her friends, worthy of ink^ 
taUon? When I was told of altttmes^ znd' every infiance^ in 
which Oxford has been exemplary in her condud, I have be^n 
> led to confider thofe two ihftruments of flavery,. tho* Oxford 
' ^ret ic the reign' of .Cb^es II. and the Recognition at the ac- 

ceiEon 
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ceffioa ^f JflmcA n«» filler of irtikh 18 arepiid of J^^ 
tai but J wouM not go fo liur baqk, and I have fiud ipno«gh» 
Sky (o coiixriAc^ you^ that I matt admiic theast oTthemmtory 
aodj^jc beaveoljf 6re of his dcqatace^ than the menmeobanic 
part> the futhfulneft .of a omnoiy^ which in him is not quit« 
eza&. 

The P^rcratio is alas ! (^(h«it» but rail of .4ig|H^> fuited to 
tbeM^efty of the Comnio^s of Grot B^iuin. I 00 JiBPj^i* 
14 AND Yoif. The little word ^ is veiy^mphatica) J(ieie. Thif 
is not a cafe where, as Pope %Sy yy«^ f^^hes jth/r MpQ 
Jottb How weak would ^ feofe^ aii4 h<^ j>Qor theoqpttfioB 
be^ without it I 

The laft words j y^u an Sfcharg^dj fafitig ymr fm^ I- fear 
will to many fuggeft an idea beneath the dig/oity of parliaipeiii^ 
%xA may make the world iooagine, that the fe^s were an ill&* 
jgal claim, not recoverable by a£tioo> and that therefois Mr« 
Speaker took the fliort way of keeping; jn ctiftody till his own 
and the clerks/r/f were paid. But for my part, I believe that as 
\Ti orator he talked of the/^^x to add to the terror of the fen^ 
tence, and the weight of the puni(hment« 

May Iliow venture to hint at a little omiffion in the Speech f 
There is not a word about undut^ ukcmjiitutioaal influinci in 
de£Hons, although it would fo naturally haiw come in indpr 
the head of preferving the Jradom and independence of this hwji. 
This too feemed the jnore neceflary on fo public an occafion, 
becaufe an appeal had been made fo lately to the world in the 
cafe of Mr. Legge's Hampfhire election, againft the Favourite 
himfelf, when all the Whigs, as ufual, appearedagainft a Stuact, 
and were vidorious* But perhaps we ace as much to admire 
the wifdom and prudence of Sir JohnCuft in what he has not 
fiud, as in what he has. In this cafe we ihoald copy the fit* 
moua Monfieur Omer Johf 4e Fleury^ the Sir Fletcher Nwtmoi 

the 



\ 



( 201 ) 

the Ff encB King, who fpeaking pf the late pragmatic fan^kn, 
for the cxpulfion of the Jefuits, fays, " that he admires the 
" reafons given by the King of Spain, and ftili more the rea- 
^* fons he has not given any man, but which are hid in his 
** royal breaft." Yet, after all, I wifli we had got one fentence > 

only on this fubjeft from Sir John Cuft, becaufi every thing mufi 
have the greateft weighty which falU from fucha height. Permit 
me. Sir, toufethe fine imagery of the gentle, finooth, filvern 
tongu'd Conway, of all our generals confeffedty lingu^ melior'^-^ 

. Let us now, Sir, proceed to the; other acceflbfy circum-* 
flancesj as tbey are called. The Perfona are plainly Mr, 
Speaker himfelf, in the chair fpeaking, the awful terrors of 0- 
lympian Jove fitting on his majeftic brow^ three hundred mem- 
bers laughing and liftening, the poor culprits, mace and train 
bearers, &c. -afFeSing to be grkVe and folemn, with looks of 
meek fubmidion,- downcaft and low, fix'd on the floor, left they 
ihould be burnt up by the flafhes of fire from the indignant eyes 
of the Speaker, but they are all muta perfona, except Sir John 
Cuft himfelf^ and therefore are beneath our further attention. > 
For the lempus,- there is fom'ething- fingular to be remarked. 
The letters, which contained the corrupt offer, sure dated in 
the year 1766. One is of May 1%, 1766. T^he flrft no- 
tice taken of them in the houfe,<is January 26, 1768, and 
the Reprimand is February ^q, 1768; yet we fee in the 
votes, Venerii 5** die Februarii, 1768, '' R^folved, that this 
** houfe doth hjghly approve of the uery honourable conduct of 
♦* the honourable Robert Lee, and Sir Thomas Stapleton,. Bart. 
" on tlmr receipt of the faid letters.^* This is .rather : bard of. 
digeftion. Why. did nat thofe; gentlemen, the firft day of the 
fitting of the Houfe, after the receipt of the. faid letters, make 
tbemfehes a complaint to parHament i Why was it left to be 
done by another fo long after, and without their privity or con- 
fent ? No complaint is made till near two years after the tfan- 
faSion; and as perhaps the finances, no lefs than theconfci- 

D d enctt 
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ences of die honourable Robert Lee and Sir Thomas Stapleton, 
Bart, wercfouiKl not to fuit with thcoffbr, it will, I fear, be 
{[xiftStcd, that {)ique and di(appointnletit'f<Sem^d to have made 
theiti at laA join/ih meafures, which the generous dijdain the 
Speaker mentions could not at fir^ produce. 

As for the £0011, Sir, it is the Chapel of St. Stephen, which 
formerly glowed' with a holy ^kl of x'eligion, and^fcerwards with 
the bright flame of patriotifm, while Williaih Pulteney, and 
William Pitt-^but their names fill my eye» with tears-^-virtue 
left them, and they |he people. Dazzled with the lure of 
titles, placed, and pehiiott^, they fell into rank apoftacy» and 
their names noW only remain a terror to all who would dare 
fuch guilt, to meet fo vain, fo unfattsfa^ry a recompenfe, 
while die liberty of England (hall find firm and undaunted guar- 
diaiis, to the lateft ages, within thefe facred walls. 

' Ais to the EvetUus^ it fliall be told very (hort. An artful at- 
torney, an accomplice in the guilt, drew his ailbciates into the 
fpare, and then left them. One of the moft amiable, and ex- 
cellent peers of this country, whofe family have, for above a 
c^tui'y, Ai>xy^ very fignal fervicea to the city of Oxford, has by 
the treachery of thofe, who owe all to that bounty, ang by 
the m^eali and artful contri^rances of fomc' igndbk perfi^ns of the 
firft rank, loft his influence in a place, where honour is m> lon- 
ger regarded. As for the reft, PhiUp TVari^ J^hn Treacher^ 
Sir ThoTTUis Munday^ Thomas Wifa^ J»hn NUhoies^ John Philips^ 
Ifaac Lawnmey Richard Tawney^ Thomas Robinforiy and ydhn 
Browttj were difcharged, paid their fiiSj went down to Ox- 
ford ; and when they make any future libations on their krues^ 
they will, I hope, although on the banks of Ifis^ drink loyal 
healths. I am. Sir, your^s, A. B. 

'.jye Art much obliged to ««* ingem«is t^r^potuUnt A. B, We hdn>e ri*fnnted tbt 
S fetch in cwipliatue nvUh bis defire^ and roe bif>e\for the ctmtinftance of bis /a-Uburt, as 
brhindbji pr^mjefu* in tbe po/iJcriM, on every dnter^/iing poiiticat^v^. He may depend on 
alibis pieces being given to the public exaSily as be fends tbem to us, noitbout tbe moft minute 
aHeratifm, If be loiii find to the pMjhtr, a remarkable original paper JbaU be deli' 
vered to the pe/jbn, wbt brings a note in the band-writing o/tbc above ktter. 
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The Speech of the Speaker of the Houfe ofCmmnSy 

\Vhen be reprimanded Philip Ward^ late Mayor of th« City of 
Oxford 'y yohn Treacher ^ Sir Thomas Mundayy Thomas Wife^ 
"Jiihn NichoIeSj yohn .Phi lips j Ifaac Lawrence^ Richard Taw* 
ney^ all of the faid City ; Thomas Robisfm and John Brown^ 
late BailiiFs of the faid City ; upon their knees, at the Bar of 
the laid Houfe» upon Wednefday the Tenth Day of February 
1768. 

Philip Wardy John Treacher^ Sir Thomas Munda^y Thomas Wife^ 
John Nicholes^ John Philips^ Ifaac Lawrence^ Richard Taw* 
ney^ Thomas Robinfon^ John Brown ; 

TH E offence of which you have been guilty has juttly 
brought you under the fcvere difpleafure of thb houfe. 
A more enornibus crime you coul4 not well commit : fince 
a deeper wound could hot be gi^^en to the conftitution it^ 
ftl^ than by the open and dangerous attempt which you have 
jnade to fubvert the freedom and independence of this houfe. 

The freedom of this houfe is the freedom of this country^ 
which canxontinue no longer than while the voices bf the elec- 
tors are uninfluenced by any bafe or venal motive. For if abi- 
lities and integrity are no recommendation to i\\t eledors ; if 
thofe who bid higheft for their voices are to obtain tliem froAi 
fuch detcftable conliderations ; this houfe, wtflnotbe there- 
prcfentatives of the people of Great Britain. Iiiftead of bemg 
the guardians and proteftors of their liberties, inftcad of redreC- 
fing the grievances of the fubjefl, this houfe itfelf will be the 
guthor of the worft bf grievances : they will become the venal 
snftruments of power to reduce this happy nation, the znvy and 
admiration of the world, to the loweft ftate of mifery and fer- 
vitude. This is the abjeil condition to which you have at- . 
tempted to bring your fellow-fubjefts. 

D d 2 Many 
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Many circumftanccs concur t© aggravate your offence. The 
place of your rcfid^nce was a fingular advantage. You had at 
all times the example of one of the mod learned and refpedabl^ 
bodies in Europe before your eyes. Their conduft in every 
inftance, butefpecially in the choice of their reprefentative? iq 
parliament, was well worthy your ijnitation. 

You are magiftrates of a great city. In fuch a fiation^ it 
was a duty peculiarly incumbent upon you to watch over the 
morals of your fellow-citizens ; to keep yourfelves pure frotn 
venality; and to ptQyent, by yOMr iqflucnce, thofq under your 
government from being tainted by this growing and peftilentia! 
vice. How have you abufed this truft ! You yourfelyes have 
fet the infamous example of proftitution, in the moA public and 
daring manner. / 

Surely you muft have felt fome remorfe from the generous 
dIfJain with which your corrupt offer was rejeSed by your rc- 
prefentatives. They thought, and juflly thought, that a feat 
In this houfe, obtained by a free and independent choice of 
their conilituents, was the higbeft honour to which a fubje£l 
can afpire ; and that difcharging their duty, as fuch repp- 
fentatives, was the noblcft of feryices. Sorry I am to fay, that 
ihefc confiderations do not appear to have had thp leaft weight 
^ithyou. 

However, you have at laft acknowledged your guilt j and, by 
your petition ycfterday, you feem confcious of the enormity of 
your offence. This houfc, in the terror of its judgments, al- 
ways thinks upon mercy 5 nor do they ever infli<9: punifhment 
but for the fake of ^example, apd to prevent others from becom- 
ing the objefts of their refentment. 

The cenfure paflcd upon you will, they hope, have that ef- 
fe<a. You are novv the objciSls of their mercy; and arc brought 
to the bar to be difchargcd. 
•. ' ' * May 
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May you be penistrated with ^ due fenfc of their juftice and 
l:nity ! May you atone for your paft offence, by your conilant 
lindeavours to make a right ufe of the invaluable privileges 
which you enjoy as electors ! Confider thefe privileges ^s a fii<« 
jci?ed truft repofed in you. Difcharge it with integrity. 

But, before you rife from your prefent pofture, I do, in obe-i 
dience to jbe commands of this houfc, REPRIMAND you. 

I aipnow to acquaint yoji, ths^t you arc difcharged, paying 
your fees. 

THE LORDS PRQTEST. 
PU IfUrntj 8 JffA. 1768. 
/fc^V 3*? via le£ia eft ii/iiat-rlntituled an i^ for further re- 
gulating the Proceedings of the United Cqmpaqy of Mer« 
chants qf England trading to the Eaft Indies, with refped to 
fhe making of Dividends. The Queftion was put whethcir 
the faid Bill (hali pais, \t was refplved in the affiriqativ^, 
Dijfentient. 
}ft. TIE CAUSE this bill is an exertipn of the fuprcmc 
-*-^ power of p4rliament, equally unneccffary and dange- 
rous, after haying h^d the mpft mortifying experience pf the 
pperation of a like reftr|£iion laft year, which encreafed the 
very mifchief it was intended to reincdy, at a time when the 
circumdances of the company are clear beyond, a doubt, and 
their opulence verified beyond the moft fanguine expectation : 
i^o fuppofed mifcQndu£t of the company calling for the inter- 
pofition of parliament ; no rafh and espceffiyc dividends declar- 
ed ; no encreafe qf divends even defired : on the contrary, the 
company have retrained itfelf on principles much more ra- 
fionai than thofe adopted by the bill, as they have a reference 
to their circumftahccs, and not to a fixed period of time, mark- 
ed by an arbitrary refolution. We cannot therefore avoid con- 
fidering this bill as a mere z&. of power, without a colour of 
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MinquQiity on the pare of the company) or of nectS&ty on the 
part of the public. 

2diy^ Becaufe it appears tp u% that this bill is an high violation 
o/ the national faith, taking away, without any judieia] procefsp 
of even any criminal charge, that power of declaring dividendtf^ 
whiiqh the company purchafed from the public for a Vjy|<m1>lc 

confideration. 

3dly9 Becaufe it appears to u^ altogether unaccountable to paft 

in one year an a£t for regulating the modes and conditions of 
declaring dividends by the company} and, in the very next 
year, to prohibit the exercife of thofe very powers Co regulated : 
this a3 is now in full force ; no deftd in it has been ftated ; 
no amendment has been propofed ; no infra£lion has been pre- 
tended. This law, made exprefsty to regulate the method of 
declaring dividends, does of neceffity imply the exercife of that 
right under the conditions therrin prefcribed, which cannot be 
taken from the E. L Company, without the moft fignal dif- i 
grace to the wifdom and good faith of the legifiature, and tha i 
fubverfion of every principle of legal government. , 

4thly, Becaufe it appears to us, that to reflrain die ftibjefi 
in the difpofiiion of his own prc^rty, without any other pre- 
tence than the mere //f^/ZT/y of abttfe, (this bill having been 
chiefly defended upon that ground) is a principle unheard-of in 
any free country, and moft alarming to all the trading and mo* 
nied interefts of this kingdom ; it goes to the fubjedlng, to the 
fame reftraint, on the fame loofe reafons, every great company, 
as well as every public or private ftock, which may become of 
magnitude fufficient to tempt, in future times, an impoverifhed 
tredury, and a rapacious adminiftration, fince no degree of 
innocence can be a fecurity againft fuch fufpicion of a p^ffSiU 
fraud ; and fuch a fufpicion may be made a ground for conti- 
nuing an arbitrary reftraint, until the fubjedl fhall confent to 
ranfom his property on fuch terms as fhall be prefcribed to him. 

5thly, Becaufe this annual reftraint tends to cftabli(h a per- 
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petual interpofitlon of parlkmeot^ in declaring dividends for 
thiscompany, and indeed all companies whatfoeve/j to the 
encreafe of that moft dangerous and ^^infamous part 6f fiodi>ja]b« 
hing^ trhich k canfiod on by eUndeftihe inteUigfence, and m- 
the veftingit in the worft of all hands, thofe of adminiflratio^i 
br a minifter, Vho &all hereafter aequire in parliament (bf 
whatever means) fiiflSicieht tnfluente for the purpofcj may, by 
bis power of ^ncrieaiing, diminifhing, or withholding dividends 
at his pleafure,' have all the ftotk-holders in thefe companies (a 
body extremely considerable for^ wealth and numbers) entirely at 
his mercy, and probably at his diQ^jCU, to the infinite encreafe 
aftheal/eadyovergrowa, and dnloft irrefidiUe ihfltience of 
tfaecroliim. ' 

6thly, Becairfe we apprehend, tliat this unprecedented prac- 
tice of declaring dividends in parliament, may beco^ne a Ihore 
alarming mode of undue influence on the meitibers themfelv^s^ 
than any of thofe Whifch have hitherto fo frequently excited th^ 
jealoufy of the Icgiflatui-e, flhte it fiirniihes a fund of corrap- 
tion for greater th'Sin any hitherto known ; a fund in its nature 
inexhauftible, of the greateft facility in the application, and 
.quite out of the reach of all difcovery and profecution. We 
think the principle of this bill the firft ftep towards the intro- 
du^ion of fuch« newfyftem of corruption, and have therefore 
refitted it, leaft the conttitutron Ihould become totally pervert- 
ed from the ends for which it was originally eftabliflied, and b# 
ho loiiger venerated by this nation, as giving fecurity to liberty 
and property, and protedlion to tlie fubjeiS): from all violenct 
and injuftice on the part of government. 
Richmond, Temple, 
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"Winchilfea and Nottingham^ 


Rockingham, 
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LytUeton. 


, 



r» tbs Editor $f^e PoLiT icAl Reoi s tt i; 
S I R, 

TH E foHowing is a ifue copy of two extraordinary pa- 
pers, which have lately been circulated^ and is at your 
feiVice, 

XljrHEREAS hU Majesty, by his Letters Patent 
^ dated at Wejimnfiir^ the 28th Day of December laft ♦ 
paft, hath been pleafed to Grant unto Me iSir Jama Lowther 
of Lowther^ in the County of Weftmorelandy Baronet. All that 
Forreft called the Forreft of Inglewood^ with the Rights, Mem^ 
bers,, and Appurtenances thereof, in the County of Cumber" 
land, and all Manors, Lordihips, Mefluages,. Lands, Tene- 
ments, and Hereditaments &^eto bebtigtng, ai\d All thofe 
Courts,, called the Capital Forreft Court of Inglewood^^^d For-, 
reft Court, and all Courts Leety Court Barofh and all other 
Courts and Services within the Foreft of IngUwoody, with the 
Office of Stewardy Bailiffs and other OiEces, arid all P mes. 
Rents, Mines, Rights, Royalties, Jurtfdi6Hon Fees, Perqui- 
fites, and Profits thereto belonging. And alfo all that Manot 
of the Socage of the Caftle oiCarliJki with all and Singular^ 
the Rights, Members, and Appurtenances thereof, lying and 
being in the faid County of Cumberland^ and all Rents, Quit- 
Rents, RentsofAffize, Free-Rents, Copyhold and Cuftomary' 
Rents, and other Rents whatfoevferi to the faid Manor belong- 
•ing, and alfo feveral Clofes, Fields,' Pieces or Parcels of Arable 
Lands, Wafte Ground and Meadow, or Pafturc Ground, with 
the Appurtenances Parcel of, and belonging to the faid Manor. 
This is to give Public Notice thereof, and Warning to all 
Tenants of, and Refiants within the faid Forreft and Manor, 
^nd to all Farmers, and Occupiers of any Lands, and Tene- 
ments, Parcel of the faid Pofleffion, that they do not Pay any 
Rent or Fines, to any Perfon or Perfons whatfoever, not le- 
gally authorized to receive the fame, by the {sad Sir James Low- 
ther, or do, or perform any Suit, Cuftom, or Service, at any 
Court held otherwife than by Virtue of,, and under the Autl.o- 
rity of the faid Letters Patent, and Grant, as they will anfwcr 
the Contrary at their own Peril, and make themfelves liable t^ 
Pay the fame over again* 

JAMES LOWTHER^ 
. • 1767- 
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LONDON, 30th January, 1768. - 

« XTf rHEREAS the Lords of the Treasury, have 
** Y V thought proper to Grant, unto Sir yames Lowther^ 
<« a Leask of the 'Crown's Supposed Interest, in the 
«* Forest of Inglbwood, in the County of Cumberland | 
•« and the Manor of the Socage of the Castle of C a r- 
<« LisiTR, with their refpeftive Appurtenanqcs. AND 
^« WHEREAS the faid Sir Janui Lmther has given No- 
*< ticc and Warning, to all Tenants of, and Resiants 
<< wttMn the faid Forest, and Manor; and to all 
*< Farmbrs, and Occupiers, of anyJLANi>s, and Tene* 
*A MENT8, Parcel of the faid Poffeffions, that ihey- do not Pay 
** any Rents, or Fines, to any Perfon or Perfons whatfoever, 
•* not legally authorised to receive the fame by him ; or do, or 
*• perform, any Suit, Custom, or Service, at any Court, 
*' held otherWife than by Virtue of, and under the Authority 
«< of the faid Lease; as they will ahfwer the contrary at 
«« their own Peril, and mak'e themfelves liable to Pay the fame 
•* over$gaiiu" 

I THEkEFORE think it neceflSiFy to inform all fuch Tenants, 
and other Persons above mentioned. That I do not Ac- 
i2;yiESGE ufixlerfuch Lease, or Relinc^uish my Right to, 
and PossEssioN.of, the FoRfi'ST, Manor, er Lands, abovede- 
fcribed : And I further think it my Duty, as their FRIEND, 
to remind them, that my Claim is Founi>ed on a Grant 
MADEinthelaftC£NTURy,by King WILLIAM\)x^ Thir6, 
to my Great Grand Father, and his HEIRS for EVER, 
And CoNFiRRtED-by an UNiN'PtRRUPTED PoffeiSon of more 
than Sixty Years ; ANDTHEREFokE I advife them, to Pay 
no Regard to the faid" Notieif, and'aflure 'them, that in Qoti* 
fcquence.of their fo doing, neither their Persons nor Proper- 
ties, can or Ihall be aftefied 5 syj I am determined to defend 
their Rights, and .ray OWN. 

PORTLAND. 
Ec Sfi 
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To th Editor pf the ?OLiriCAL KEGiSTtfL. 

SIR, 

TH E following paper, containing a Lift of the One Hun* 
dred and Fourteen gentlemen who voted for the Bill of 
Quiet, will doubtlefs be acceptable to your readers, 

Your's, &c. 

. ^eftiony Fehruary 17, 1768. 

FO R leave to bring in a bill for quieting the poffeiEons of 
the fubjed, and for amending and rendering morecffcSual 
an zSt of the 21ft of James I. entitled an h& for the Generkl 
Quiet of the SubjeA, againft all Pretences of Gonceafaaaent 
^hatfoever ; 

Moved by Sir George Savillc, kart. 
Seconded by Sir Anthony Tho. Abdy, bart. 

Anfon, Thomas — Litchfield 

Abdy, Sir Anthony Thomas, bart. Knaresborough 

Adams, George ; Saltaih 

A*Court, Lieut. Gen. William Heytfbury 

Aillabie, William ' Rippon 

Archer, Hon. Andrew Coventry 

Aufrere, George — — — ^ ^ ' ' Stamford 

Bentick, Lord Edward r Lewes 

Bentinck, Captain John '^•^ Rye 

Bertie, Peregrine Weftbury 

Barrow, Charles — Gloucefter 

Beauclerk, Hon. Aubrey — Thetford 

Burdett, Sir Robert, bart. Tamworth 

Br#mley, William — WarwickQiire 

Baker, Sir William Plympton 

Burt, William Matthew Great Marlow 

Burke, Edmund -— Wendovcr 

Burke, William . — Bedwin 

Bootle, Richard Wilbraham Chefter 

Cave, Sir Thomas, bart. » ■ Leicefterlhirc 

Caveiidifb, Lord George Derbyflbirc 

, Cavendifli, Lord Frederick ■ Derby 

Cavendifc, Lx)rd John -— Knarefborough 

Cavendifli, Richard Wendover 



/ 
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Cocks, Charles ■ * " ■ 

Goke, Wenman — 

Codrington, Sir Waiiam^ bart. 
Cholmondeley, Thomas ■ ■■ ■ 
Cbolmley, Nathaniel — — - 

Carnac, General •— — - 

Cornewall, Velters '- 

Cotton, Sir John Hyndc, bart. 
Curzon, Alheton — — — 

Carwenj Henry — 

Craven, Thomas " 

Clive, Richard ■ 

Darker, John ■ 

Ddcval, George, ShaftoC' — — 
Dempfier, George ■ ■ —— — 

Downe, Lord Vifcount > ■ ■ 

Dummer, Thomas 

Dolbcn, Sir William, bart. ' 

Finch, Savile ' ■ ■ ' 

Foley, Thomas^un, ■ - 

Frankland, Sir Thomas, bart. Admiral 

Fuller, Richard ' 

Gafcoign, Bamber ■ ■ ■ ■ 

Grey, Lord — — 

' Garth, Charles , 

Grenville, Right Hon. George — '• 

Grenville, James, junior • 

Grofvenor,- Thomas . ■■ 

Hamilton, William Gerrard 
Hardy, Sir Charles ■ 

, Hanbury, John ■ — — - 

Harley, Hon. Robert — 

Harris, James ■ 

Heathcote, Sir Gilbert, bart. — — 

Hervey, Hon. Auguftus 

Hervey, Hon. William — — ^ — 
Hcwet, John ■ . ■ 

Hotham, Col. Charles ' 

Honeywood, Philip, General ■ 

Howard, Thomas — , — 

Hunter, Thomas Orby ■■ 

Irwin, John, Major General — 
Keck, Anthony James • ■ 

Keppel, Hon. Auguftus, Admiral 
Ladbpoke, Sir Robert ■■ 

£ e 2 



• Ryegatf 

Oakhampton 

Tewfkbury 

Chefliir« 

— Aldborough 

Leomin(^er 

HerefordOiire 

Cambridgeihire^ 

— Clitheroe 

Carlifle 

— — Berkfliire 

Montgomery 

Leicefter 

Northumberland 

Forfar, &c. 

— - Cirencefter 

-— Newport 

Oxford Univerfity 

— — ii- Malton 

— Hcrefordfhire 

Thirflce 

Steyning 

I • Midhurft 

— Staffordfliire 
— • Devizes 

Buckingham 

— Thirfke 

' Chefter 

Pontefra<$l 

— Rocheftcr 
Monmouthfhire 

— — Droitwich 

— Chriftchurch 

Shaftftury 

^ Saltalh ' 

St. Edmondlbury 
Nottinghamfliire 

St. Ives 

. Appleby 

— Caftlerifing 
— .— Winchelfea 

Eaft Grinftead 

• Leicefter 

._ Windfor 

I Londpn 

Laf- 
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LafccHes, Edwm » ■ ■ ■■ 
Lafcelles', Diniel -^ 

Lafcelles, Eclw^ 

Lawrence, Wyii«m- —- 

Legh, Peter ■■ • 

Lenox, Lord George 
Long, Sir James, bart. ^— 

Luther, John ' - 

Meredith, Sir William, bart. 

Mills, Richard 

Molefworth, Sir John, bart. 
Manners, Lord Robert - - 
Morgan, Thomas, jun. — 
Morgan, Charks ► - — 
Murray, James •— ■ 

Ne • digatt;, Sh- Roger, bart. 
Norris, John 
OfHey, John 



-r^ YprWhift 

• NorthaUcrton 

-^— ditto 

— — RippcMi 

^ Newton 

-^ Suflex 

M^Iborough 

— Liverpool 
■^-F- Canterbury 
— ^ CornwaU 

— Kingfton 
Monmouthihire 

Bffcpiv 



Ofraldefton, Footttayne " ■ • 

Orwell, Lord • 

Palmer, Sir John, bart. ' - 

Palmerfton, Lord Vifcount 

Parker, John ■ " • 

Pitt, Hon. Thomas ■ 

Prefcott, George » 

Ridley, 'Matthew — r— 

Rufliout, John , * " 

Sackville, Lord George ■ - .-x 

Seymour, Henry ■ 

Savile, Sir George, bart.- ■ ■ 

Scawen, James -.— 

Shiffner, Henry ■ 

Smith, Sir Jarrct, bart. ■ 

Tudway, Clement ■■ 

Vanfittart, Arthur — 

Weddell, William - 

Way, Benjamin ■ ■ 

Welt, James ^ 

Weft, James, jun. — 

White, John " - 

Winterton, Earl - *«. . . ■ 

Whateley y 1 'homas 

Wa?fti, John 

Yorke, Hon. Ch arles > ■' 

Yorke, Hon. John ■■'■■ ■■■ — 

T^Lers, Sir George Armitage, bart. 
Frederick Montagu, Efq^ 



Wigtownshire 

Oxford Univerfity 

Rye 

Orford 

- Scarborough 
■ ' .'„ Ipfwich 

- . Leicei^erihire 
■ 1 EaftLooe 

- Pevoofln^ 
— - Wareham 
— ,1 Stockbridge 
— . Ncwcaftle 
^^ Eveibam 

Hythc 

- Totnefs 
_ Yorkfhire 

- St. Michael 
-. Minehead 

: Brifiol 

Wells 

Berkfliirc 



Kingfton upon Bull 

Bridport 

^ St. Alban^s 

Borou^hbridge 

I ^ Retiord 

■ . Bramber 

-— Luggeriball 

— Worcefter 

Ryegat^ 



Hicham Ferries. 



Tbffalhwing voUd agfibift tbi Bill 



Alien} Lord Vifcotint --« 

Alhburnhaip* William ' -^ 
Barrington, Lord'Vifcount 
Barre,iraac ■ ■ ■ ' ^ 

Beauchamp) Lord -^— 

Beckfbrd, William —— 

Bertie, Lord Robert '— 

Beftj Thoma? * * ■ - 
Bofcawpn, Hon. George" ■*■ • 
Bofcawen, Hoft, Edward -Hugh 

Bradihawy Thomas ■■ ' 

Bridgcman, Sir Henry, bart. - 
Brudcnell, Hon. James ^ 

BrudcncU, Robert — 

Brudenell, George Bridges 

Bull, Richard 

Bulferi John 

Burgherfli, Irord -• 

Burrell, Peter ■ » ■ >■ 

Czdcrtft, John — 

Calcraft, Thomas ' •— 
CaixipbcJl, t^rvfe -~ 

Clare, Lord Vifetfunt 
Gonw4y, Right Hon, H. S, 

Corkc, George 

Gowper, Grey ' ■ ■ ■ ■ ■ 

Coutt?, James ^ > ■ '■ 
Crauford, Patrick i*— 

Dah-ympie, Sir Hew, bart, 
Delaval, Sir John Huffey, bart. 
Prumoiond, Adam' — 

Duncomb, Thomas — 

Dyfon, Jeremiah «._ 

Earle, William Rawlinfon 
Edmondftone, AreWbald 
Eliot, Sir Gilbert, hart. 

Eilis, Weltbore -- , 

Fanfliaw, Simon ' — 

Fit^roy, Colonel Charles 
Frederick;, Sir Charles — 

Fuller, Rufe ,,, 

Gage, Lord VifcoUht 
Gilbert, Thomas * - ^— -^ 
Gordon,. Lord Adam' ~-~ 



Ey^ 

Haftingj 

Plyttioutli 

Wycombe 

Leftwith^ 

London 

Bofto^ 

Canterbury 

Trurp 

ditto 

- Harwich 
— ** Ludlovsr 
• Haftings 

Marlborough 

■— Stamford 

Newport 

, . Eaftlogp 

Lyme Regis 

Launcefton 

- Cahie 

Pool 

^ Nairn, &c. 

Briftol 

Thetford 

Middlcfex 

* Rochefter' 

• Edinburgh 

Rcnfrfcwfhire 

Dunbar, &c. 

Berwick 

• Lymington 

Newport 

Yarmouth 

Newpoilt 

Dumbarton 

Roxburghftire 

Aylefbury 

Grampounrf 

Bury 

Queenborough 

Maidftorie 

— Seaford 

Newcaftle 

Aberdeenfhire 



Hopc-Weir, Hon, Qbarlos -<— 

Herbert, Edward - . " 

Hopkins, Richard — — • 

Howe, Lord Vifcount - — — 
Howe, Hon. William .^ ■ 

JHuike, John ^ — — - 

Jenkinfon, Charles >- »- ' ■ 

Jenyns, Soame * 

Jennings, George '■ ' ^ " 

Lamb, Sir Matthew, bart. — — 
Mackay, Alexander -"""""" 

Mackenzie,.Right Hon. James Stuart -. 

Mount {Jtuad:, Lord 

Medlycott,.T.Hutchings > . — 

Montgomery,. Archibald . r— 

iMyddleton, Richard - . — 
North, Lord . 

Paterfon, John " ■■ ^ ' 

Peachy, Sir James, bart. . — <«^ 

Pelham, Right Hon, Thoma9 
Percy, Earl -« — r-^ 

Philipfon, Richard ^-r— 

Pryfe, John P«gh — — - .— 

Reynolds, Francis » 

Rigby, Right Hon. Ricliard — 

Robinfon, Hon, Thomas . ■ 

Rodney, Sir George Brydges, bart. — 
/Ryder, Nathaniel ^-— - 

Scott, John ! — 

Scudamore, Charles - r 

Sebright, Sir Jphn bart, ~ 

Selwyn, GeorgQ ' 

Sewel, Right Hon. Thonias. — 

Shelley, Right Hon. John — 

Stanley, Right Hpn. Hans . - i. 
Staunton, Thomas . •— — 

Thurlow, Edward . — 

Touchet, Samuel ^ — r— 

TownQiend, Charle? . » 

Townfhend, Right Hon. TJiomas 
Vanc^, Frederick. *. — 
Viiliers, Lord . . ■ 

Upton, John ^ — -^ ^-^ 

Wauchopc, Henry -r 

Warren, Sir George — ^ 

Wood, Robert ..— 

Wynne, Sir John — 

Cum multis aliis* 



£inlithg6w(bire 

Ludlow 

'Dartmouth 

— ditto 
Nottingham 

Maiden 

— Appleby 
Cambridge 

Whitchurch 

Peterborough 

Sutherlahdlkire 

- Rofsfbire 

Boffiney 
Milbourne 
Air County 

- Denbigh 
Banbury 

Luggerihal 

oeaford 

♦ Suffex 

Weftminftcr 

Eye 

Cardiganlhire 

Lancafier 

Taviftock 

Chriftchurch 

Penryn 

Tiverton 

— . Tain, &c. 

Hereford 

Bath 

Glouccfter 

Winchelfea 

-^ Retford 

Southampton 

Ipfwich 

Tamworth 

- Shaftfbury 
Yarmouth 

Whitchurch 

Durham 

Aldborough 

Weftmorcland 

Butefliire 

L^ancafter 

Biackky 

Carnarvoa 
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This Lift is not complete. Such as have the good luck to ht 
forgot, may Aink themfelvcs very happy ! Th^ total number 
of thofc who refufed to affift their fellow-iubje<fts, to fccure their 
ptope^ityi'^wzs one hundred and thirty-four f . ; 



For the Political RfioisTZR. 

JJhort ketrpfpeSf of the ConduSf of the lafi Parliament yandnt 
Teft propofedfar the Members of the next. 

TH E time is now come when th6 People "are acknowledged 
to be the Fountain of Power, and the Conftitution of this 
happy country reverts once morefo its Firft Principles. Addrefie? 
to tfce people, therefore^ arenoW moft feafonable, and it is a proof 
of your wiihes to contribute to their welfare, that, on' the day 
the nation is delivered from the difgrace of an inconfiftent^ * 

cringing, and corrupt reprefentation, ' you have furniflicd a ve- <'^* ' 

hide for conveying juft information ^q the people. . I fli^l not 
now pretend to draw a charafter of the laft parliament. 1 Their 
own journals arc indeed the fevfereft iatire upon them;'an4 
to damn them to everlafting infamy, you need only preface 
every Seffion with a lift of the admmiftration for the time be- 
ing, a few honourable gentlemen excepted. It was, . I think, 
the general and eftablifhed rule to vote with theTrcafuiy 
Bench; and as thofe who fat there, were frequently changed 
in thefe laft fevcn yeafs,' the refoliitions of the Houfe became 
as various and contradiSbry. No peace, that fhall leave the 
two branghes of the houfe of Borboun united ! fays one niini- 
fter : war everlafting ! ecchoed the v^^orthy reprefentativcs of 
"the people. Peace on any terms ! fays the favourite minifter: 
we are an undone bankrupt nation !, cried the houfe. Cyder 
ought to be taxed ! declared the fanie genius : double tax cy- * 

der by all means ! anfweted the parliament. It was a damned 
thing to tax cyder! exclaims the next dictator : aye, dama 
the cyder taxers, and all their friends ! replied the common^ j 
of G. B. America Ihould pay her proportion of her own ex- 
penccs ; fays the great finance minifter : nothing fo reafo«a- 
ble ! cries parliament ; we won't hear a word againft it ; ftamp > 
the dogs if they refufe to pay. America pays too much already, 
is too beneficial to this country, by dealing wfth h only^ take 
off their, taxes, and allow them to trade toother nations ; were 
the Opinions of the -next in order*: repeal, repeal, no taxes', 
no duties ! and free ports for America ! refounded through St^ 
Stephen's chapel, during the whole Seffion. 

Jt 
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' It W6uld ht endfefe td' rwfapitulate all flip mttartces 6f thcr 
iribft fliamrfefs fervility, and ^^nt of principle, W the wretched 
4o6}sw« have juft gbt rjd oft I hope we (ball nfcrcr fee theik- 
like again; and in that hojifc aJrffigh^tfiem to your friend' Mr. 
Wilkes, to be hung up in his hiftory, jn perpetual memorial of 
(iTe perveffion fo excellent a'li Inflitution is capable of; and 
when he records^ the ntmifler's botft of Kaviiig united all par- 
ties, let him fubjoin this note, viz. by deftroying all principlcy 
.and making them ail alike R -- ' k. ^ . 

That thofe, who fhall ndw be cboTen, may give fomc af- 
furance to their eleftors of their principles, I would recommend 
the.following.teft3 to beoiFered-to cv^ry candidate .on the day 
of election. 

I do declare, that F will maintain, to the utmofl of my 
power, the entire legiflative authority of the parliament of 
Great Britain over her colonies. 

T*hat I will vote againft all augmentations of the civil lift, 
tmlefs a true lift of the penfiohs, with the penfioners' names be 
firft printed. 

That I will propofe ortUpporta bill for limiting thehoufeof 
Peers to its prelent number, that fome men of property and 
indiependence may be left among the commons. That I will 
endeavour to procure relief to the peojJc in general, by pro- 
moting the redu£Uon of the taxes upon foap, candles, leather, 
and beer. That Twill promote an enquiry into tbe condudof 
the feveral adminiftrations during the laft feven years, and the 
caufes of the late frequent changes % and particularly a ftrid 
fcrutiny into the fecret influence of the Favourite, whofe per- 
nicious counfels, and wicked praSices, have brought us into 
bur prefent ftate of poverty and anarchy. For, as he is fup- 
pofed to be the real, though concealed author of all our mis- 
fortunes, an enquiry into his condu£t is the more neceflary, in 
order, that if he is innocent, he may no longer bear the odium 
of fuch attrocious crimes ; and if guilty, be may be fpeedily 
brought to condign punilhment. 

Thefe, and fuch other points, as the particular circumftances 
of every fet of eleSoris may fuggeft to them, if they were 
"thrown into a declaration, to ht folemnly made by the candi- 
dates, in the face of their confiituents, might prove fome check 
on their future conduct, and parliaments might again become 
refpeflablc. The minifter would then find it neceflary to a<^ 
in conformity to the fentiments of parliament, inftead of male- 
xng ufe of that auguft a(lembly» oivly to give a fan£tU>n to his 
m^urcs. 

ADVER- 
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ADVERTISEMENT. 

IT vas. the cuilx>ni€2f 9 vecyiiiri^nMi^nj ^fcpn 
as th€tr king was dead^ txxappaiot 9 <|^. fqii 14% 
tciai i . . . ■ • 

their complaints. All tljie tranfafbions of the.g^ 
reign were rehearfcd; and, after a free and impartial 
inquiry, the reputation of the dead king was either 
acquittedt>R condemned* by a fokmn and formal judg- - 
ment. 

^ ^kh method of procee^ng, io wiftly-imagined fop* 
the iAftpuStioiv and rei^aint of iucceedjing pridces^ 
would, with double propriety, be applied Jpy the pec-* 
pie of England to their departed Houfe of Com- 
mons* • . • *• 

The individuals of which, though the body is dead 
by the law, may yet have a new parliamentary life 
beftowed upon them by the grace and favour of their 
creators : and may then reap benefit and inftru&ion 
even from their own faults, as well as from thofe 6i 
others -, and be warned by luch a formal trial and re- 
capiculadon to prepare for the next day of judgment, 
which they know muft fhortly come. The natural 
term of their fitting is about fix years ; and though 
ibgcie are fo lucky that they reach to feven years ; yot 
is their life then butlabour and forrow, fo foon paflcth 
it away, and they are diflblvcd. 

E e * The 
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The cuftoriT I have mentioned is pretty generally 
known, and fo univerially approved, that I -have 
heard it commended by perfonJ of all parties. ^ 

How it will be when applied to themfelves lean 
readily foiiefee^ but that fl^all not hinder me from 
giving this public notice, that I mean to endeavour 
to eftablilh this method for the future ; and that the 
trial of the lateHoufe of Commons wiU come on in this 
and the fucceeding numbers of the Political Re- 
g;ifter. 

Complaints and intelligence of all forts, . direfted 
for the publiflacr, will be received and duly difcuffed, 

N*. B. The fpeecbes and behaviour of thefe, whether 
malefactors or benefadlors, will albnc be* regarded ; 
t\i^ parentage and edusation wiUb^ kft quite out pf 
the queftion. 

The Ordinary. A. £L 
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For the POLITICAL REGISTER. 

REeuLus 5 or a View of the prefent State of public ^* 
fairs : ^itb certain Propofals^ addrejed to the indepen* 
dent EUEtors of Great-Briuin. 

Onavts ! referent in mare te ndvi 
Flttftut. Oqttidagis? Fortiter eccupa 
Portum. HoR. 

My good Coufttrymen, 

PERHAPS yoo are not all fiiftciendy apprised d 
the prefent critical ftate of public aiFairs, It 19 my 
defign to inform you of fome particulars, which k 
highly imports yoa rightly to underftand ; and to prc^fe t^ 
your confidentibn, whether thwe i^ not, at this time, fome* 
what in y^ur power, of f onfequence towards die redrefs of 
fuch difcNtd^ers/ as may, iiP negle£ted, prove fatal. 

It is commonly alledged by thofe, who think themfelves in^ 
terefted'ih oppoAng the faithful monitors of a thoughtieis peo« 
pie, *< thsrt, in every free ftate, men of anxious tempers, from 
honeft views, and men of ambition, from indire^ dcfigns, 
have, at times, given alarms of approaching dangers, which 
have, in the event, proved falfe, or at leaft premature. That, 
therefore, fuch warnings are to be liftened to. with prudent al* 
lowances for the miftakes, or voluntary mifreprefentations of 
complainers; and that national diforders often prove their 
own remedy, &e.** 

But have not the alarms, from time to time given by think- 
ing men of our own country, been but too well grounded ? 
Were not the fears of our anceftors frcwn the encroachmcnta 
of a tyrannical Stuart race, but too juft ? Was not the ftate 
in danger under the Harleys and the Bolingbrokes ? Do wa 
nof to this day juftly execrate the infamous peace of Utrecht ? 
The fyftem of corruption woven into every department of go- 
vernment by W-— le ; does it not now fprcad its fatal effcifts ? 
Are not the horrible waftcs of the public treafure in continental 
wars; are not the encreafe of the number Of pee^rs, places, and 

Vox.. IL F f pcnfions. 
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pcnfion«, evils of the moft deftruftive tendency ? Thefe arc 
fome of the grievances v^hich have long been complained of, 
znd which fome have affbiSted to flight, becaufe. long com- 
plamed of. 

Will any one pretend that the continuance^ nay^ the enhance^ 
ment of thefe evils is of ho dangerous confequehceT 

Is it then of no confequence how far corruption and vena- 
lity prevail ? how great the number and undue influence of 
the grandees ? how much the nationaldebt may be increaf- 
cd ? what taxes are laid on our exports, and how much 
they are loaded, and confequently how their fale is checked 
at foreign markets ? If all hiftory be not fi<3ion, there is, 
my good countrymen, a limit beyond which public djforders 
cannot go, without bringing ruin on the ftate. Suppc^fe, 
only for a moment, the following fingle misfortune to hap- 
pen, which I devoutly pray Heaven to avert : fuppofe, by a 
deficiency in the income arifmg from the cuftoms, half a 
million of the yearly revenue fhould fall fhort, and the pro- 
prietors of the public ftocks fliould be difappointed of an 
eighth part of what comes to be annually du« to them. 
What would be the confequence, but the immediate demo- 
' }ition of public credit^ the ruin of innumerable fa];x|ilies, uni- 
verfal defperation, civil war, revolution, and, perhaps, con- 
quefl: by. France, andflavery ? But, if you do not already know 
it, I now tell you, that trade * isfmking^ and will fall lower, 
if very effe(ftuarmeans be not ufed to prevent it. ,The dimi- 
nution of trade will produce a deficiency in the revenue. And, 
if the public income falls fliort, the public (creditors muft be 
lofers. The very idea of the polHbility of thja 'chills my 
blood ; though I hope we are in no immediate danger of fuch 
an evil : but this is only one danger among many. 

There is no denying, that the prefent times are more pecu- 
liarly critical, than, moft of the paft. 



. * The woollen trade, tba ft£^le of the nauon, i^id the fllk ma- 
nufadure, to mention no others, never were at fo low an ebb, fincc 
tliey Avcre brought to perfe^^lion. 

The 
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: The public debt was never befpr^ fo enormoufly great j nor 
was there ever before fo much danger of a deficiency of the 
funds from whence the. intereft muil arife, occafioned by the 
precarious ftatc of commerce and manufaftures ; which is 
owing to our not being able to furnifli foreign markets 
on equal terms with our rivals, who live and work cheaper 
than ^ye. 

Were the public free from debt^ the ftate of commerce 
would be of lefs confequence. Its parti^ failure would, at 
worft, only retard a little the growth of our merchants' eftates. 
But, plunged as we are, what have we not to fear, if there 
(hould happen a deficiency of the funds for paying the in* 
tereft ? 

The alienation of the afFe6tions of our colonies from us,* 
is an evil altogether new^ and peculiar to the prefent times. 
I^ is a diftrefs moft particularly unfeafonable, when we have 
occafion for all the ways and means in our power. 

Venality and corruption never were fo barefaced ; nor was 
ever public fpirit at fo low an ebb. People, in high ftations, 
are not now aihamed to be thought totally indifferent about 
the public intereft. Patriotifm is openly ridiculed ; and to 
be the notorious plunderers of our country, is no longer a 
matter of difgrace, though our country could never before fo 
ill aflFord to be robbed. 

The number of peers, places, and penfions, never was fo 
great ; nor a tendency to ariftocracy, from the influence of the 
grandees, fo apparent ; of which, and other matters of a like 
kind, more will be faid in the fequel. 

How long is that ftate likely to fubfift, which has in itfelf 

no foundation eftabliihed on public virtue^ and a crafty fo^ 

reign enemy f undermining it ? Even a band of robbers muft, 

if 

• See Dr. Franklin's Exammatian before the Hou/e of Cemmons^ 
and London Chronicle of January 5 to 7, 1768. 

f It has been obferved, that more people of fortune from France 
have vidtcd England fince the late peace, than ever were known to 
4q fo before. Have the French no more fcnfe, than to come to 
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if they mean to fupport, their combination, be true to the 
general intereft. Let it not be faid, ^' die Britiih eaqpire has 
gained immenfely by the late war. The fun neyeor lets on 
our dominions. There never were fuch riches in^e ipc&U 
fion of fubjeas/* 

. What is the Britilh empire to the Roman woiU, at the rery 
time when the ambitious Julius feized its liberties, and 
turned it into the moft horrible iceneof tyranny^ the fim erer 
&w? It is not the*^/tf/ar|/}of aftite, that fecures it£:oni 
a fall. Oh the contrary, many a mighty kii^dom has funk 
with its own weight. Overgrown individtuilf are dangecovs 
to the communiij. The frcurkbf of a powcur£al ftatecon^^ 
chiefly in the equal balance of the different parts of its con*** 
ftitution, and the wijfdom and fidelity of its gwtrmrs^ 
Whether we can juftly boaft pf our pofieffing, at prefent^ 
either of theie advantages, is greatly to be queftioned i fyf 
irather, is d^r in the negative* 

Be iiot deceived by any of thofe artful, or diofe tbottghtlefe, 
^poI<^ifts for the times, who argue, '* that every man is free, 
that our houfes are our caftles, &c. that therefore the ftate 
may very well be fuffered to go on in its prefent train, and 
that there is no need of alterations, nor fear of public €oii« 
fmfions," 

The chain of flavery may be, in effed, tf^eatM round a 
people, while they think themfelves free, becaafe it has not 
yet grained them in its rigid gripe^ The foldi^s, who fbmd 
)ipon the miqed grQund, think th4$mfelves fa|e, becautfrtte 
infernal blaft is not yet burft forth* The queftion is not 
what degree of freedom individuals dp ftill po£fefs.: but idie-* 
ther %YieJlat0 \» not in a dangerous condition | whether tba 
§9njiitutim is not unhinged \ y^hefher gavirmnittt is not become 
jfi mere fatal -, whether we ^re not on the verge of lofing our 
liberties in arijio^acy \ whether any thing is wanting to our 
|oo full (:onvidion' pi o^t preient diforderly condition, but 
the appearance of one, or a few daring and ambitious 
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9p\ti\»^ able, Mii Ckfiormiiied ko fti^ thdie 4itraltiies, of 
in^ridi vv^ hftfe ib pNxwidias a hoM. We ^arB, ft ia trn^ 
ASl ^ovefned by kifig, locds, and^cdiiHiiolifi. Butilie Rmkhh 
had lileiir <^jifials5 otid their ftnste^ iiuwy tges after tlieir H<? 
beitites wei'c -gone. 

Ue^ who iKAoorsltearts, Isnonrs, that I mbm nottoreprefiait 
our coontry 'Si in a woi£: iUte thatt it i%. I iriU idicrofoit 
jbcve tadd, diat to lay.^ <puUic aiEus^ aitt gone into Sfirdar^ ii 
not £qnjiig» they are inntritmUt. Weve that the oifi^ aif 
iabonr in weitiiig to y«ou^ as wcU as yours hsk reading what I 
imite, would he fraideft. Wheiiftfae confla^tibn haii 9L*' 
ready 'OVerwhehned the btnlding, when die tasmdadon htt 
ahn^lidy coirered tthe face of the •oduntry, when the tnfeftious 
diftemper has unpeopbd thb ilin j^cttxi) at is too lats ta |)rtipoA 
xaestniiof pcev^tkm* Biit> vtesdc Heavail kis ndt yet too 
}ftte to fropofe feioBedies fcr Ihe fdilbrdfecs df latir xoMtxf^ 
There is not y6t fixffioient xeafen fordefpniag^of the cook 
tnctfiwaalth. Nay^ tiie certain irjsttsedy tof aU owr tliibdres la 
in. 9mfdves^ I mean in the aggregate body of .gmiemws and 
fec^U^ for we ape not under a fmagn yoke. How zeidoafly 
the iiepple will infift «n Todrefa, and how realily our {ovor* 
nojw w^ ^rwt it| veaiains to be feen« 

We are, aiy good couEntryaMi, under igreafeCT'Oblfgatioast^ 
tbola worthy )^atijo^» who brought ab<nit the glorioas Re* 
y<A^i^n ef <^8<i^ then words cm eapvfs. Yet^ partly tfa^oagh 
their inability to mfarni all difordcans, <for eftaUiihniems art 
f^tn»aily f he creatnftes^ chance, as w«dl as of Wifilom) part^ 
jy through deviations, occafioned byxxNTaption,oF fucceeding 
times, and par^y thrangh unaroidabie cfaatige of circniaftanceb 
til a jiong feri^s of yeluis, we do at this tiaiee find, diat theit 
is g^reat want of Mittary alterations in the flate. 

Weare^ in great ineafure^ deprived, though, I hope, not 
irremediably, of that, on which die vecffmndaiUnKf Ubettf 
muft^ ineiwry nation, and andereveryfpect^ of free govern^ 
meat, reft ; I jnean the independant ^v^V weight in ad^ 
miniftration. That the people have ncrt, at iJhis time, their , 
due weight in government, wiU sippear, I h«mblyconcrive, 
friom what follows* 

What 
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What conftitutes a nation free, is the people's having a 
power, equally diiFufed according to property^ of dm/ing the 
perfons, who are to make the laws, by which they are to be 
governed, and the perfons, who are to adminifter government 
over them ; and of calling thofe perfons tp accauntj and obr 
taining certain rdieJF in every diftrefe, from which it is in 
their power to relieve them. Wherever the. cafe of a people 
is fuch, that, through want of a fufficient hold on thofe in 
authority, they have not the means, in their own hands> of 
•obtaining, of their governors, what they have a rig^t to dc- 
nsand, and their governors have power to grant ; wherever 
this is the cafe, that people are not in a ftate of freedom. 

Let us now briefly confider the cafe of the independent 
people of Britain in refpe£l of thefe points. 

Should an obftinate prince refufe the royal afient to a falu- 
tary law pafled by both houfes of parliament, it is eafy to 
bring him to reafon, by informing him of the confequence, 
viz. the ftoppage of his fubfiftance for next year. Thus it is 
manifeft, redrefs of grievances cannot be withheld from the 
people by thefovereign alone, fuppofing thefu;^ houfa willing 
to grant it. There are undoubtedly redundancies in the pc- 
rogative royal ; but they are fuch, that they can never be of 
hurtful confequence of themfelvis^ and without the guilty con- 
currence of one, or both, the other parts of the legtfltture. 

But how ftand we with refpe£); to that tremendous body, 
the upper houfe ? What conftitutional means have the people ; 
what means have thefovereign, the lower houfe, and the people, 
all unitedy for obuining their affent to falutary laws or regu- 
lations, which happen to be difagreeable to their lordly hu- 
mour ? Should we ever come to be curfed, as our ferefathen 
in the Stuart times were, with a fet of corrupt and defigning 
grandees, who can imagine the inconveniencics which may 
arife from th^ ri^Jiinacy ? The ftate reformers at the Revolu^ 
tion were fo intention binding down our kings to their good 
behaviour, that they left the grandees in pofleiSon of powers 
inconfiftent with the firft principles of liberty. For what 
can be imagined more contradidory to the natural rights of 
piankind, 4han that fp fmall a number of individuals flbould 

have 
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Have fuch uncontrouled authority over a multitude, of fo 
much greater confequencethan themfclves both in number and 
ivealthj that two or three hundred i^itons fhoMU have it, at any 
time, in their power to flop the whole bufmefs of the nation ? 

It ought to have been fettled at the great reformation of the 
ftate in 1688, that if at any time a law, or regulation affefting 
the whole community, ihould be found agreeable to the m^ 
Jority ^f the lower hbufe, and to the fovereign^ it ihould be 
cftablifhed, whether paffed by the grandees, or not. . This 
would not have been fo great a hardlhip on the members of 
the upper houfe, as our conftitution adually fixes on our Mngs, 
who m\x^Jiarve^ if they difoblige the parliament by refufing 
the royal ^ affent, though to the detriment of their own ^rero^ 
gative. Of proper limitations for the lower houfe we fliall 
fpeak hereafter. 

As the conftitution now ftands, we have no check on the 
arbitrary power of our grandees, who can, as above (hewn, 
command the concurrence of the fovereign, if they be joined 
by a corrupt lower houfe ; and, by means of the military force, 
can do with our liberties what they pleafe. We are, therefore, 
obliged to our great men, and as Dryden fays, have good 
pennyworths of them, in that they do fo little harm, while 
they have fo much In their power. - ^ . 

Om-reprefentatives in the lower houfe have formerly thought 
themfelves in fome degree in our power, as we could, pirbaps, 
rejFufe to re-^ch&fome of them, if they behaved amifs. But 
every one muft fee ho^ poor a hold this was, in a matter of 
fuch itiexpreffible importance 5 and even this we feem now to 
have loft*. . • ' 

Yet nothing here advanced, on the head of deficienciest 
is any argument againft the advantage of limited monarchy, 
with lords and commonslikemfe duly limited, above perhaps any. 
other f<M-m 6f government, ^he people o* property are, as 
above obferved, the fountain of authority 5 and in all couh* 
tries, and under all forms of government, there ought, in 
certain cafes, to lie an appeal from governors, who may be 
corrupted, to the people, who cannot be bribed againft their 
general intereft : atany rate, it cannot be thought inprpper, that 
they who majce lawgivers, QxQuli have power, in cafe of failure 
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IMI ^ part of theic cooftitiaied lawgivers^ to xsak^ taw^ (^tf 
Ubi/emfelves. T^a would b^ and notbing^ UJi tihaa this^ i^ 

LrCt u$9 in order to form jjuft notions of the degree o^ li&Nv 
tjirat prefent iiBcured to us^ com&der a few odier partici^ar^ 
refpe£ltng the lower hou&« JFixft, with regard to the refrrffn^ 
tathrif ii>. that famou3 afiemblyi, of the great and iinpoijftant 
body of dike people (g^eat ao4 import3ni beyond eftimatioxx 
boihinnz^/n^^andin^r^^/ri^,) the^commoners of Great-Britain -^ 
what ocuild blind chance ha^e deteimined more unepifil^ irre^ 
ff(kry and im^rfe^i than we fee it at this day ? I need not 
tell Y9^ nay good countrymen^ that the property of the com- 
jsipjos of Britain coniifts of the landed, tbci mpnicd, and the 
aommerical infterefts. 

Firft, as to the landed intereft, there are two members for 
taCsh* coUftlf* B«t, 09 cotopating the extent and value of 
CQimilsies^ youwiUii9d» that> one county, as Yddcibirc 60m, 
ilMian^e, is. of fix times a^pf^e value than another, as Rut-r 
laadAir^ There are but fv» reprefentatives for' die iounenfe 
^ontipiky of the metropoUs, c^omprehendix^ London, Weff-^. 
tadnfter, and Southwari^ i^ ijirbich the verynumt^er gf dwell^^ 
ws'-hnfffi. {p^ % Aothiog of t;he w^afth of die inhabitants) ia 
b^ond computation. There afo asmany for QldBarum^ anc^ 
eiteor tsM other rotten hoji?ougJ:ks in that neighbourhood, the 
vhole number of bouAs in which have been eftimated below 
the vabte of 40ooi!. wfakh i^ npt, half the purchafe of the mean^ 
oft ibeet in doie cities of London or Weftminfter, or borough 

The monied interelt is not reprefented at all. One hundred 
SiUlkm.and upjimds pf property wholly excluded from a 
ihsm in Ihe legiflatur^ ! excepting where the proprietors havo 
cidocr quabftcatiosis. The cafe is much the fame with the 
mmmetfml intefeft. A mencllAnt or manu&^rer wKq 
wportstoth^ valjue of half a million every year, is not 
lepfefented as a nMurchant or manufiidurer: he has not 
Ifae psir ikge of a beggar in a Comifli b^ough, At^cordingly 
4H;.grcatiiianu&&ttriBg loiwns of Manchefler, Birmingbam^ 
Shefieldy te» kave no xeprcfeniution in parliament. And 

in 
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iji itioft towns the corporation^ which bears no proportion tq 
th« inbabit^ts> either in number, or property, are the 
oniy vptqr?. 

JifOXvifn\y Weilmittfter, and Southwark, pay eighty parts 
\n five iunclred and thirteen of the land-tax, and of the fub- 
fidy, one hundred and thirty-five ^ while' they fend only 
eight membjjrs to the houfe of commons. Cornwall and 
Djevon, p?Ly twenty-nine parts land-tax, and twenty-four 
jQ^bfidy^ \yhile they fepd no lefs than feventy members. In 
one view, two'hj^adred fixty-five are reprefeiited by eighty 
whik fifty-tjxree are reprefented hy feventy. 

WbiiiJ the eleffion of reprefentativcs is thus confined to Co 
frn^ll a p4i;t of the people, can \t be faid that the houfe oif 
commons reprefents the property of the commons of Britain ? 
JVfoy J^ftt the intereft of a few perfons deputed by a twentieth 
part of the people, by a fiftieth part of the property, be, by 
an ^r]tfiil and corrupt court, made to appear to them quite 
different ftpoj that of the nation ? How then are we to expeft 
the nation's bufinefs to be done ? If it be anfwered, " the 
men^bers of the houfe of copipions are [fqme of them) men of 
l^x^fartunes^ who, halving a great deal to lofe, if the nation 
fliQuld be ruined,can hardly be fuppofed to be open to bribery;'* 
let.it, oa the other hand, bje remembered, that three hundred 
members ^^ined by the court, being ^ majorityy are fufficient 
for eyery corruj^ purpofe ; that in the houfe there are many 
me^ of but moderate fortunes, and many men of explenfive 
jdifppfitions ; and that the court has in its gift, including 
places in the law, the army, the nayy, the church, and the 
public offices, toge;ther with the penfions, which are publlckly 
known (what is pocketed in private is out of the prefent 
^imate) no lefs than the enormous fum of Two Millions 
ji Y^AR. Is noit thi3 fuffici/ent to biais two or three hundred 
individuals ? 'And docs not this explain the eagffnefs we fee in 
£0 m^y to get into the houff ? 

Every houfekeeper'^ who pays tax for eight windows, ought 
to have a vote ; and men of large property two, or, at the 
moft, three. And there ought not, as at prefent, in one great 
city, or populous county, to be five thoufand vdttn"s 
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byndled together for elefling two members, while in an- 
other fmall place there are not fifty, perhaps not five. All 
men of property ought to be eleSors ; and all votes ought, 
according to their number, to have equal weight. Otherwifc 
the people do pot govern themfelves (without which there is no 
free goyernmept) but the minority govern the majority \ five 
command five thoufand ; a junto rules the whole. 

Were every fubftantial houfekeefer^ in every county, a voter, 
and all votes of equal weight, bribery muft proceed with a very 
flow pace. And were members elefted by balloty corruption 
muft foon become impraSicable, and voters would not, as 
now, be aw^d by thofe who have an afcendancy over them ; as 
it would not be known for whom each particular eledlor had 
balloted, 

The diforder of an unequal reprefentatlon in parliament 
has crept upon us gradually^ It is, in a great meafure, owing 
to the corruption of paft times, when a wicked court, 
from infamous defigns, threw an overbalance of eledlive 
power into the hands of the beggarly inhabitants of a fet of 
coiitemptible boroughs. Part of the evil is likewife natu* 
rally owing to changes in the ftate of different places from 
rich to poor, and cdntrarywife. Were every fubftantial 
houfekceper of courfe a voter, and all votes of equal con/e- 
quence, this laft mentioned caufe of the evil would finally 
ceafCf It has been computed, that not one in twenty per- 
fons, who hp-ve a natural right to a vote, nor a fiftieth part of 
the national wealth, is reprefentcd : if this be proper, it 
would likev/ife be proper, that of the eight hundred members 
of the twp houfes, only forty ^ perhaps only twenty^ fliould 
have the privilege of fpeaking and voting, and that the 
remaining feven hundred and fixty, or upwards, fhould fit 
tjuinb, and be without relief obliged to fubmit to the arbi-. 
trary determinations of this pitiful minority. But would 
DOt then tl^e ipajority of the legiflature juftly complain of their 
t)eing under tyranny ? Have not the majority of the people at 
prefent the fame juft matter of complaint ? 

Septennial parliaments are a fhamelefs encroachment on the 
^ptient rights pf tht people^ ;^id ^ deviation from the true fpirit 
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of the conflitutton. All wife ftates have been cautious of trufting 
power too long in tYitfame fet of hands. Man i^ ever liable tO 
be intoxicated by it : and, when he knows he is not to hefoon 
called to account for the ufe he has made of it, he is embol- 
dened to take the greater liberties. There is, therefore, no 
fafety, but in keeping in our own hands, as much as poffible^ 
the power of difpofing of our liberties. Is it not manifeft, 
that a parliament elefted for one year, if they continue them- 
felves for three, and a parliament eleited for three years, if 
they lengthen the period of their dominion tp feven, are guilty 
of the fame arbitrary encroachmint on the privileges of theif 
conftituents, as a prince, who ihould break through an^ 
tient conftitutional limitations, and make himfelf a de- 
fpot. Why fhould not the very parliament, you are now 
going to eled for feven years, continue themfelves for twenty ? 
Why not for life ? Why fhould they not vote the memberfhip 
to thtiT families J and fo put themfelves on the fame foot with 
the^^^x of England ? 

Hence even the French, a nation of flaves, remark, ^at 
we zrtfree only once in feven years. They fee that the only 
Ihadow we have left x)f the important privilege of governing 
$urfelvesj is, the power (fo far as we A^^i;^ power) of elefting 
the lower houfe. This power returns into our own hands 
only once ip feven years, whereas it ought to do (o feven times^ 
By this alone we lofe Jix parts, in feven, of our liberties* 
Whatever pretence there was formerly for lengthening parlia- 
ments, they are now ceafed. Triennial parliaments are, on 
fome accounts lefs eligible than feptennial. They would be 
attended with moft part of the prefent debauchery, bribery, 
and perjury, and would gain us but little advantage. Annual 
cleflions would, with otherproperregulations (of which more 
hereafter) produce efFeds of inconceivable importance to the 
ftate* 

Our members are not only ele£led in a manner very incon- 
fiftent with equality of reprefentation, but they have, of late 
years, fet themfelves above refponjibility to their conftituentj. 
That is, they difclaim the authority of the very perfons, 
who give them all the power they, can lawfully pretend to. 
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'The people (I do not mdan the illiterate rabblfe, who hav^ 
neither capacity for judging of matter^ of gbvcrttment, nor 
property to be concerned for) ai;e the fountain of authority. 
What they order, is right : What they prohibit, h wrong : 
Becaufe the public bufmefs is their biifinefs. And i\\ peffons 
have a natural right to have their bufinefe done \ti thre rrfanhe^ 
which they approve of. Nothing therefore is fuperibr to the 
majefty of the people, " but that of the Almighty : for kings 
are only the people's delegates, refponfible to them fot.their 
conduft. This principle lies at . the bottohrof dB (t^t 
government. On no other can the expulfion of tyrants, 
on no other can the glorious lleVotutioh, to whichj with a:H 
its deficiencies, we owe mo^e than wbrds can exprrifs-, be 
juftified. And are members of parii^itleht above fefprdnfibility 
to the people, while kings are not ? They too plafnly ffiew, 
that they think thfemfelves fo. Our deputies are become, 
forfbdth, an augujl ^flembly ; the ' court-bribed deptitiei 
(many of them) of a few bought, perjured i^^^^^, ^re awful 
legiflators armed with p^'ivilege^ in fuch manner, that we -are 
afraid to complain of their mifmanagemehts, left, ihftead of 
iiftening to our remoiiltrances, they in6i&: puftijhmeni dhlhoft 
from whom they derive their authority. They are nbt to be 
approached, oufV^«hVrare rit)t to be approached by their 
cmjiituents^ but in the humble guife of petitionl And our 
petitions they may rejedl without confequence to thefnfelvies. 
Bleffed Britifh privileges ! 

Id not this diametrically contrary to the firft • principles of 
jTr^^ government? 'What people, in electing rfeprefentatives, 
' ever intended delegating* to a few the power of tyrknnijing at 
pleafure dyer themfelves, v/it\io\it refponjibili'ty P What Free 
people can, without indignation, behold their goverftt)?s -en- 
trenched in privileges of their own making, whofe hxtent h 
unknown to the fubje<fts, and which they aflume to themfelvcs 
the power oi Jir etching as wide as they pleafe, making them- 
felves at the fame time legiflators, judges, juries, and execu- 
tioners ? Did the ^^o/j/^ give their confent to the fettihg of 
*traps to catch therhjelves ? For what, I pray you, are the 
'boundaries of privilege? When is the fubjeift *obn*o»i6as ? 

•^' When 



When IS \ttfafe f That the Upflauv^ and tXBCixtinn powers 
fiiould be lodged in ^tfdfne hands \ that the fame petfani 
fhouM have the power of making laws with penal fanftions^ 
and likcwife the power of detferminring who are gkiky of vio4 
lating thofe laws ; has not this been always confidered as ab.^ 
folute}y incanjifimi with the very ideA of freedom ? 

The power t>f the grandees is, as above hinted, bcoctoc 
mot^ formidable than ever. Their ttumber^ their privileges^ 
theircotfrt-echicJument^, their influence in eitfiims, dieir weight 
in the law, th€ army, the navy, the church, and the public 
offices, dre ^11, to an unexampled degree^ incrcafcd ; which 
threatens danger to all that ought to be dear to us as Britom^ 
itntl as men. It is not for nbthihg, that the wifdom of dor 
anceAofs eftabiilhe^d it as a fundamental maxim, ^icfa is to 
ihis day (for form's ftkt) a ftainding refolution df thtt Houfi 
of Commons, That no lord of pai^liamcnt, or peer of tfa« 
realm, ought to interfere in eiedHons of nvembers of thk 
lower houfe. But to obferve how eleAioneering is, in tmt 
fimes, carried on, one Woiild imagine the law of this land 
Was, That no mender ef the Houfe of C0mmon$ Aould be 
eledled, but iti confequence of qtHility^ysfiuence. 
• You are proud, niy good countrymen, of your pretended 
right of being tried hy your peers. And were this rr^, in dill 
cafes, available to youf fafety from arbitrary punifhment, it 
would be matter of juft pride, fiat, when a too frce-fpirit-». 
cd author, or an unfortunate printer, or bdokfeller, comesttt 
be called'before our augu/l ajfemblies^ what relief has he a* 
gainft arbitrary fines and imprifonm^nrs, in his pretended 
right of demanding, /rw?/ by his peers? Gloridttt BritHh li* 
berty ! 

In the execrable tihies of the Stuarts, hiftory ihfdrms ufe, 
that the brave commons (in their glorious ftruggle for thofc 
liberties^ which we are how indolently foffering to flip tfero* 
our fingers) found the grandees a conftant dead weight on all 
their fpirited meafures in oppofition to tyranny. Lords are 
naturally drawn to join with the ceurf agarnft the intereft of 
the people. They naturally confider the caufe of liberty a^ 
unfavourable to them, and the rights of the people as an en-' 
croachmcnt on their privileges. . 

Twelve 
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Twelve new peers, created for the purpofe, carried in the 
houfe a fhameful approbation of the fliameful peace of 
Utrecht, which, but for their villainous weight thrown into 
the court fcale, might have brought the makers of it to the 
fcaffbld, and faved us, bjr that wholefome example, the fucceed* 
ing difgrace we now fuiFer by that of Aix-la-Chapelle, &c. 

How will it be with our liberties, my good countrymen, 
when a majority of the members of the lower houfe fhall be 
the relations, or the creatures of the grandees^ introduced by 
their influence, by their abfolute command, and enflaved to 
their intereft; and when thus both houfes muft bejuftly con- 
fidered as mere appendages of the court, as properly as the 
mock Roman fenate under the tyranny of the emperors ? Did 
not a celebrated nobleman very lately declare in the moft pub- 
lic manner, that the complaifance of our parliaments for the 
courts is of late years become fo great, that they know 
not how to refufe them any thing. This is the blefled 
fruit of the unmeafurable liberality of our court in places 
and penfions. This is a chain, whofe links, if you do not 
break them, will foon bind you and your pofterity in indiflblu- 
ble flavery. Our grandees have too long aflumed an unwarrant- 
able and unconftitutlonal afcendancy over their fellow fubjefts. 
It is time you fhould afliert your privileges. Wo to that ftate, 
in which the people have not fpirit enough to make their 
grandees ftand in awe of them* What is the value of the 
ridiculous privileges of a few great men, generally fpeak- 
ing the fcum of a people, to the ineftimable liberties of 
twelve millions of fubjefls. Better all the grandees of Eu- 
rope were ftripped of their needlefs and dangerous fuperiori- 
ties, and themfelves cruflied to atoms, than the fafety of 
the moft iriconfidcrable ftate endangered. 

Should our quality exhibit themfelves as the public mockers 
rf a religion, which yet, for aught they can prove to the con- 
trary may be of hcfavenly origin ; fhould they appear to be 
proud of the illuftrious charafters of jockies, rooks, gamblers, 
blafphemers, fabbath-breakers, adulterers,* ravifhers, corrup- 
tors, eleftioh-jobbers -, how fhould we comfort ourfelves in the; 
thought, that fiich worthies, as thefe, have a negative againfl 
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the viboU people of Britain, with their king and their reprefrn^ 
Satives on their fide ? Should we fee the Britifli government 
turned into a mere game at foot-ball, a fcramble for power, 
place, and profit 

Britifli lion ! where doft thou crouch ? Roufe thy wraths : ut- 
ter thy tremendous roar. The flavifli and enflaving Junto will 
tremble at the glare of thine eye. Genius of England ! ^ver 
formidable to tyranny, awake. Guardian angel of thefe fa- 
voured realms ! fave thy important charge. Rather, fupremc 
of governors, king of kings, lord of lords ! infpire, with fen- 
timents of public virtue, the people of thefe once highly-fa^ 
voured realms, that they may nobly unite in the nobleft 
caufe, and fave the moft illuftrious of empires from that ruin 
which threatens it. 

The multitude oi placemen- zni, penjionersj who fit in the 
faoufe of commons^ is oneof thofe atrocious and growing abufes, 
which have long been complained of, but, through the pre- 
vailing power of corruption, without eflfeft. It is no fe- 
curity to our liberties, that every member, accepting a place, 
is obliged to be re-elefted. The very income arifing from his 
corrupt connexion, enables him to recover, of his handful of 
venal eledlors, the feat he had for a fliort time left. There 
is, therefore, ^ law grievoufly wanted, by which every perfoa 
enjoying an emolument under the court, fhould be as efiedu- 
ally incapacitated for fitting in the houfe of cosunons, as if 
he were deceafed. 

The expence heaped on this indebted and diftrefied nation, 
to fill the pockets of a fet of worthlefs court-tools, is, of late 
years, carried beyond ^U bounds of fliame. Befides the bare- 
faced villainy of our great men in fliewing themfelves the pub* 
lie robbers of their country, the evils arifing from this un- 
bounded djfiipation of the national treafure are of the moft 
4efiru£five confequences to the ftate. From hence that un- 
exampled degree of fordid avarice^ which difgraces our times. 
From hence the contempt openly exprefled for all public fpirit, 
all love of country, all political virtue and fentiment, which 
godlike difpofitions are now declared to be vifionary and ro- 
inantic, or, at beft^ but anfic^uated. From hence the 

eadlefs 
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fndliefc fcrambk W€ f^ carried o;> ^inong our grieaj i^ti^^ 
jB€»t-hunters, with an ^ffront^ry f^-irly declafing^ tfea^ they 
nfiean not the pulplic b^ngfit ; i^y, ^fei^ttfe^y havf pot fiBntinaear 
enough to aim at honour \ but that they feet only the fordid 
^^^ of* ferving their countjy. From hence the 4a^gefous 
^ome^aioni anaoag great femli^s, threatening a ch,sMJge of the 
iPOAftitution intp arijiotracy^ or government by a j^to, iii 
which bojtb king a^id kXngdpm mjiy b^ involved. 
. The bufinefe is nx^t, 19 our times, whether the n^f a, whp 
propofeshimfclf for the ficft oflke in th^ ftate, is duly qualifie4 
in refpeft <^ perfind eyo^dpwments^, and virtuous difpofitionsi 
}jut whether the mdum^ is fufficient for his ^xpences at New- 
market, Cornejlys's, anfj the gaming-table j and whether hp 
will be contented with only fifty of his relations and creatures 
4:mplpy^ an4 penfiomd. This is laying ^he whole ftrefs on 
that which produces no berufit^ but, on the contrary, ruin to 
ibe fuhiic^ and totally neglecting what is alone of confc^uence 

There is, in hA^ no eipplpyment in cither church or Itete, 

,v^ich ^eftrves above two or three hundred pounds a year, 

€X(clufive of thofe in the n^vy and army, and thefe only in time 

laf wfir. The c<?mn^p|i abiiiti.es of gentlemen's ftewards,. or 

. merchants' clerks, are fully /uficient for the common rou- 

4ifi^ q{ l3ufinefe: ,Had the firft fhopkeeper, or the firft porter, 

to b? m^ with in Chcapfide, glided o^r puWic affairs, and fo 

on to the reft in rotation, ever fmce the Revolution, couLd 

they have been in a worfe fitu^tif)n, than we now fee 

'thein ? Yet the moi^ey diffipated by way of fabrics tP thofe, 

.whp havf applied their time and talents to the ruining of their 

.country, would almoft pay the debt x?f tKe nation. 

the pretence of the neceffity of ftate and pomp, to ftrikc the 
Vi^f or with a fenfe of ^jiutbority, is pretence, and nothing elfe. 
if it be fai4, tjiat, W this accounXj perfons in high pjace muil 
Juye l^ge incoi»es to defray this e^ctraordinary expence, the 
anfwer i^ e^y:,vi%, that it is not vain Ihew and />^r^&, that 
impueffes a people with a fenfe pf the neceffity of obedience ; 
but good priaciple^ pJanted in thfi pouth (in which important 
work the parochial cUr^ of England are, by the bye moft in- 
' ' ifamoufly 
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femoufly negligent) a good example exhibited by perfons of 
rank (our people of condition are the principal corruptors of 
the virtue of the nation) and fuperior wifdom and goodnefs In 
governors, appearing in their impartial adminiftration of 
juftice^ remunerative, and penal. 

If my ftev/ard, clerk, or footman, has ferved me faithfully, 
and, during his fervice, has been liberally maintained and fa^ 
laried by me, am I obliged, or will he (if bis in^pudencebc 
not equad to that of a lord) demand of me, to fettle on him a 
pen/ion for ///>, to devolve on his fon after him ? And muft I 
do the fame by fifty fuccejpve fervants ? Suppofe, inftead of 
ferving me faithfully, they have put my affairs into utter con-^ 
fufton^ am I obliged to overpay them tenfold, while in my 
fervice, and to penfion their fons after them, to the beggaring 
of myfelf and my family ? In our times the praSice is, to 
give a floating penfion to every fycophant whom we like, or 
whom We fear, till we can fettle on him ont fixed \ to pay 
thofc we employ, and thofe we can't employ ; and to load the 
finking ftate with twenty or thirty thoufands additional an- 
nual cjcpence at every change of court-tools, of which wc 
make fifty in every feptenary of years. 

Another important particular in the prefent ftate of affairs, 
vrhich has long been complained of, and has, in all free ftates, 
been looked upon as ominous to liberty, and in many has 
proved its ruin, is the military force. The proper force of a 
free ftate is, the whole body of the people^ or a certain number 
of the people enrolled by rotation, and never finally detached 
from the reft, as an army neceflarily muft be, but returning 
again after a fhort abfence among their friends and acquaint- 
ance, and carrying on their civil employments, as before. 
This would keep up their attachment to the people in fuch a 
manncs, that they never could be niade inftruments of tyranny 
againii their friends, relations, and acquaintance; 

Confider, my good countrymen, the time has been, per- 
haps may return, when the people may be obliged to have re- 
courfe toforce^ all milder qaethods for recovering their invad- 
ed liberties proving ineiFedlual. In fuch a cafe, do you not 
think an army of almoft twenty thoufand men, ready trained 
and Idifciplined, and at the command of a tyrant, or a junto 

You II. H h •f 



234 ^^ of the State of public Affair Sy &c. 

of grander, would throw an immcnfe advantage into the 

hands of the oppreflbrs ? Look back into the hiftory of the 

troubles of former times, and judge. 

Our infular fituation, and powerful fleet, render an army 

the Icaft neceflary to us of any people in Europe. And, indeed, 
there is no method of making a people more formidable to 

foreign invaders, and more difficult to be conquered, than ac- 
cuftoming the ge;ierality of them to fome knowledge of the 
ufe of arms. A Handing military force in Britain is therefor** 
iifelefs and dangerous,^ except to a court, who may hope by 
its means to enflave the nation. 

It was, by fome good-natured people, hoped, that the late 
piJlitia fcheme would fuperfede the ufe of a ftanding army. 
Others faw through the artifice. And now all perceive, that 
the defign of thofe, who regulated it in fo ridiculous a man- 
ner, was to difguft us againft it, and make us defire to fee it 
diflblved. Yet it is not the lefs true, that a militia^ properly 
j'egulated, is, as I have juft obferved, the only natural internal 
defence of a^^^ people, inhabiting an ifland ; and that a (land- 
ing army is a juft ground of uneafinefs in a country, in which 
there are many other fufpicious appearances. 

Thus, my good countrymen, I have pointed out to you, 
and that but very briefly, a few of the many diforders which 

' threaten ?uin to this mighty ftate. To exhibit to your view 
a complete catalogue of them, with all their aggravations, 
and probable confequences, would require many volumes, it\- 
ftcad 6f one ftiort pamphlet. Many whole heads of gr iev?inces 
I am obliged to leave out; as, for mftance, the numerous claflet 
of thofe, which belongtoecclefiaftical affairs, the law, police, 
negle£l of manners, population, &c. 

Nor have I room for quotations from the hiftory of our owHf 
and other countries, which would throw great light on thefe im- 
portant fubjefts, and give ftrong confirmation to what I have ad- 
vanced concerning the prefent dangerous ftate of national affairs. 
Nor is it within the compafs of a pamphlet to lay before you 
a comprehenfive enough plan of regulations, which might be 
propofed for redreffing grievances. This may be done after 
If he meeting of the new parliament; a|id I wf\Qx it may be 
4ofie by an abler hand, 

I will 
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- I will, therefore, now proceed to point out to you what you 
have in jrour power at this critical time, to do, or at leaft, 
attempt^ for your country, as eleftors of the members^ who are 
to form a new houfe of commons. 

Do you confider, my good countrymen^ whaVyou do^ 
when you eleft a reprefentative ioxfeven years ? Do you con- 
fider what mifchiefs a fet of worthlefs men, attached to an 
ambitious peerage, and a corrupt court, may bring on their 
country in fo long a period of unlimited power ? If you do 
rightly confider this, you will, I imagine, be cautious whom 
you truft, and on what conditions. 

Have the members of the loft parliament, by their conduft, 
recommended themfelves to yout favour in this eleftion ? . 
Lookback on the hideous wafte of the public money in car- 
rying on a German war. Call to mind the alienation of the 
afFe£tions of our American children, by a mad and unjuft 
exertion of power in fubjefting them to taxation without 
reprefentationy and then being obliged to undo what they had 
rafhly done. Look on the meagre faces of our poor manu- 
fa£iurersy whom they have, by their ^mifmanagement, fuf- 
fered to come into needlefs mifery in the midft of plenty, 
while they have eafed themfelves of a fourth part of the land* 
iaxy and left the burden on yZ>^7^, candles j zn^beer^ without 
which the poor cannot fubfift. The prefent fcarcity is either 
real, or artificial. If real, they are curious watchmen, who 
fufFered and encouraged the exportation of corn, the over-breed- 
ing of horfes, and the killing of calves and lambs, in fo boundr 
lefs a manner, that the land muft have fufFered famine, had not 
his M. ftretched prerogative to fave the nation. If the'fcarcity 
is artificial, they are able ftatefmen, who fuflFer the few to ftarve 
the many, and reduce our artificers to the neceffity of flying 
their country. Inftead of exporting corn, they ought to 
have imported people. This, and fmall farms, are the true 
method of encouraging agriculture, and at the fame time of 
keeping'our manufaftures on a foot with thofe of our rivals. 

Caft a refleftion, I fay, on thefe and the like inftances of 
the wifdom and faithfulnefs of thofe, who reprefented you in 
the Iq/i parliament; and from thence judge of -their fitnefs 
for the fame important truft in the next. Every national 
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grievance now remaining, which they have not at leaft d?- 
tetffpted to remove, is a proof of their mcritj and ought to 
be confidcrcd by you as fuch. 

The man, who ufes any art, as of canvnjjing^ treating^, 
or giving prefenU (I fay nothing of bribery y becaufe there the 
villainy is evident) fhews that he defires to obtain your favour 
with other views, than of fcrving j^i/, or his country. 

By the law. of the land, a candidate may infift an every 
cleftor's purging himfelf, by oath, of all charge of having- 
received either by himfelf, or any one for him, any actual 
confideration, or promife of any kind of emolument, to- 
cngage his vote. ' This law was made by members ; not by 
ele<ftors. Had the laitter been the makers of it, they would 
have bound the oath * upon the candidates^ who are Ae firft 
tempters, and infinitely more criminal than the needy voters. 

Now you have, my good countrymen, a fair opportunity 
of regulating this matter properly. Turn the tables. 
Demand of every candidate an oath, that he has ufed no art 
whatever to engage any one vote. If he publickly perjures 
himfelf, would you truft.all you hold dear on earth to one 
of the devil's faSors ? If he has, as far as you know, fworn 
truly, you are then to confider his other pretenfioHs to aflame- 
fo important a charge. 

A weak man, who does not underftand the conftitution, or 
the interefts of his country, may, through folly, betray them- 
into the hands of a crafty minifter. The bafhful and timid 
will let himfelf be borne down by the violence of party. 
The awkward y^^^7/f^r will not dare %o open his mouth in 
defence of his conftituents, or country. The man of fmall 
fortune^ and the man of great expence^ are alike obnoxious to 
bribery. 

By no means eleft a man of bad private morals. Hi* 
breaking through the facred rules of rectitude by one habitu- 
al crime fhews him to be deficient in principle. And would 
you truft your all to a man, whom you know to be deficient 
in principle ? A wicked man in a ftation of power, h a fiend 
armed with infernal fire. 

Yet do not think you fi^cure yotir country, merply by ded- 
ing a fct of men of decent cbarafters, and of fair promifis. 

You 
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Yow know, the time was, when fuch men ?is HarUy and B.o- 
Imgbroke, the inakers, aftisrwards, of the i^ifai^ous peace of 
Utrecht, and the promoters of the intereft of a Pqpiflj jye- 1 
tender, were the flaming patriots ; and many of the gqod- 
natured people of thefe kingdoms were deceived by their pre- 
tences. You know, the author of the abominable excife^ 
fcheme,, the father of corruption, wa^s,. at his firft appear- 
ance, the zealous pppofer of a Jacobite miniftry, and th^ 
head of the Whigs, the friends of liberty. You know, he 
who, for ten years together, mouthed at him in the fenaite» 
and at laft overthrev(r him, difappointed every hope he had 
raifed in us, and falfified every promifip he had made to. us. You 
know, it was a pretended whig miniAry, who made the ex- 
ecrable peace of Aix4a-Chapelie, by which, we loft the whole 
fruits of the war which it terminated, and found oujrfelvQi. 
juft .where we fet out, excepting the comfort of a load of ^- 
ditiohal debt contnufted for no ufeful piirpofe ; the defign of 
our going to war difappointed \ and the Britifli name to bteft 
pefterity difgraced by our fhameful compliance with the info- 
lent demands of France, in fending hoftages to kcMxs; out 
^fervance of a Ihameful treaty. Need I to put you in mind 
of our late difappointment in him, who' once feemed to fliew 
a truly Briti& fpirit ; but afterwards proved more thoroughljr' 
Germanised, than ever Britifh minifter was before ; and to 
•whom, accordingly, we owe our prpfent needlefsly overload- 
ed, jand almoft ruined condition ? Or need I to recall to your 
memory our late mock-patriot-junto, celebrated by th<j dif- 
tin<aion of the Minority ? You remember how they bellowed . 
out for Britain and for liberty. Have not feyeral of them 
been fince in power ? What have they done ? , What have - 
they attempted ? What advantageous change have they made, 
or attempted to make, in the ftate of public affairs ? Is there 
any thing in all this, but caballing ? Any thing but fpojting 
vrith the facred intercfts of a whole people ? 

Put, I pray you, my good countrymen, to truft in any 
man, or denomination .of men, whatever. You have. already 
tried patriots ; you have tried Tories ; you have tried Whigs ; 
you have t;*icd Minority-men : in a word, you have tried and 
tried, till you ha\'e tried youcfelves, almoft into ruinr 

What 
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What I mean, above all things, to rcqueft of you at pre-* 
fcnt is, to fecurty in this general eledtion, the refponfihi- 
Ihy of your members. Thelegiflature has too long ruled you 
according to their arbitrary pleafure. It is high time, that 
you fliould infift on their conducting public affairs according 
to the public mind. 

Tell your candidates, that you mean to ele6l perfons to 
rcprefent you^ to do your bufmefs, in the manner you approve 
of. Tell them, that you expe£l they will, at the end of 
every feffion, anfwery upon oath, to whatever queflions you 
Ihall put to them, concerning public bufmefs tranfa6led in 
the houfe. Inform them, that you will injiru^ them what 
to propofe, and how to vote, in national concerns, during 
every feffion, and that you will afterwards call them to a ftri^l 
account. 

Suffer no man to ftand candidate', who will not bind 
himfelf in a bond of at leaft ten thoufand pounds, to vacate 
his feat in the houfe, at the end of every fe&on, if required 
by the majority of his conftituents ; the value of the bond to 
be put in your hands. 

No man of fortune will employ a rent-gatherer, without 
demanding fecurity. And would you entruft, without fecu- 
tity, your all, and your children's all, where you know what 
powerful temptations to breach of truft are likely to be offered, 
amd this after fo many repeated deceptions. 

Should you, my good countrymen, be perfuaded to follow 
this direcSlion, you may foon put your affairs in a proper 
train for redrefs. This would be, in faft, reducing parlia- 
ments from feptennial to annual^ and reclaiming fix parts, m 
feven, of your long-loft rights. Court-bribery would then 
find her wings clipped, and her heels fettered. Your repre- 
fentatives would then be left to follow the unbiaffed dictates 
ci confcience^ and to purfue the intereft of their conjiituents. 
You would then obtain from them whatever falutary regu- 
lations you might reafonably require. An immenfe fum 
might be kept in the public treafury, which is now doled 
away in annual penfions for doing dirty work. In fliort, the 
nation niight, by this regulation, and its natural confequences, 
hefaved. For, if any of your reprefentatives (hould, in the 
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T- courfe of a feffion, ftcw themfelves negligent of your injtruc^ 
P tions^ or obftinate againft meafures falutary for the ftate, you 
•P have it in your power to put their bonds m force againft thenn, 
f"' if they refufe to yuld their feats to others, whom you may 
^ engage, if neceflary, by obvious means, to prove faithful 
ftewards to the puplic. It would then htyour fault, if you 
did not infift on thofe regulations being made, which would 
reftore the decayed and ruiaous parts of the conftitution to 
the condition in ^hich bur wife anceftors fettled them, and 
)" even farther J-eform what the concuflions of troublefomc 
times did not permit them to eftablilh on a foundation fuf- 
ficiently folid and durable. 

No candidate can think thefe demands unreafonable. He 
pretends to undertake your bufinefs. And would he keep in 
his hands the management oi your bufinefs longer than you 
choofe he fliould ? Would he manage your affairs in a man- 
ner you do not approve ? If he tells you, ** this propofal of 
binding down your reprefentatives is unconfiitutional^'* anfwer 
him, that an unequal reprefentation y^ a parliament of nobler- 
merfs creatures, of placemen^ znd penjioners ; at the beck of a 
court ; continued, by their own affumption, fix years longer 
than they ought ; is much more unconftitutional. If he tellt 
you, *' that members of parliament muft be left at liberty to 
propofe,and to vote for what may, in their great wifdom, appear 
to them J in confequence of argumentation held in the houfe, and 
the new lights they may then fee things in, ufeful for the public 
good, or contrariwife ; and that, therefore, he cannot agree to 
be bound dpwn to vote in a certain manner ; anfwer him, that" 
you require nothing of him, but what he requires of "his ftew- 
^rd, viz, to refign his place, whenever the conjiiiuents 
judges him unfit for holding it longer. Tell him, you will 
allow him a fufficiency of difcretionary power in matters of 
inferior confequence j but that you know as well a^ he (I have 
told you, if you never confidered it before) what is ejfential 
to the wejl-being of the ftate, and what naturally leads to its 
jdeftruftion ; and that you have no notion of trujiing -(after fo 
many deceptions) yourfelves, your children, and your country, 
to the difcretion of any man, or fet of men whatever, without 
pfppejr conditions pr^vipufly fettled. 

Will 
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Will any one o^je<9:, *« That no gentleman will, on fiich 
condilioi^s, and with fuch prdfpe<5i:s, take upon him the 
rcprcfentation of any plawre in parliament, and that therefore 
we ihaH mot be able, with thefe limitations, to make a parli- 
rnii^nt ?" Wiiat i moft we then have no parliament, or a par- 
Jtament, wlio flxall have leave to go on in the fame hopeful 
track, tvUdi has brought qs to tlie edge of the precipice, till 
Ihcjr folijb what their preieceflbrs have fo fuccefsfully carried 
oir, andtlafli us headlong into irrctrievabfc deftrudlion? 

If ibis be the alternative, let us, in tiie nime of patric^- 
tifin» have no parliament. Any thing, rather than voluntafiy 
flavery. Let the independant people afibciate themfelvcs ao- 
cordijtg to their fcvcrjrl cotintlcs. The people (be it ever rc- 
oeasibered) are die fountain of authority. Government is 
no Baorc than tie body of direSbors of the Bank, or Eaft- 
India company. Do the proprietors of Bank or £aft-India 
fiock conftdeir thamfelves )as deperkdent on their diredors ? 

..Let it never be faid^ that this mighty, this fuppofed free 
cnipire 'depends on the -caprice of £ve or Iik hundred indivi- 
tlu^s. But this I write only as an aniwer to an cbjeftioia, 
wUch I foarce think will \>q made. For I doubt not but the 
Jree .and in^'eipendent elefikors of Great-Britain will, with a 
j>r6per ^xenudn of wifdom, and of fpirit, £nd peitfof^s wil- 
ling ^o 4?6prdfent tfaeox ia .parliament, tm terms of fafety and 
lumour to the -peoiple . . 

Shall a fet of joujnneymen-taylors, or weavers, affemble in 
an illegal manner, and unite in a fcheme for railing their 
wages ? Shall tshey dFeSuate what they propofiwi i And fiiall 
itbcfaid,' that the fBce and- independent eleAors of Great- 
Britain, lawfully aflembled for the important purpofe of choof- 
ing mm% into '«^hbfe.- hands they are to entruft their whole 
, concerns in this world, have not fpirit enou^ to aflert their 
yjJkri^htoi demanding from their deputies {Mfficicnt fecurity^ 
that they will do rfrrir bufinefs to their fatisfadion ? • • 

My advice to you, my good countrymen, to demand 
fecurity of your members, and the reafons I have given for 
your doing fo, may perhaps, to them, {etmfrre, if not bold. 
But I would have you confider, that my propofal is intended 
for the prefervation of the.^^ffj't^/tf/i^ of tbefc kingdoms;^ no.t 

for 
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for Its dljiurhance. If you do not fdzc tYi^prefent opportunitf 
for fecuring yourfelves, the time may, and probably will 
quickly come, when the fpirits of the people, being Juftly iV- 
ritated zt fi^eing the public concerns ncgleSed, and i^irs going 
into confufion, they will become defperate j they will .rife like 
a whirlwind, and tear all to pieces, inftead of regularly 
demanding redrefs of their fuperiors. There is at prefcnt 
but little regard for country remaining among us^ And there 
will be lefs and lefs, as the people obferve their own fecurity 
and happinefs continually diminifhing. Were our governors 
wifer, and lefs Ihort-fighted, than they are, they would of 
themfehis prevent this dreadful danger by a voluntary exertion 
of their power in redreffing what is wrong, and reftoring 
^hat is decayed. If they rtfufe^ when folicited, what are ^ 
to call* them ? The friends of their comtry f God forbid ! for 
he is the God of- truth. 

I know not whether fome penfion-cnunmed fycophant» 
who has long balked in the funfliine of the court, and i^. 
g»>wik fat on the fpoils of hit over«loaded and impoveriflidd 
country, amy. not, on reading thefe pages, cry out, <^ fodi- 
tion, rebellion, an incendiary !'V . 

Doilotyou, my good countrymen, fufier yourfdyies to be 
any longer fo eaiily deceived. Let not words draw away 
your attehtion from things ; from things of fuch confequcnce* 
that, excepting the lalvation of your fouls, your anxiety can* 
not b<( employed on weightier matters. 

There is nothing of fedition in warning a too thoughtlels 
people of dangers, from which it is ftill conjtiiutionalhf in their 
power, with proper endeavours, to deliver themfelvcs, but 
which ptherwife muft overwhelm them. The treachery j ib 
fuch a cafe, would be to keep^«^. . If it is not in the^^ic;^ 
of the people to obtain redrefs (which I am far from afierting)' 
we are alreaijf enilaved. In which cafe, there is nothing we may 
not lawfully do againft our tyrants. But the whole of the truth 
is only, that there \s m\xQ\L to amend \ but nothing 4^/r/i/^. 
And if is evident, there can no hurtful confequence follow 
from redreffing what is gone into Sfirder. There is no inm^ 
vation in reducing back to firft principles^ what has, ^rou^h 
Vox. II. I i lapfe^ 
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lapfe of time, degenerated. If the original confiitution, efta^ 
blifhed by the wifdom of our anceftors^ was right, (and, furely^ 
the^envied happinefs, fo long enjoyed by the inhabitants of 
this favoured ifle, (hews that it was right) fs it not conftituti- 
onal to refttin it, where it is decayed and ruinous ? If (though 
in the main good and laudable) it be, as all human things, 
imperfe£l, ought we not to do whatever we can to render it 
more perfed ? 

My good countrymen, 
WHETHER you will pay due regard to the propofala I 
have here made you, for fecuring the refponlibility of your 
reprcfentatives, in order to your obtaining of them a redrefs 
of your innumerable grievances, and a regulation of the innu- 
merable diforders of your country ; or whether you will, by 
ti&is means, at this time, efFe&uate what is fo much to be de-i* 
fired, it is impoiBble for me to prognofticate. Thus much I 
know, thatirishigh time, that what is wrong were rcdreflcd; 
4nd that if you be unwilling, or unable, to do any thing for 
your country's advantage at this critical jun£hire, matters will 
be in a ftate of greater diforder and difficulty, before you 
have fuch another opportunity as the prefent. 
. The body-politic, like the natural, where difeafed, do^ 
n^t continue in the fame ftate; but, negleded, declimsmote 
zfA more, till it p^riffafcs utterly. If you fhould (which 
Heaven and honefty forbid ! ) prefer a partial and felfifh intereft, 
improperly fo called, to the general good of the nation.; if 
€ledors (hould tamely yield to the authority^ or to the aUure- 
ikents of candidates, and form a new houfe of commons, as 
ufual, without ^c«r//y demanded, or received, for the redrefs 
of diforders, and reformation of the ftate; if, in (hort, it 
fhould appear that all ranks are corrupt, and that the fault 
is in the people^ as much as in the government : the few vir- 
tuous, who abhor fuch difpofitions, and fuch pradiceS) will 
do well to abandon a country devoted to deftrudion. But I 
will hppc, whilft I can hope, that what I have here laid be- 
fore you, my good countrymen, will have its due cfiWt, and 
that you will give mc reafbn to felicitate myfelf on my prov* 
ing an inftrument of good to my dear country. ' I am. 

My good countrymen, your faithful friend, Reculus. 
O, P. O. D. D. I. E. L B. M. D. 
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POSTSCRIPT. 

IF any eleftor has rafhly engaged his rote, and, on that ac- 
count, thinks himfelf obliged to give it, without Tecurity de-^ 
Bianded of the candidate according to my propofals ; ^et hini 
know, that all fuch engagements arc coriditionaly and that 
therefore he may lawfully refufe to vote till the candidate en- 
gages properly on his part. No man is obliged to emploj^ 
a perfon (whatever he may havcraflily promifed) who refufei 
to give proper fecurity for his faithfulnefs. ' 



For the POLITICAL REGISTER. ^ ' 
. Lawyers excluded from Parliament. , 

OF all the methods which have, at different tin^s, beexi 
propofed for ptcfcrving the conftitution of th« Eng]i& 
goverjunent, none is more eflTential than the afoertainiixg 
cxaAly the qualifications of thofe whp may be chofen mem-* 
bers of parliament. Several oiEces, dependent oli the courts 
have been fuppofed- and declared to difqualify the pofieflbrs ^ 
them for this important truft. But the lawyers, I believe 
are the only fet of men, who, without any dependence on 
the courty and merely from the fpirit of their profefEon, have 
been deen^ed unfit for fitting in that aflembly ; and, what i% 
remarkable, they were fo deemed and declared by that patri- 
otic parliament, commonly czllcd the ^lejed Parliamenty which, 
met the 25th of Edward III. A. D. 1352, and which 
pafled the ftanonsjiatute oftreafonsy limiting the crime of high. 
tieafon to the three general heads of confpi^ing Kgainft the 
life of the king* levying war againft his perfon, and adhering^ 
to bia- eaemtcs. 

. Whether it was (feys a certain hiftorian *) the over*open> 
hand .of a praftifing lawyer, always ready to gjrafp a fee, or 
the extravagant deference paid to that fee ; is if a motive,' 
fordid inits nature, could fo hallow a caufe of curfed iniquity, 
as to render it fit for any. man to proftitute his tongue in it^ 
behalf^ and to employ what talents he has (.either in argumien*( 

" ^ • Carte, Vol. II. p. 480. 
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tatioiif eloquence, (kill in the quirks of law, or in outfacing 
truth itfelf) to pervert juftic^ to impofe on the minds of ju- 
rprsy and influence them to an unjuft verdiS : or whether a 
ftrong biafs, habitual difpofition, and fruitful genius, in too 
xnany, for turning every truft and fituation in life to their own 
private advantage, were the realbns, why one of the wifeft 
of our kings, with his council compofed of great men, and 
|>arliaments themfelves, thought it neceflaryto incapacitate 
pra&fing lawyers from fitting in the houfe of commons t it 
Is certain they were the firft fet of men e^^prefsly excluded. 

This exclufion is not difagreeable to the tenor and fpirit 
of the original writs of fummons, the fole foundation ani- 
tvarrant for the folemn meetings of parliaments, without 
which they never did, nor can legally affemble. Thofe di- 
reded to cities and boroughs, requiring them to choofe one 
cr more of the difcreeteft and moft fubftanti») citizens or buf^ 
gefies ; and thofe for the e)e£lion of knights of the Aite, 
ordering two of the wifeft and moft confiderable knights of each 
eounty to be returned. The word mfiiUh though generaUyp 
ufed for knights^ is indeed capable of a more extenfive ienfe^ 
fe as to comprehend all perfons whatever, that held of the 
crown immediately hy knights fervice : but the moft cgnfiderw 
able of fuch military tenants direfted by the writs^ were un* 
doubtedly militarj- men by their pfofeffion, and had received 
die order of knighthood. It hath been, in all ages, the mis* 
fortune of this nation, that the gentlemen of the greateft 
eminency have been too much inclined to excufe themfelvef 
from attendance^ on the fervice of their country : hence \t 
came that county courts loft firft their dignity, and afterwards 
their ufe and authority : . hence caufes came to be left to ths 
ijecifion of little, freeholders.; and the freeholder's book, 
whence fpecial juries are taken in caufes of moment, is, etthcB 
by caneleflpeft or defign, fo contrived in (bme counties, ■ 7^ 
not to afford a complete jury of gentlemen. It was, probably, 
this averfion (o trouble, that mad^ the moft confiderabl^ 
knights of a county not care to attend the bufinefs of par- 
liament j efpecially in fome jun^Stures, when dirty work wa^ 
fo Jicdone, prw)iex^ n^enof hofiour, yirtuci fuid carifdenog. 

could 
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couU not fit there^ confiftent with their character and prin« 
ciples. Such wa9 the cafe in the parliaments convened for 
the diepoifing of Edward II, and during the tyrannical admini- 
ftration of Roger Mortin^er, when lawyers fecm to hav? 
crept into the houfe ; getting thereby an oppprtunity of makr 
ing their court to the minifter, and finding aconfiderable 
eroolumeiit in an ^ittendaiice, which ^I others confidered ay 
a burdei^. Four (hillings a day, the conftant wages of a 
Icnight of a (hire, though more tl^an ten times that fum in 
our days, was pot ^ fuf&cient equivalent for the trouble and 
inconveniences which a gentleman of the firft difllndtion in 
his country muft undergo by removing from his fapiijy to 
London, nor indeed was it worth his' attention ; but it W2(| 
a veiy confiderablc advantage to a lawyer, whofe buflnefs 
called him hither in term time : the terms in thoie days being 
the ufual times of parliaments fitting. 

It is not unreafpnable to (uppofe, that fuch lawyers had 
been Mortimer's inftruments and abettors in his illegal, vio*; ' 
lent, arbitrary, and oppreiBvc meafures : fince Edward IIIl 
(when after the feizure of that arrogant minifter In A. Dl 
1330, he fignified to the nation, that he had taken the go- 
vernment into his own hands with a defign to redrefs alt their 
grievances, and invited all perfons to come and lay all theii: * 
oppreffions and hard&ips before the parliament he had fqm^ 
monedto meet on Monday, November 26)orderedthe (herifiji 
to return j by the common aflent and eledion of each couqty, 
JWQ of the worthieft and moft confiderable knights or efquires 
therein, that could not be (ufpcfted of any knavi/h tricks^ or 
9f maintaining falfi fuits and quarrels. The reafon ^fSgned 
for this order was, ** that the fitting of fuch tricking fellows 
find iitaintainers of falfe fuits:^ in the late parliaments, ais rcpre- 
fcntativcs of counties, had been- greatly to thedaihage of 
the king and the nation, particularly by their hindering good 
men'frota reprefenting the grievances of the people, and from 
making ^embnftrapces on any fubjed th^t ought to Have re^- 
drefs in parliament." 

The E'nglifh feem to be people In tb^ wgrld that improve ^ 
the leaft by 'expericACC ; they fogn relapfcd into their former 

carelpfsnefs 
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carclcfsnefs in relation to their rcprefcntativcs ; and about 
eight years after, the king complaining either of their choof- 
ing, or the fherifF returning, unfit pcrfons for counties in 
former parliamenjts, which had been the • oCcafion that no 
bufincfs could be done therein, gave order (in the writs 
dated November i6, 12 E. IIL for fummonipg a par- 
liament to meet on J^ijary 20) to the flieriiFs to take par- 
ticular care, that the elcftion of members (hould be made 
with more judgment and circumfpe<Elion. This yras the firft 
time that the claufe -againft improvident q}e£tiops was ever 
put into the writ of funmions : it was repeated in the writ of 
14 E. III. and hath ever, fince continued to be infcrted; 
Whether that claufe was. too general, ornot fufficiejot, to 
e^^clude lawyers, there was added the year following, in_thc 
writ, on the clofe roll of 13 E. IIL the WQ;;ds gladiis xin£lc§ 
after miliUSj requiring the two knights,, chpfea and returned 
for (hires, to be a6lually dubbed, and rpceuved into the order 
of knighthood. This is the firft time, that the words .^Wif 
cinffos occur in any w;r.itj and that, this. was their true 
meaning, is evident from the explanation thereof in the clofe 
roll of the 22d year of this king, where in jhe writ of fum* 
mons> fpecifying the qualifications of knights of fbiies, after 
the words gladiis cin^oSj are added thefe, et ardinem militarem 
habenUSy et non alios^ exprefsly requiring that none butfuch as 
lyad received the order of knighthood (hould, be chofen. 

The fame writ, giving more general direflions with rcgar4 
to the qualifications of all the reprefentatives of the people 
in parliament, requires them to choofe the fittejt^ the difcrecteft^ 
the mo/{ approved in point of probity y and mojl creditable knight^^ 
citizens^ and burgeffei : and in the next parliament of the 25th 
of the fame king, the direilions in the writ are ftiU more ex- 
plicit, requiring that fuch knights, citizens, and burgeflct 
(hould be chofen, as were not maintainers of quarrels^ fuits or 
pleas J or fuch as lived by them ; but fubjlantial men^ of good 
credity and lovers of the public gbod. This claufe was infcrted 
in the writ of fummons, dated November 15th, for the next 
parliament to be held on January 13 following, when the adl 
of treafons was paUed.* It ' appears likcwife in the writs 

for 



Salifications of Mmhm ^of Parliaments^ 247 

ifor the parliaments of the 28th and a^th of the fame reign. 
It may not be improper to obferve, that whenever it was in- 
ferted, ihe words gladtis ctn£it (which equally excluded prac- 
tifing lawyers) were omitted. It was thought, perhaps, too 
great and open a flur upon thefe lawyers to point them out fo 
particularly : and the claufe being omitted in the writ of the 
31ft of this king, the lefs offenfive exclufion of them from 
repreienting counties, contained in the words milites gladtis 
€in£losy was again revived,, and continued, without alteration, 
till the 44th of this reign, when the following addition was 
made to them, viz. et in armis et a£libus armorum fnagis pro- 
batoSj ft circumfpeBos et difcretos. 

There was, in the fame writ, a general inftniftion given to 
the (herifF, with regard to the knights, citizens, and burgeffes 
to be chofen, requiring them all to be the hefty ihe ablejiy and 
the difcreeteft oi €titit iQfy^&xvQ counties, cities, and boroughs : 
but the additional claufe above quoted, requiring the knights 
tv be dubbedy and moft exercifed in arms and in feats of armsy 
moft circumfpeSf and difcreety was perhaps occafioned by fome 
unwarrantable and unfair praftices of lawyers to get into par- 
lisunent. The firft inftance there is upon record, of undue 
return, was in the 36th of this king's reign 5 when, by the 
writ dire£t:ed to the flieriflF, Edmund Laurence and Matthew 
de Rijheton werie returned as knights for Lancafhire. They 
were the high flierifPs deputies, or under flierifFs ; and, without 
the formality of eleftion, had returned themfelves, in hopes 
of getting the wages payable for attendance in parliament. 

The king doth not feem to have been informed of the faft, 
till they demanded the writ for levying the wages ; and then 
ordered a precept, on November 27, to the flieriff," to en- 
quire, whether they were duly chofen by the aflent of the 
community of the county ; and after laying the matter before 
the knights and others in a full county-court, to certify him 
the truth thereof, and in the mean time to fufpend the levying 
of their wages. Thefe under-lherifFs, getting pofleffion ot 
the writ, made no execution of it, *pd yet began to levy 

their 
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their wages of the county. The king, infofmed of this prd-» 
ceeding, and defirous to obviate the cheat, fent oh February 
12, another writ to Godfrey Foljambe and bis fellow keepers (or 
juftices) of the peace for the county, ordering them, ** in 
their next fei&on^ to call before them the knights' and other 
approved perfons of the county, who could infbnn them of 
the premiflcs, and after a' diligent enquiry, to certify hirt 
how tlie cafe ftood, under their feals in chancer/." The 
flicrifF had likpwife frcfh orders fent him " to fuperfede the 
levy of the wages, till further orders from his Majefty, and 
'till the duenefs of the eleSioiTi was decided/' A prafticc fo 
deflrudlive of the conftitution of parliaments, an abufe of 
the iheri£Ps office in a matter of the higheftconfe^uence, and 
other inconveniences, found by experience to arife from law-« 
yers, either intruding themfelves into parliament^ or fitting 
there, fecm to have given occafion to an ordinance or a2l of 
p^rliantent in the 46th of the fame retgn, by wkid^ hnuftrt 
^xiAJhiriffs were exprefsly excluded for ever from bring cfaofen 
or returned to parliament* or having any wages on that ac^ 
count. 

As this ad is not printed among the ftatutes, it may nxA be 
amift to recite the purport thereof oat of the parliament roU, 
in which the following ordinance is faid to have been read, 
and to have the royal afient: << Whereas the people of the law, 
who foUpw diverfe buiinefles in the kingV^ourts for particular 
perfons, as their profiort or folidtors, and caufe many pe«- 
titions to be exhibited in parliament, in the name of the com* 
mons, which do not at all concern them, but only t^e particu-> 
lar perfons, whofe bufinefs they follow ; flieriffs alfo, who are 
common minifters of the people, and ought to mind their 
office, by which they ought to do right to every one, are 
named, and have been before this time returned in parliament, 
knights of counties, by themfelves being fheriffs : It is ac- 
corded and affented to in this parliament^ tbat^ for the future^ no 
man of the law^ following bufmefsy or pra^ijing' ih the king^s 
courtly nor fberilF, for the time he is flieriff, may be re- 
turned 
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turned or accepted for knights of counties, nor fhall any 
lawyers or fheriiFs for the future, returned to parliament, have 
any wages." 

It doth not appear, that this aft ever was repealed ; but 
king Edward III, dying about five years aftef^the minority of 
his fucceffpr, and the troubles of his reign, afforded the prac- 
tifing lawyers an .opportunity of worming themfelves again 
into parliament; though they were not knights gladiis cinSiiy 
a qualification required in all knights of Ihires, "till efquires 
were enabled by the aft of 23 Henry VI. C. 15^ to be cho- 
fen, except in a fingle inftance. This was in a parliament 
held in the 47th of Edward III j which being called to con- 
fider of the king's expedition abroad, the rights of the crown 
beyond fea, and the ftate and defence of the realm, the 
writ8 (4ire^ed to the fheriffsof Northamptonjhire and other 
counties) required cither two knights dubbed j or two of the 
worthiefl and^ww^/? approved ejqutrei^ the moft expert in feats of, 
arms, and mo/i difcreet, and none of any other rank or condition^ 
to be chofen .for counties. There was, in the fame writ, a 
like Angular qualification required of citizens and burgeffes, 
who were to be the moji difcreet and fufficient of their townSy 
andfuch as had^ the heji jkill in /hipping^ and in the exercife of 
merchandize: butnotwithftanding this difpenfation, on 'a par- 
ticular occafion, from the general rule in favour of military 
efquires, the praftical lawyers were ftill excluded. 

Now, Sir, the inference I would draw from the a^bove cu- 
rious fafts, is, thit, if lawyers were then excluded from parlia-/ 
ment, they ought ftill to be excluded : for what qualifiqationsi 
do they now poflefs, which they then wanted.? It. may h^ fai(J,> 
perhaps, that th^yare now upon a more liberal and.genteel foot-, 
ing than they were ; for that in the times we have been.fpeak-: 
ing ofj the profeffion of the law was upon fo mean an eftablifh-. 
ment, that the judges were r^ftrain^d, by no. lefs a penalty, 
than that of hanging, from taking prefents, rewards, or any 
thing befides meat arfd drinky from their .fui tors; and that a 
lord chief-juftice, of the name of Thorn, .was aftually con-' 
demned to death for this very. crime;, though he afterwards: 
obtained a pardon. This reafoning ni^y, . perhaps, bead-* 
Vol. II. Kk mitted 
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mitted with regard to the judges^ who are certainly more In* 
dependent now than they were in the time of Edward III, or 
even than they were in the beginning of the prefent century. 
But ftill the pra£ftfmg lawyers^ the barrifters, folicitors, at- 
tornies, &c, ^e in the fame condition now as formerly. 
They are ftill accuftomed to let out their tongue and talents 
for hire ; to call good evil, and evil good ; to defend guilt, and 
declaim againft innocence, juft according as they are paid by 
their employers. And man, who has no other ftandard of 
right and wrong, than the largenefs of the fee he receives from 
his client, is certainly a very improper perfon to be entrufted 
with the fafety of a ftate, or the honour of a nation. 



Remarks on the ConduSf of the prefent Adminiftrationy continued 
from Page 192. 

O wretched State ! Oh hofom black as death ! 

Oh limed fouU thaty JiruggUng to hefree^ 

Art more engaged* Shakefpear, 

SIR, 

INNOCENCE, even in it's crudeft fimpHcity, has 
fome advantages over the moft dexterous and pradlifed 
guilt. Equivocal appearances may, to be fure, accidentally 
attend it in it's progrefs through the world j but the very 
fcrutiny which thefe appearances will excite, operates in fa- 
vour of innocence j which is fecure the moment it is difcover- 
red. But guilt is a poor, helplefs, dependent being. With- 
out the alliance of able, diligent, and, let me add, . fortunate 
fraud, it is inevitaby undone. If the guilty culprit be obfti- 
nately filent, his filence forms a deadly prefumption againft 
him : if he fpeaks, talking tends to difcovering ; and his very 
defence often furniihes materials towards his conviftion. 

This has been exaftly the cafe of thofe unhappy men (the 
M y) in that apology for their condud, which they 

chufe to complicate with their oppofition to the fettlement of 
the national property. Nobody, not originally acquainted 
with the bottom of their proceedings, was able to difccm the 

true 
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true nature, and full extent of their crime, until we had feen 
upon what principles they grounded their defence. 

It is worth while to lay this affair a little more open. The 
m^xim of Nullum tetnpus occurrit R-^^i ; that no length of con- 
tinuance^ or good faith of pojfejjton^ is availed againjl a claim of the 

C r-«, has been long the opprobium of prerogative, and the 

drfgrace of our law. The ableft writers in that profeffion have 
ever mentioned it with abhorence. The beft judges have al- 
ways caft an odium upon it, as being fundamentally contrary 
to natural equity, and all the maxims of a free government. 
And a fuperior genius, a great light of the law, has not long 
fince endeavoured to give it as great a check as judicature, un- 
aided by legiflative power, is Ale to interpofe. 

The truth is, this prerogative has hitherto owed it's exi- 
ftence principally to it's difufe. It was an engine, at once fo 
formidable to the people, and fo dangerous to thofe who ihould 
attempt to handle it, that it never was confidered amongft the 
inftruments ofzwife minijler. It remained like an old piece of 
cannon I have heard of fomewhere, of an enormous fize, which 
flood upon a ruinous baftion, and which was feldom or never 
fired, for fear of bringing down the fortification, for whofe de- 
fence it was intended. 

But, conflituted as adminiftration is at prefent, where real 
power is invefled rn one hand, and refponfible office placed in 
another ; from the fecurity of the former fituation, and from 
the fervile dependahce of the latter, it is no wonder, that ha- 
zardous roeafures fhould be commanded without fear, and that 
they fhould be executed, though with the utmofl trepidation 
and reludance. From thence arofe that defperate proceeding, 
which has given fuch an univerfal alarm to property. 

Upon the firfl attack on thatrottei* part of prerogative (out. 
of whofe corruption the late northern grant was generated) the 

M s found themfelves entirely at a lofs. To defend their 

nullum tempus upon principles of liberty, or even upon princi- 
ples of juftice, was a thing clearly impoffible. To abandon 
it without reflefling on their pafl conduit, and without giving 
up their future prajedis, was a point of equal difficulty. It 
feems that they had hoarded up thofe malicious powers of 
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the C n, as a gra;id military maga^nc, towards the 

breaking the fortunes, and deprei&ngthe fpirit of the nobility, 
for drawing the common people from their reliance on the na- 
tural interefts of their country to an immediate dependence on 

the C n, and principally for enabling minifters, public 

or fecret, to domineer and give the law in all future eledions. 
They thought their fcheqie would then be compleat,, if the 
yotes of freeholders, the very means which our anceftors had 
provided as the great fecurity to our freedom, could be con- 
verted into the moft certain inftruments of the public fervi- 
tude. ' . 

It was evident, that when^they refufed to give up this bar- 
barous maxim, it was their intention to make fome (art of ufe 
of it. Such a conclufipn could not in any way be evaded. In 
thisilrait they took the part of avowing, that they did intend 
to find fome employment for their favourite prerogative, which, 
after fo long a trance, they had thought proper to difenchant, 
and to fet in action. It was then their bufmefs to find fome 
excufe for themfelvcs, and fome pretence of public utility for 
their fyftem. 

On this occafion they feuilt upon two grounds wdl 
wortliy of the reader's utmofl attention j the firft I fliall now 
point out ; the latter, and moft important, would tranfgrefs 
the limits of your paper. It (hall be referved for another op- 
portunity. 

, The firft thing they did, was totally to difclaim their own 
free agency. In the higheft department of the ftate, they de- 
clared themfelves to be mere creatures of execution. They 
aflcrted, that they were in aU matters of this fort entirely fub- 
fervient to an officer, hitherto little heard of, but from hence- 
forth to be a name of dreadful note in this country. The Sur- 
viYoa-GENERAL. It is thcir fyftem, thdt if in/onners (be 
they who they may, in circumftances of indigence to make 
any dcfperate attempt, or of wealth and power to combat the 
great, and crufli the poor) can contrive to obtain the furveyor's 
report in their favour, minifiers are obligedy without farther 
incj^uiry, to grant to them patents to vex, harrafs, impover- 
i(b, polilbly to ruin any honcft proprietor in the kingdom. 
! : • ^ It 
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' It is true, that they fiipported themfelves, in this pervcrfe 
Tdo£lrine by no one argument frotn law, ufage, or common 
fenfe : but it is their fj^em ; and it is mentioned here, not 
to fhew the depth of their underftanding, but the malignity 
of their defigns. For if once they could come to eftablifh 
this their favourite point, things would ftand thus — they«r- 

ifeyor-generaly who keeps all the C ^n titles {inaccejjible to 

thefubje£f) has an hint to find a weak part in fome old poffef- 
Hon ; (ay of fixty, fay of two hundred years. A coxxn-favour- 
iti has an hint to become an informer, a charafter no way in- 
compatible with his own. Then all the reft follows of courfe. 
The L— — s of the T — y muft obey the informer, and 

make the reference ; the furveyor muJI obey the T ^y, and 

report ; and then the T y, in their turn, muji obey the 

furveyor, and direft the grant. The whole fyftem moves, 
according to the pre-ordained laws of defpotifm, in a circle of 
&xiSt necejfityl 

• In this procedure, who can convift t\iQ furveyor-general of 
corrupt aftivity or obedience ? He is only bound to prove^ 
that the lands in queftion have been in fonle former age in the 
hands of the crown. This is not difficult : All the lands of 
the kingdom Have been fo. It is' his duty, according to the 
prefent prerogative dodlrines, not to difcover, or to fufFer to 
be difcovered, any thing which may tend to clea* and fettle 
theright of the fubjed. He may have that in his office which 
would eftablifh the very title he attempts to overthrow : But 
fairnefs in his fituation is held to be a breach of truft, becaufe 
the crown is always confidered by thefe gentlemen, with re- 
fpe<ft to t\iQ fubjeffi as an adverfe party ^ and to exift in a ftate of 
unremitting and immortal litigation with the people. 

Thus a mutual obedience, and a comiilon impunity. Is efta- 

blifhed between thcfe two great powers, the T- ry and the 

furveyor, grounded on the favourite principle of necejjity. 
The only free agent in the whole tranfaSion is the informer : 
But he is not only as unpunifhable as the others, but is high- 
ly meritorious into the bargain, for difcovering what in their 
prerogative jargcn is calld z concealment ; that is to fay, ih 
plain Englifh, the anticnt poflelSon and inheritance of a 

valuable 
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valuable and loyal fubje<a; By all thefc means im office tfin-- 

quifttion is eftahlijhedin the true inquifstorial fpirit^ and with g£^ 
nuine inquijitorial powers over all the landed property of England. 
The ufe propofcd to be made of it will be the fubjc<a of mj 
next paper. 

In the mean time it is a matter of very ferious confideration, 
to obferve the growth of arbitrary and defpotic principles ia 
this country : There is fuch a pernicious vigour in their ve- 
getation, and fuch a rank luxuriance in the foil, that when 
they feem to be cut up even by the roots, they will fuddenly 
ihoot up in fome other place, and under fome other, and per- 
haps more dangerous appearance. Supprefs them under the 
fhape o( general warrants or feizure of papers, they will ftart 
up in the form of difpenjing powers, forfeiture of charters, vio- 
Ifitions of public faith, eftahlijhments of private monopolies, and 
raijing up antiquated titles for the crown. 

There is a confideration ftill more melancholy ; that many 
perfons, apoftatizing from their principles, betraying their af- 
fociates, and combining with their adverfaries, make no other 
ufe of the credit they have derived from their former ^^ivity 
in the caufe of freedom, than that they may approach it with- 
out fufpicion, and wound it beyond all poflibility of cure. 
Public Jdvertifer, Feb. j^, 1768.] MNEMON- 



To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 
SIR, 

The following is an exaft Copy of the Speech made by John 
Wilkes, Efq; to the Guild of Berwick, on the i6th of 
April, 1754, when he flood Candidate for that Borough; 
and is, for many Reafons, very proper to be publiihed ia 
your Regifter at this time. 

. Gentlemen, 
T Beg your leave to'offer myfelf a Candidate to reprefent you 
A in parliament ; I came here, with the utmoft pleafure, to 
make you a tender of my fervices, from the afTurances I had 
received of your fteady attachment to the caufe of liberty. 
I early embarked in the fame generous caufe, and have al- 
ways 
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1?<rays had it neareft to my heart. I am thoroughly fenlible 
of the excellence bf the conftitutidn of this happy coun- 
try, and my utmoft efforts (hall be exerted for the prefervation 
of it. In thisi and every other cafe, I hope to be your faith- 
ful reprefentative ; and while I am delivering your fenti- 
ments, and difcharging my duty to my conftituents, I fliall 
have the fatisfaftion of ferving a caufe I have ever valued 
beyond every thing. If I am fo happy as to fucceed, I affure 
you, gentlemen, I fliall ever be watchful over the interefts 
of this nation in general ; but the good of this corporation 
fliall have my particular attention. It (hall always be my 
favourite ftudy. My warmeft endeavours (hall be employed' 
for you, and I fliall efteem myfelf happy in every opportunity 
of doing you a real fervice. Gentlemen, I come here uncor-r 
ruptingj and Tpromife you, I fliall ever be uncorrupted. As I 
never will take a bribe, fo I never will ajffir one. I fliould 
think myfelf totally unworthy of the great and important 
truft I am now folliciting, if I fought to obtain it by the vio^, 
Jation of the laws of my country. I hold them facred-, and I 
think the happinefs and fecurity of every man depends on the 
bbfenration of them. Gentlemen, I have no private views. 
My fole ambition is to ferve. my country, and to contribute 
to the prefervation of the invaliiable privileges this nation en- 
joys, * beyond any in the world. L fliall a6t fteadily on thefe 
principles, and therefore I hope for the honour of your pro- 
teftion and encouragement, and fliall endeavour to convince 
you of my fincereft rega'ds, and warmeft gratitude. 
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Scheme of a Political Lottery^ for the Peace of the Kingdom. 

IT is propofed, on or foon after the breaking up of the 
prefent parliament, to open a lottery of 2262 tickets at 
1000/. each, three blanks toone prize ; which prize fliall entitle 
the poffeffor io a feat in parliament for the place therein men- 
tioned : by which fcheme the noify and expenfive bufinefs of 
cleftioneering (which puts the whole kingdom in a ferment) 

will 
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will be over in two hours, many people have an opportunity 
of ferving their country cheap, and much bribc^ and cor- 
iruption be prevented. 

That the produce (deducing five per cent, to be fet apart 
for guzzle, and to be equally diftributedun every borough) be 
applied towards paying off the national debt. That the 
lottery be drawn in the court of requefts, on the day ap- 
pointed for the meeting of p ■ t, and that the members 
fo elefled do immediately adjourn to the houfe of commons, 
appoint a fpeaker, &c. and then proceed to bufinefs. This 
will effedually prevent all defigns of bad minifters, and more 
qfpecially if their tools (hould draw blanks, as no perfbn can 
have more than one ticket, and that not transferable j left the 
courtiers, nabobs, or adventurers, fliould engrofe the whole^ 
and buy and fell the nation. 



To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 

IN the exhortation you addreiTed, in the fifth number of 
your Political Regifter, page 309, to the eledors of 
England, you obferve, that the lords had made a barrier 
againft the increafe of Scotch member in their houfe. At the 
Union, or foon after, fome Scotch peers made an attempt to fit 
in the houfe as peers of England ; but the houfe was not in a 
humour to receive th*m. But I am informed thiey have now 
found a means to bring in, if not themfelves, at leaft their 
pofterity, by getting their eldeft fons, or their ladies, created 
peers or peerefies of Great-Britain. So- that it feems a Scotch 
commoher can fit in the houfe by creation, though a peer 
born cannot; and the fon can inherit from his mother, 
though not from his father. If thefe be feds, where is this 
mighty bulwark ? We may in time fee a majority of Scotch 
peers in the upper houfe, and then, Fm afraid, farewejl to 
our liberties. 

I Ihould be glad to iee fpme thoughts on this fubjeft. 

I am, &c. A South Briton. 
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^'^ eightienpdys faithful yo^^ ending a few Dap pre^ouf 
tOythe Ts&ixi Mirtijlty^ s ktjjing hands in 1766* ' / -' 

Tuefdayy T^ ROM; Awdley-Stre€t,.the Favourite fet out 
y««^ 23, IH about one o'clock,' in apoft-cpach and;fpur, 
1766. V "T"/ f*^r ^'^^ Litchfield's arHaijipton-Courf , .an4 
came home again. at ten at night j went put direcSly, after, in 
a chair. tq^mifs .V , ;i i\ i t's, maid of, honour to the, P. D, of 
W. in Sackvilie-Street ; ftaid there but a very little, >yhile^ 
and then: went to Garltoit^-H^ufe," and" teturried home about 
twelve o'clock. / "^ • : : * j , . \ :/.; 

Wednejiay 24. From Audl^y-Street, the JPayovrit^ fet put 
in a chaii:, at half paft fix in the eyckiilig:,; ^ent' intpi Sack- 
ville-StreetJ as before, ftaid there till paft teiij then , went tQ 
Carlton^Houfe^and returned home about twelve., , , 

T'hurfday. 25. t^rom ditto, the Favourite fet out at half pxft 
fix in tne evening in a chair, wdnt into Sackville.ftrect as 
before, ftai<i' there till ten, riieii went to Carlton-rfoufe, an4 
came home at twelve. 

Friday 26. At feven this morning the Favourite fet out 
from Audley-Street, for his feat in ^edfordfliire. 

Sunday 28. The earl returned from Bedfordfhire this day 
to dinner ; fet out a« before at a quarter paft fix £04: Sackville.- 

Vgu U. H. Street, 
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Street, ftaid there till about ten, then went to Carlton- Houfe, 
and came home at twelve. 

Monday 29. 1* rom A udley- Street, the Favourite fet out in 
a chair a quarter paft fix, went into Sackville-ftreet, ftaid 
there till about ten, then went to Carlton-Houfe, and came 
home as tifual at twelve. 

Tuefday 30. From ditto, at half paft fix in a chair to Sack- 
ville-Street, ftaid there till ten, then to Carlton-Houfe, and 
thence home at twelve. 

WedneJday^July i. From ditto, ditto, ditto, and ditto. 

Thurjday 2. At fix thjs morning thf Fayourite fet out from 
Audley-Street far his feat in Bedfordfliire. 

Saturday 4. The Favourite returned to Audley-Street from 
ditto this day to dinner ; at half paft fix went to Sackville- 
S'treet, ftaid there as ufual till about ten, 'then to Carltoii- 
Hodfe, and afterwards came home about twelve. 

Sunday 5. At half paft fix to iSackville- Street as ufual, a- 
bout ten to Carlton-Houfe, and home at twelve as before. 
" Monday 6. At three quarters paft fix to Sackville^treet as 
ufual, about ten to Carlton-Houfe, and home at twelve. 

Tuefday 7* At half paft fix to Sackville-Strect, about ten 
to Carlton-Houfe, and home at twelve. 

Wednejday 8. At half paft fix to Sackvi He-Street,* about 
ten to Carlton-Houfe, and home at twelve. 

Thurfday 9. This morning at feven the Favourite and his 
lady fet out from Audley-Street for Bedfordfli^re. • 

Saturday 11. Returned this day from Bedford^iire to din- 
ner,^ and, being lord Mount Stuart's birth- dav, he went but 
at eight this evening to Sackville-Street, ftaid there till paft 
ten, then went to Carlton-Houfe, and returned home about 
twelve. 

Sunday 12. At half paft fix to Sackville-Street, ftaid there 
till paft ten, then to Carlton-Houfe, and home at twelve. 

Monday 13. At half paft fix to Sackville-Street, ftaid there 
till ten, th'jn to Carlton-Houfe, ftaid there till paft twelve, 
and then home. • 

N. B. The curtains of the chair, from Audley to Sack- 
ville-Street, were conftantly drawn, and the chair taken int^ 
the houfe. 
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To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 
SIR, 

The following authentic part of an jnteref^ing debate in the 
Houfe of Commons, on the Motion for an Addrefs, in 
anfwer to the King's Speech, on the firft Day of latt Sef- 
fion, is at your Service. Your Friend, &c. 

Houfe of Commons^ 24th of November y 1767. 

MR. Conway had concluded with a laboured, though not 
very artful, panegyric on the late Mr. Townfhend. It 
confided of the ufual accumulation of talents, abilities, judg- 
ment, fagacity, &c. but integjupted by Mr. Conway's ufual 
hesitation between each word, as if he doubted of tiie truth 
of what h« was faying. He confeffed, that " his dear lament- 
ed friend had engaged himfelf to prepare a plan to be fub- 
mitted to parliament, for the efFeftual relief of the poor iri 
the article oF provifions, and he had no queflion that, ^f that 
great man had furvived, he would have been able to perform 
his promife ; but, unfortunately for the public, his pian waS 
loft with him : that it was eafy to find a fucceflbr to his placej 
but impoffible to find a fucceffor to his abilities, or one equal 
fo the execution of his plans. — The houfe ought not, there- 
fore, to be furprized, that the king's furviving fervants had 
not yet been able to devife any fcheme for the relief of thq 
poor, although a man of Mr, Townfliend's fuperior qualifi- 
cationis might have been fully equal to the tafk." 

The houfe received Mr. Conway's expreffions of humility 
with filent approbation, and feemed to agree with him in his 
fenfe of his own inferiority, and of that of his colleagues. 

Mr. Edmund Burke then got up, and made the following 
excellent Speech ; 
Mr. Speaker, 

TH E condition of this country, at the conclufion of the 
laft fpring, was fuch as gave us ftrong reafon to expe^b, 
that not a fingle mpment of the interval between that period 
and our winter meeting would be loft or mifemployed. We 
had a right to expeft, that gentlemen, who thought themfelves 
equal to advife about the government of the nation, would, 
during thig peciod, have applied all their attention, and ex- 
erted all their eftbrts, to difcover fome effeftual remedy for the 
national diftrefs. For my own part, I had no doubt that, 
when we again met, the aaminiftration would have been ready 
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to lay before us feme plan for a fpeedy relief of the people^ 
founded upon fuch certain lights and informations a$ they 
alone are able to procure, and digefted with an accuracy pro- 
portioned to the time they have had to confider of it : but if 
thefe were our expecElations, if thefc were the hopes conceived 
by the whole houfe, how grievoufly are we difappointed ! 
after an interval of fo many months, inftead of being told 
that a plan is formed, orthat meafures are taken, or, at leaft, 
that materials have been diligently collefted, upon which fome 
fcheme might be founded for preferving us from famine ; we 
fee that this provident miniftry, thefe careful providers, arc 
of opinion, they have fufficiently acquitted themfelves of their 
duty by advifing his Majefly to recommend the matter once 
more to our confideration, and fo endeavouring to relieve 
themfelves from the burthen and cenfure, which muft fall 
fomewhere, by throwing it upon parliament. God knows 
in what manner they have been employed for thefe four months 
paft. It appears too plainly they have done but little good— I 
hope they have not been bufied m doing mifchief ; and though 
they have negle<9:ed every ufeful, every neceflary occupation, 
I hope their leifure has not been fpent in fpreading corruption 
through the people. 

Sir, I readily aflent to the laborious panegyric which the 
hon. gentleman upon the floor has been plealed to make on a 
very able member of the adminiftration whom we have lately 
]oft : no man had a higher opinion of his talents than I had ; 
but as to his having coiiceived any plan for remedying the 
general diftrefs about provifions, (as the gentleman would 
have us underftand) I fee many reafons for fufjjeding that it 
could never have been the cafe. If that gentleman had form- 
ed fuch a plan, or if he had collected fuch materials as we are 
now told he had, I think it is impo/fible but that, in the 
coiirfe of fo many, months, fome knowledge or intimation of 
it muft have been communicated to the gentlemen who a£led 
with him, and who were united with him, not lefsby friend- 
(hip than by office. He was not a referved man, and furely, 
JSir, his colleagues, who had every opportunity of hearintr 
his fentiments in office, in private convcrfation, and in this 
houfe, muft have been ftrahgely inattentive to a man, whom 
they fo much admired, or uncommonly dull, if they could 
not retain the fmalleft memory of his opinions on matters on 
which they ought natvirally to have confulted him often. If 
he h?id even drawn the loofeft outlines of a plan, is it conceiv- 
able that all traces of it fliould be fo foon extinguiflied ? To 
;)}e. Sir, fuch an abfolute oblivion feems wholly incredible. 
Yet, admitting the facS for a momept, what ^n humiliating 

confeffion 
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cronfeffion is it for an adminiftration, who have undertaken 
to advife about the conducing of an empire, to declare to this 
hioufe, that by the death of a fingle man, all projefts for the 

f>ublic good are at an end, all plans are loft, and tha^ this 
ofs is irreparable, fince there is not a leader furviving, who is 
in any meafure capable of filling up the dreadful vacuum ! 

But I fliall quit this fubjeft for the prefent, and, as we are 
to confider of an addrefs in return to the fpeech from the throne, 
I beg leave to mention fome obfervations occuring to me upon 
the fpeech itfelf, whichU think I am warranted, by eftablifh- 
cd praftice of this houfe, to treat merely as the fpeech of the 
minifter. 

The chief and only pretended merit of the fpeech is, that 
it contains no extraordinary matter, that it can do no harm, 
and confequently that an addrefs of applaufe upon fuch fpeech 
is but a mere compliment to the throne, from which no in- 
convenience can arife, nor <:onfcquence be drawn. Now, 
Sir, fuppofing this to be a true reprefentation of the fpeech, 
I cannot think it does the adminiftration any great honour, 
nor caa I agree, that to applaud the throne for uich a fpeech, 
would be attended with no inconvenience. Although an addrefs 
of applaufe may not jenter into the approbation of particular 
meafures, yet it muft unavoidably cpnveya general acknow« 
ledgment, at leaft, that things iare, upon the whole, as they 
fhould be, and that we are fatisfied with the reprefentation of 
them, which we have received from the throne. But this, Sir, 
I am fure, would he an acknowledgment inconfiftent with 
truth, and inconfiftent with our own interior conviction, 
unlefs we are contented to accept of whatever the miniftry 
pleafe to tell us, and wilfully Ihut our eyes to any other fpe- 
cies of evidence. 

As to the harmleflhefs of the fpeech, I muft for my own part 
regret the times, when fpeeches from the throne deferved ano- 
ther name than that of innocent ; when they contained fortie 
real and effectual information to this houfe, — fome exprefs 
account of meafures already taj^en, or fome pofitive plan of 
future meafures, for our confideration. Permit me. Sir, to 
divide the prefent fpeech into three heads, and a very little 
attention will demonftrate how far it is from aiming at that 
fpirit of bufinefs and energy, which formerly animated the 
fpeeches from the throne : you will fee, under this divifion, that 
the fmall portionof matter contained in it is of fuch a nature, 
and foftated, as to preclude all pofiibility or neceflity of de-» 
liberation in this place. The firft article is, that every thing 
is quiet abroad. The truth of this affertion, when confirmed 
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by an enquiry, which I hope this hpufe will make into it, 
would give me the fmcereft fatisfaclion ; for certainly there 
never was a time when the dillrefs and confufion of the in- 
terior circumftances of this nation made it more abfoliitely 
neceiTary to be upon fecure and peaceable terms with our 
neighbours : but I am a little inclined to fufpei^, a^nd indeed 
k is an opinion too generally received, that this appearance 
of good underftanding with our neighbours deferves the name 
of uagnation, rather than of tranquillity ; that it is owing not 
fo much to the fuccefs of our negociations abroad, as to the 
abfolute and entire fufpenfion of them for a very confiderable 
time. Confuls, ei^voys, and ambafladors, it is true, have 
been regularly appointed, but, inftead of repairing to their 
ftations, have, in the moft fcandalous manner, loitered at 
home ; as if they had either no bufinefs to do, or were afraid 
of expofing themfelves to the refentment or derifion of tha 
court to which they \vere deftined. Thus* have all our 
negociations been conduced, and thus have they been 
dropped. Thus hath the Manilla ranfom, that once fa^ 
vourite theme, that perpetual eccho with feme gentlemen, 
been configned to oblivion. The flighteft remembrance of 
it muft not now be revived. At this rate. Sir, foreign pow- 
ers may well permit us to be quiet; it would be equally ufe- 
kfs and unreafonable in them to interrupt a tranquillity, which 
We fubmit to purchafe upon fuch inglorious terms, or to 
quarrel with an humble, paffive government, which hath 
neither fpirit to affert a right, nor torefent an injury. In the 
diftra<Eled, broken, miferableftateofour interior government, 
our enemies find a confolation and remedy for all that they 
fuffered in the coiirfe of the war, and our councils amply re- 
venge them for the fucceffes of our arms. 
•' The fecond article of the fpeech contains a recommendation 
of what concerns the dearnefs of corn, to our immediate and 
carneft deliberation. No man. Sir, is more ready than ray- 
felf, as an individual, to fiiew all poffible deference to the 
refpe£table authority under which ^he fpeech from the throne 
k delivered j but as a member of this^houfc, it is my right, 
nay, I muft think myfelf bound to confidcr it as the advice of 
the minifter, and, upon this principle, if I would underftand 
it rightly, or even do juftice to the text, I muft carry the 
minifter's comment along with me. But what. Sir, has been 
the comment upon the recommendation made to us from the 
throne ? Has it amounted to any more than a pofitive aiTurance 
that all the endeavours of adminiftration to form a plan for 
relieving the poor in the article of provifions, have proved 
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ineffeft'ual. "Xh^t they neither hav^ a plan, nor materials of 
fufficient information to lay before the houfe, and that the 
objed ttfelf is, in their apprehenfton, abfolutely unattainable. 
If this be the faft,^ if it be really, true that the minifter, at the 
fame time that he advifes the throne to recommendi ^ matter 
to the earncft deliberation of parliament, confeffes in his 
comment that this very matter is beyond the reach of this 
houfe, what inference muft we necenarily draw from fuch ^ 
text, and from fuch an illuftration ? I will not venture to 
rfetemine what may be the real motive of this ftrange condu<9: 
and inconfiftent language, but I will boldly pronounce, that 
it carries with it a moft odious appearance. It has too much ^ 
the air of a defign to exculpate the crown, and the fervants 
of the crown, at the expence of pariiament. The gracious 
recommendation in the fpeech will foon be known all over 
the nation. The comment and true illuftration added to it 
by one of the miniftry will probably not go beyond the li- 
mits of thefe wails. What then muft be the confequence ? 
The hopes of the people will be raifed. They of courfe wiH 
turn their eyes upon us, as if our endeavours alone were 
wanting to relieve them from mifery and famine, and to re- 
ftorc them to happinefs and plenty ; and at laft, when all their 
golden expeftations are difappointed ; when they find that^ 
notwithftanding the earneft recommendation from the crown; 
parliament has taken no. efFecSual meafures for their relief^ 
the whole weight of their rcfentment will naturally fall upoit 
tis their reprefentatives. We need not doubt but the efFefts 
of their fury will be j^nfwerable to the caufc of it. It will 
be proportioned to the high recommending authority, which 
we fhall feem not to have regarded ; and when a monarch** 
voice cries havock, will not confufion, riot, and rebellion^ 
make their rapid progrefs through the land ? The unhappy 
people, groaning under the fevereft diflrefs, deluded by vain 
hopes from the* throne, and difappointed of relief from the 
legiflature, -will, in their defpair, either fet all law and order 
at defiance; or, if the law be enforced upon them, it muft 
be by the bloody afiiftance of a military hand. We have al- 
ready had a melancholy experience of the ufe of fuch affift-i^ 
ance. But even legal punifhments lofe all appearance of 
juftice, when too ftriftJy infliftcd on men compelled by the 
laft extremity of diftrefs to incur them. We have been told, 
indeed, that, if the crown 'had taken no notice of the dif- 
trefs of the people, fuch an omiffion would have driven them . 
to defpair; but I am fure. Sir, that, to take notice of it in 
this manner, to acknowledge the evil, and to declare it to 
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be \7itb0ut remedy, is the moft likely way to drive diem to 
^Dmetbing beyond defpair — ^to madnefs ;' and againft i^hom 
will their madnefs be directed, but againft us their innocent 
reprefentatives ? 

With refped to the third and laft head, into which the 
fpeech may be divided ; I readily azree that there is a caufe of 
difcord fomewhere : where it is, I will not pretend to fay. 
That it does exift is certain ; and I much doubt whether it is 
likely to be removed by any meafures taken by the prefent 
admmiftration. A^ to vague and general recommendations 
to us to maintain unanimity amongft us, I muft fay I think 
they are become of late years too flat and ftale to bear being 
repeated. That fuch are the kind fentiments and wiihes of 
pur monarch, I am far from doubting ; but when I confider 
it as the language of the minifter, as a minifter's recomnienda-> 
tion, I cannot help thinking it a vain and idle parade of words 
without meaning. Is it in their own conduct that we are to 
look for an example of this boafted union ? Shall we difcover 
any trace of it in their broken, diftradled councils, their pub*^ 
lie difagreements and private animofities ? Is it not notorious 
that they only fubfift by creating divifions among others ? 
That their plan is to feparate party from party ? Friend from 
friend ? Brother from brother i Is not their very motto divide 
ftimpera ? When fuch men advife us to unite, what opinion 
TCivSk. we have of their fmcerity ? In the prefent inftance, how* 
ever, the fpeech is particularly farcical. When we are told 
that affairs abroad are perfectly quiet, confequently that it is 
unneceiTary for us to take any notice of them ; when we are 
told that there is indeed a diftrefs at home, but beyoad the 
reach of this houfe to remedy ; to have unanimity recommend- 
ed us in the fame breath, is, in my opinion, fomething lower 
than ridiculous. If the two firft proportions be true, in the 
name of wonder, upon what are we to debate ? upon what is 
it poflible for us to difagree ? On one point our advice is not 
wanted ; on the other it is ufelefs ; but it feems it will be high- 
ly agreeable to the miniftry to have us unite in approving 
of their condu£): ; and if wc have concord enough amongft 
ourfelves to keep in pnifon with them and their meafures, t 
dare fay that all the purpofes of adminiftration aimed at by 
the addrefs, will be fully anfwered, and entirely to their fatis- 
faftion. But thii is a fort of union, which I hope never 
will, which I am fatisfied never can, prevail in a free parliament 
like ours. While we are freemen we may ilifagree j but when 
we unite upon the terms recommended to us by the admi- 
AiftratiQn> we muft be flaves. 
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To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 

SIR, March, 1668. 

I think the following Account of a Parliamentary Tranfac- 
tion is curious, and well worthy of a Place in your Re- 
gifter. // is a true Hi/iory of a Secret Committee. I am, &c. 

OUR reprefentatives have continually ia their hands the 
difpofal of our property, and this, not only in pub- 
lic and niatioi^al matters, but on frequent occafions, (of a 
more private nature indeed) yet very much afFedlingthe pro- 
perties of numberlefs individuals ; I mean, private bills for 
turnpikes, enclofures, alterations of family fettlements, and 
the like. In all thefe, the houfe of commons is under ane- 
cefEty of delegating thebufmefs of enquiring into the merits, 
and adjufting the claims, very much to the commitees ; 
and a very great truft is therefore committed to them ; but, 
in the cafe of enclofures particularly, a member himfelf may 
be interefted, and he is at hand (if luch treachery and bafe- 
nefs can enter into his heart) very, conveniently to procure 
an undue advantage to himfelf. 

» Time is indeed given between the firft and fecond reading 
of the bill ; and again, before the committee, the confent of a 
confiderable part of the perfons interefted is expefted to be pro- 
duced 5 but this confent is figned to the bill before it is filled 
up ; and all the dates^ fums^ and proportions^ and almoft every 
thing moft material to the proprietors, as well as the names 
of the commiffioncrs, are left in blanks and inferted by the 
committee. All thefe cautions are not therefore more than 
enough (even if they are enough) to guard againft furprize : 
and, after all, the proprietors are obliged to truft, for gene- 
ral juftice, to ^zfuppofed fidelity, care and impartiality of 
the committee. 

Thefollovi>ing ^joere related as faffs in the houfe^ and no one ma^ 
tirial article even attempted to be denied. 

SIR j ^ L — ^-*— , lord of the manor of L — ^h-m in 

S ■ ■ y, applied, the laft year, for an enclofure, and the 

petition is affirmed to have been figned by himfelf, the keep- 
er of an alehoufe, and two women, one of whom was em- 
ployed by him, and the other kept the toll-bar of a naviga- 
tion hailing- track. But the af): was dropped for that feilion, 
and aflurances were given that the bill fliould not be brought 
in this year, without full notice to the proprietors before any 
thing was done. 

This year the lord of the manor petitioned alone^ and with- 
out notice given : the bill was read a firft and fecgnd time, 
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asfaftas the forms of the houfe would attow j and the com- 
mittee appointed to meet likewife as foon as it could,. m%. 
on a Monday. The bufmefs then appealed in^ the votes of 
courfe, and could, therefore, be no longer a fecret. So a 
petition againft it was fent up ; and was brought to be pre- 
fetited on the Friday next before the Monday, but was with- 
held, on a dedrc ttiat the objecSlors to the bill would meet 
and talk with the lord of the manor on the Saturday. They 
flattered themfelves, that if they difagreed, they might get 
their petition into the houfe before the committee fat ; for the 
houfe was expedled to fit earlier than i)fual, the king being to 
come to the houfe on Monday. They did difagree,. and the 
lord of the manor, againft all intreaty, perfifted in the cobw 
ipittee's fitting on Monday, 

. Committees conftantly fit about twelve or one o'clock; 
t^ut the old regular hour, according to ihe fashion of ancient 
times, is eight in the morning. In like manner the houfe 
is regularly adjourned till nine o'clock, . but feldom gets to 
bufmefs till two or three, o'clock in the afternoon. 

Some time between eight and nine the committee did meet. 
The clerks were called out of their beds, and they had finiih- 

cd their work by nine, of foon after. ^fi> much for mhen 

they did it. 

Inow obferve what they did, and what they did not, do» 

They reported, as the other party alledges, a falfe ftate of 
the property. But thi^ I cannot affirm, with certainty, to 
be true ; for the houfe enquired not into it. 

One witnefs only was produced to the committee, and. 
that was the attorney to the lord of the manor. 

No queftions were aiked, what perfons had net been ap- 
plied tQ, nor why they had not been applied to. 

The committee reported, that, no per/on hqd appeared he^ 
fore the committee to oppofe the hill : and indeed it was moft 
true. The extreme diligence of the committee had feouit^d 
that point. Members, however, who had the interefts of 
their conftituents in this bill to look after, thought they would 
make fure of being in time, and one was down fo early a^ 
eleven o'clock, but fouiid the buffnefs had been done two 
hours before. 

The committee, it is afiirmed, compleated this tranfadion 

-by filling up the hlank of the names of the commrffioners (to 

whofe fcill and integrity the great truft is committed;^ of 

allotting the property and doing careful juftice to all parties) 

to 

A cow-keeper who lives in London : 
The attorney to the lord of the manor ^ the fole witne& 
at the committee ; ' 

A young 
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A young man, agent to the lord of the manor : 
A perfon, gardener to the lord of the manor : 
A labouring man, who earns eight ihillings a week. 
Thus, after the breach of laft year's promile of notice to 
the parties, ibis/ole petitioner, the -lord of the manor, with 
his day-break committee, without afking even the ufual and 
tna^ neceffary queftions, reports to the houfe the above ref« 
pe<5lable and independant commiffioners, as proper perfons to 
cut and carve the property of unconfenting and uninformed 
parties. And thus they difcbarged their trufi. 

'^ n il I I ■ II ■ * 

For the POLITICAL REGISTER. 

On Penjions. 

NOTHING is a ftronger indication of the corruption 
of government, and that the noble fenfe of honour has 
lofl its influence, than the frequent grant of penfions. 

It is faid, that fifty thoufand pound per annum is not fuffi- 
cient to difcharge the penfions granted within thefe few years ; 
exclufive of the creation of feveral new and ufelefs offices, 
the revival of many which were obfolete, and the enormous 
-encreafe made to the falaries of an incredible number of others | 
all of which, though not nominally^ are yet virtually penfions 
likewife. 

Penfions were formerly granted as a reward for the long 
and faithful fervices of fuch as were grown old and incapable 
of duty ; or as an extraordinary acknowledgment of merit, 
inthofe who particularly fignalized themfelves in the caufe of 
their king and country ; that they might be able to fupport a 
dignity of appearance, fuitable to the fplendor of their anions. 

While they were thus confined, there could be no caufe 
for murmuring at the grants, neither could they prove bur- 
thenfome to the flate. But whenever they were beflow- 
ed upon the unworthy, or wantonly and profufely granted 
through the partial influence of a minifler, then our jealous 
anceflors were not wanting in their remonflrances ; and 
the commons have frequently placed fuch lavifh grants, 
among the principal articles of impeachment againft obnoxious 
miniflers : for they well knew, that, when the revenue was 
exhaufted by inconfiderate penfions, the flate would ultimate- 
ly become the fufFerer. 

The multiplicity of penfions, which are every day feat- 
tered among claimants who have np title to fuch extraordi- 
nary liberality, is a grievance which calls for redrefs from the 
legiHature. There never was more occafion to hufband the 
revenue, and yet there was never fo little attention paid to 
' ceconomy. 

M m a The 
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The fury of penfioning is fo great, that to have betn cm« 
ployed by a minifter, though in the loweft capacity, is a 
fuffieient recommendation to a candidate ; and I fhould not 
be furprized to find a Mr. Grey Cooper, or any other depen- 
dent, upon the lift, for the many memorable fervices he has 
done, in knocking down his majefty's liege fubjeds at fb 
many free eleftions ; but more particularly for his very fin- 
gular valour and aftivity, at a late contefted re-ele£lion. 

If we were allowed to perufe the motley catalogue of pen- 
fioners, what a mixture of pity, contempt, and derifion, 
ihould we exprefs, upon beholding noble peers, in th9 
lift ,of thofe, who ^re mai|itained at the public expence f 
What refpeft Ihould we pay to their titles, who havmg fquan- 
dered their patrimony in folly and luxury, meanly* mbfift on 
a profufe weekly allowance, wrung from the opprefled and 
impoverifhed ftate ? 

The*peeFs of the realm were antiently called robur belUy 
not only on account pf the afTiftance they afforded to the king 
and kingdom in their own perfons, but by their retinue and 
tenants. And in Edward the Fourth's time, when the duke 
of Bedford was degraded by a£l of parliament,, the reafon 
fpecified in the a& was, becaufe he had not a fuffieient re>r 
' venue to maintain his dignity. I 

When they have no tenants, nor fortunes to fupport their 
rank, it is but reafonable that they ihould forfeit their titles; 
more efpecially if the lofs of their eftates is the confequenoe 
of their own prpfufenefs and licentioufnefs : for ihould the 
public revenue be fatally appropriated to maintain the pomp 
and equipage of nobility, when the dignity of the nobleman 
is loft, it might be feared that his poverty and dependence 
would expofe him to bribery and corruption ; fo that he 
might not only prove ^ burthen to the ftate while living, but 
might alfo be bafely affiflant in entailing a galling yoke on 
pofterity. 

Should the rage for penfioning continue, honour will no 
longer be incentive to patriotifm. Candidates for the 
high offices of ftate, will weigh the profits of their employs, 
without any view to the glory attending the difcharge of their 
important duties. Penfions, inftead of being made the re- 
ward of paft fervlces, will be bafely claimed by anticipation. 

Then we may have the mortification to he;ar— that fuch 
a one will not accept the fe^ls, unlefs be has a penfion fecu- 
red to himfelf, and a place for his fon— and that another will 
not prefide in the honourable feat of judgment, but upon a 
previous ftipulation of the fame noble conditions. 

All officers of the government will endeavour, as far as 
poilible, to make the profits of their places, freeholds to them- 
fcly©s and tlieir families : by which means the revenue will be 
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lo^A&l with acciimulated falaries^ to the ruin of pofterity^ 
who will have reafon to exclaim 

■ Omnia venalia ! Omnia exeunt in lucrum ! 

Much has been faid on the diilblutenefs of manners and the 
depravity of morals which prevails among the people; and it has 
been afltoned by fevcral of our bcft writers, that while thefe 
continue, our other grievances, of which we have fo long and fo 
loudly complained, viz. the tyranny and rapacity of mmifters, 
the venality and ignorance of parliaments, will remain without 
the leaft attempt towards a remedy. Though every body 
feems unanimous in lamenting and acknowledging this to be a 
true pifture of our prefent fituation, yet nobody feems to 
refled on the primary caufe, nor to furniih the public with, 
his fentiments where a reformation bught to begin. If it is 
.not quite foreign to the plan of your work, I will give yoa 
my loofe thoughts on this fubje£t. 

And firft, I would afk, is it to be fuppofed, that when lay- 
fxi^n of any clafs fhall obferve their guides of the church in- 
triguing and bartering, on all hands, for fhitres, ftalls, fat 
livings, tr^nflatiohs, pluralities, commendams, andfoforth, 
^nd when they have got them, turning over the duty to igno- 
irant, infufficient, or immoral curates and fubftitutes ; — is it, 
I fay, to be fuppofed, that the laymen will think chriftianity 
is moi:e their concern, than it is the concern of thefe men who 
fet up for teachers and examples of it ? 

Begin your reformation then with this clafs. Send the bifli- 
ops down to their diocefes, and the parochial clergy to their 
cures. Order every churchman to his proper poft, and make 
it as penal to him to abfent himfelf without leave, as it is for 
an officer of a marching regiment. Make no man a bifhop, 
who has not gone through the perfonal exercife of the loweft 
and moft laborious offices of his calling for feven years at leaft. 
Enadl a good law ^ainft tranflations, pluralities, commend- 
ams, and particularly the nepotifm of bifhops. Turn out 
. all fcandalous and infufficient minifters, if they do not reform 
after a firft and fecond admonition. Let no man be ordained 
till he has palTed through fome reafonable ftate of probation. 
Takeaway all temptations from ambitious hypocrites of fub- 
fcribing what they don't believe^ or perhaps underftand j and 
let no man receive tl>e hire who doesjiot labour for it. Da 
thefe and fpme few things more, equally neceflary for the in^ 
tereft- and honour of chriftianity ; and 1 dare almoft anfwer 
for the fuccefs of your reformation. For when the clergy 
fee, that they muft be confined to a fyftem of moderation and 
felf-denial, whether they will or no, the prefent fet will en- 
deavour to lay the fame reftraint on the avarice and fenfuality 
pf others, whi^h are laid on their own, even though they 
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ftould kave ho better motive for it than envy. Whilfe th^ 
who are to fucceed them^ knowing thefe condrtions to be 
ipdifpenfible, will fit down and count the coft ; and fuch 
of them as find not fuiEcient opportunity of gratifying their 
dcfires in this profeffion, will feek it in fome other, and leave 
this facred province to thofe who are fitter and better prepared 
to undertake it. While the clergy are permitted to deviate 
So far from the original plan of their calling, it will be both 
a fruitlefs and injudicious attempt, to call other clafles of 
men to order. 

To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 

SIR, 

I .Sincerely congratulate you and the public upon the pro- 
bability of your fucgeeding in your patriotic endeavours 
to preferve the conftitution of your native country, hyfecur^ 
ing the refponftbility of members of parliament y or obliging them U 
follow the inftruSfions of their conjiituents. 

You was, if I miftake not, the firft who propofed that 
equitable condition in the Xlth number of. your Political 
Regi^er ; and you afterwards repeated and enforced it with 
additional reafons in the fubfequent number. And it now 
gives me the highejft pleafure to obferve, that, amidil the 
^reat number of mercenary wretches, who are foliciting a feat 
in the fut^re Houfe of Commons, your propofal has been 
adopted by one worthy gentleman, I mean Sir James Cotter, 
one of the candidates for the city of Oxford, who, with a 
fpirit and probity, which do honour to his charadter, fays, 
^aty as he does not mean to pur chafe the eleffors^ or any part of 
their property ^ fo will he then . (viz. on the day of eleifion) con- 
vince them of his having no ^intention to fell them, by hisfolemnfy 
figning andjivearing a declaration^ that he willy without evajiofiy 
faithfully and difinterejiedly receive and execute^ to the titmo/i of 
his power and abilitiesy their injlru^fions and commands^ for the 
'interejt of their city in particular y and of the conftitution of this 
kingdom in general: an offer, which, as it is the firft of the 
kind that was ever made by any candidate, muft endear his 
name to every lover of his country, and whicJh, if there is 
the leaft fpark of patriotifm or public fpirit remaining ftmong 
the citizens of Oxford, muft recommend him more power- 
fully to their favour and protedtion, than any other offer he 
could poffibly have made them : an offer, I will add, which 
ought to be made by every candidate in the kingdom j at leaft, 
if we are yet a f»'ee people, and mean to preferve our free- 
dom, the condition contained in it ought to be impofed by all 
the eleftors upon their feveral reprefentativcs. 

For 



CondaB af Mml^s of P^rUamn^. %y^ 

For what, let me aik, arc the kiconveniencics that could^ 
poffibly flow. ftxHn fuch a condition ? It may be faid, perhaps, 
and indeed, Sir, cither you yourfelf, or one of your corref- 
pondents, hae faid it in one of yo\XT ft>rmer numbers, that it 
would too much retard the courfe of public bufmefe, which 
cannot always wait the flow refolutions of diftant counties^ 
and boroughs. But here, i apprehend, you hare made a con* 
ceffion, which you was under no neceflity of making, and 
that too from a palpable miftake; I mean from not pro- 
perly diflinguifhing between the legiflative and the execu^ 
tive power. The latter, it i^ certain, fometimes requires the 
greatefl: difpatch ; as it may be abfolutely neceflkry for the 
fefety of the ftate, that an army ihould be raifed, a fleet 
equipped, or a treaty concluded, not only without lofs of 
time, but even witholit difcovering the purpofe for which 
fuch meafures are adopted. But neither can an army be raif^ 
cd, a fleet equipped, nor even fometimes a treaty concluded, 
without money ; and the power of levying money the parlia-« 
ment has referved to itfelf. What, therefore, muft the go- 
vernment do in fuch an emergency ? Mufl: it wait the dila- 
tory, and perhaps contradiftory, refolutions of all the coun^ 
ties, cities, and boroughs in the kingdom ; and thereby lofe 
the only opportunity it may ever have of ftriking a ftroke of 
the utmoft importance to the nation ? No, Sir ! if the mea^ 
fure propofed be evidently calculated for the good of the pub- 
lic, let the government boldly venture upon the execution of 
it, and truft, as it may fafely truft, that the money neceflary 
for defraying the expcnce, will be chearfully granted by the 
reprefentativss of the people^ a^ing according to the injlru^ions of 
their cqnjlituents. The people are not fuch arrant dunces as the 
generality of our" governors would willingly reprefent*them» 
They very well know what is for their intereft ; and they 
will never jefufe to bear any expence, however great, that A 
abfolutely neceflary for promoting that intereft, , But if the 
meafure propofed, inftead of being advantageous, is msuni- 
feftly detrimental to the public, then it is proper that the go^ 
vernraent fhould have fome fuch check upon it, as the one 
here fuggefted. 

Had fuch a check been eftablifljed at the beginning of the 
prefent century, or even at the beginning of the laft war, 
we fhould not have feen fo many millions of treafure need* 
lefsly funk in the.devouring gulph of a German war, nor our 
national debt now encreafed to the enormous fum of one 
hundred and thirty millions fterling. We fhould not have 
feen fuch immenie fortunes fuddenly raifed by .the fervants 
of the public, that they are now become the lordly Maftera 
of that very public, whom,' but a. few y«ara ago, they were 
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willing to fervc : fortuncf fo immenfe, and attended vflih 
fuch a dangerous influence, that the pofleffors of them are 
enabled to purchafe the liberty, the property, nay almoft the 
lives, at leaft the fecurity of the lives, of thofe very perfons, 
from whom they received their fortunes. So that our con- 
dition is even worfe than that of Rome defcribed by the Nu- 
median prince, where he fays, omnia venalia Rom^ \ ^ urbem 
eito pjrituram^ ft emptorem invenerit. All things are now as 
venal in England as they then were at Rome ; and, what is 
yet worle, vve have even '^rvfriG v/ho are able to make the 
purchafe; nav, wjaL .ix.iv be v ( i ; • ,J r the moft intoler- 
able pait oF our mifcry, we have ^^v..;.i. > s,!.o are able, 
from ti'i'- v;:rv fpoils and plunder of their C^a^. . .. to buy, 
and of coniequence, to fell their country. Such arc. the 
blefTed effects of allowing parliaments to levy money without 
the content of the people ! and ail too on the pretext (I will 
venture to fay in mod cafes the frivolous pretext) of the dif- 
patch that is neccffary in the executive part of the ^.j^ ►irn- 
ment : for it m?y be fafely affirmed, that of all the various 
fchemes adopted by the miniftry, there is not one in a hun- 
dred but may very well wait the refolutions of the parliament, 
as it is here propofed to be modelled. 

• But whatever difpatch the executive power may fometimes 
require, the legiflative ought always to proceed with the ut- 
xnoft caution and deliberation. The making of new laws, 
•or the impofing of new taxes, are matters of too much con- 
fequence to be tranfafted in a hurry. The liberty and pro- 
.|>erty of the fubieft are things of too precious and facred na- 
ture to be needlefsly abridged, or wantonly invaded. But 
the truth is, we now make and unmake laws, impofe and re- 
peal taxes, with as much hurry and indifference, nay indeed 

, with more hurry and indifference, than we play a game at ha- 
zard, or run a race at New-Market, Nor can it, in reality, be 
deemed in the leaft furprizing, that we aft in this mannen 
For our legiflators, who are but. a. mere handful, and in fa£l 
nothing more than a drop in the ocean, when compared with 
the whole body of the people, are fecured againft the efFeds 
of moft laws by the numerous privileges with which they arc 

•inyefted : and as to their being obliged to pay their proportion 
of the taxes they impofe, , they very well know, at leaft the 

.majority of them know, that they fliall receive, from the 
profits, of their places and penfions, twenty JhiUings for everj 
cne they may happen to pay in taxes. 

The other objections againft the fcheme here propofed, and 
the many great advantages that would evidently refult from it, 

• I may perhaps confider in fome fubfequent letter. In the 
juteantime. I am^ Sir, your's, R. S. 

^ ■ For 



' To the tbitOft of the POLITICAL REGISTER- 

SIR, 

liiclofed I ftnd yoii^ for your ufeful work, a corre£^ and 
finiihed copy Of the Dedication to the Play of the Fall of 

i am. Sir, kc* &c* 

^^f P^iff^^^ 'which ai^i ne^w thi Ediiw has diftit^uijhed 'witb 
ittuerted commas • 

To the Right ttonotirahtejOliVi «' STUART,** 
Earl of BUTE, 

Chat>cellof of the Univerfity of Aberdeen in Scot- 
land, firft CommifSoner of the Treasury in Eng- 
land, one of the fifteen Reprefentatives of the Peers 
of Scotland, one of his Majesty's moft honoura- 
ble Privy Council, and Knight of the moft noble 
English Order of the GART^Rg 

MvLo&i), 

MANY arid various motives batre dOricurrcd togivi^ji 
peculiar propriety to die fond wifh I had formed of 
making this humble offering '* at" the flirine of Bute* I 
have f3t an honeft indignation at all the invidious, '* unjuft" 
and odious applications of the ftory of Roger MortimeI^. 
I abfolutely difclatm the moft diftant alluiion, and I , pur- 
pofcly dedicate this Play to your Lordihip, becaufe hiftoiy 
noes not furnifh a more ftriking contraft, than there is be- 
tween the two minifters in the reigns of Edwaf-d the Thirds 
' and of Gew'ge the Third* •* I fhall trace this through a variety 
of the moft idterefting particulars, fecure of the fatisfaftion 
your Lordifaip will find by the accompanying me in fo plea- 
fimt a putfuit." 

•* Edward the Third** Was held in the moft abfolutc flavcry 
by his mother and her minifter, the firft nobles of England 
were excluded from the king's Councils, and the minion dif- 
pofed of all places of profit and trUft. The king's uncles did 
Jiot retain the fliadow of poWer arid authority "They** 
li^erc treated with irifult, and the Whole royal family *• be- 
came" not only depreffed, but forced to depend upon the ca- 
price of an infblent favourite. The yoUng king bad been 
vi£iorioUs over the ScotSy " then a fierce, favage and perfi- 
dious people," who were in that reign our cruel enemies, 
though happily in this our deareft friends* On every favour- 

N n able 
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able ^pportuni^,. cither by the diftraftions in the public 
councils " of this kingdom," during a minority, or by the 
abfence of the national troops, they had ravaged Englanawith 
fire and fword. Edward might have compelled them to ac- 
cept of any terms, V To glorious anddccifive was the fuGce& 
of his arms," but Roger Mortimer, from perfonal mo- 
tives of his own power and ambition, haftily concluded an 
ignominious peace, by which he facrificed ** the facred tri- 
umphs of aprofpcrous war, and the jufteft claims of con- 
<}ueft." 

It is with the higheft rapture, *' my Lord,** I now look 
back to that difgraceful aera, " becaufe I feel the flriklng 
contraft it makes," with the halcyon days of George thi Third. 
This excellent prince is held in no kind of captivity. All his 
nobles have free accefs to hiili. The throne is not nowbe- 
fieged. Court-favour,, not confined to oiie partial ftream, 
flows in a variety of different channels, enriching this whole 
country. There is now the moft perfeft union among dl the 
branches of the royal family. No court minion now finds it 
ncccffary for the prefervation of his own omnipotence, by the 
vileft infinuations, to divide either the royal, or any noble fa- 
milies. The king's uncle is now treated with that marked 
diftindtion which his fingular merit is entitled to, both ft-om 
the nation, and the throne, eftablifhed by his valour in ex-* 
tinguifliing a foul rebellion, which burft upon us from its 
native Norths and almpft overfpread the land. Our fovereign 
is confcious that he o\/es more to our great deliverer than any 
prince in Europe owes to any fubje6t ; and he fets a noble ex- 
am]ple of gratitude to princes, quelesreis^ ces Uluftres ingratSy 
font aj/ez malhureux pour ne ^onnoftre pas *. "So favourite now 
has trampled upon the moft. refpe&able of the Englijh nobility, 
and driven them from their fovereign's councils. No difcprd 
now rages in the kingdom, but every tongue blelles the mi- 
nifter who has fo many ways endeared himfelf no lefs to the 

. nobility than to the whole body of the people. Primires popult 
arriputty populumqUe tfibuiim. To compleat the co;itraft, we 

. have how an advantagemsy a glorious ^eace, fully adequate 
to all th^ fuccejfesy to all the glories. oi the war. 

The internal policy of this kingdom, *' my Lori, *' is 
cqxially to be admired. Our gracious fovereign maturely cx- 

> amines all matters of national importance, and no Unfair or 
partial reprefentation of any bufmefs, or of any of his fubjei^Sy 
is fuffercd to be made to him,, nor can any charader beailaf- 
finated in the dark, by an unconftitutional Pr/w^ 772f«y?^r. He 

, regularly, by your advice, attends every p'rivatc council of 

• Fohaire* 

real 
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f^ momcnti and nothing is there fubmitted to the arbitrary 
.4^cjfion oiom man. This happy ftate of things we owe to 
your lordfliip's unexampled ears of his majefty's youth. The 
** important " promife you made us, that we (hould fre- 
quently fee OHr Covereign, like his great prcdcceflbr,, ffilUam 
the Thirds prefiding in perfpn at the Britijh treafiiry, has 
been fi4li>ned to. the advantage and glory of thefe times, and 
to thp perfe<^iag of that fcheme of oecommy fo eameftly recom- 
. mended. from the throne, io ably carried into execution by 
yourfelf^ ^nd Y'DUR ehamellor of the exchequer *j as well as 
A> tttmi4<ly by the lord fteward of the bouihold f. Tour 
. whole cQupcil of ftate top, is compofed of men of the firil 
abilities 5 the Duke of Bedford^ the Earls of Halifax^ Egre^ 
^tf^ffnU ^RA'Gj9wer\ th^ Lords Henhy^ Mansfield^ znd Ligonier^ 
Mr, George Gren^ille^ and Mr. Fox. The bufmefs of this 
great e.9ipirQ i^ not however entirely trufted %o them : the 
. moft arduous and complicate parts are not onlydigefted and 
. prepared, but finally revifed and fettled, by Gilbert Elliot^ 
Mexander JVedderburny Efiqrsj ^\x Henry Erjkine^ B^t. and 
%\xe HomeX. , 

Another reafbn why I cbufe your Lordihip for the fubje£i; 
of this dedication, is that you are fM,' by former dedicator r^ to 
cultivate with fuccefs the polite arts. ^^ How fparing and 
penurious is this praife ? Such literary aconomy is really 
odious." They ought to have gone further, and to nave fhewa 
how liberally you are pleafed to reward all men of genius. 
Mdlloch § and the Home have been nobly provided for. Let 

Churchill 

* *• Sir Francis Dafhwood,, now Lo#d Le Dcfpcnccr, who from , 
puzzling all his life at tavern bills, was called by lord Bute to 
adminiiler the finances of a kingdom above an hundred milliohs 
in debt, and iHIcd by him, in the royal manner, my Chancellor." 

t ** Eail Talbot, who thought a civil lift of 800,000 1. a year, 
infufficient to keep up the hofpitality of a private nobleman's 
kitchen, in the king of England's palace." 

t ** The Rev. John Home, Efcj; firft a preacher among the Scot- 
tilh Prefbyterians, then a Play-wright. This Preacher, like the 
famous ThreOier, the blind cobler, aud others, was at the begin- 
ning looked upon as a prodigy of genius and learning, from hav- 
ing produced one tolerable piece. He went on, and it was foon 
(een how mean and contemptible his talents were. He funk into 
obfcurity, and his fame, like the torrent he freaks of in Dougla/s, 
Infufed siLENCB with a stilly * sound." 
♦ Var. Left, silly. 

§ ^* Da^vid Malloch, author of many forgotten poemg and plays, 
tvas formerly an uiher to a fchool in Scotland. On his arrival from 
he Norths' he became a great declaimer at 'the London coilpe- 

M n 2 houfes 
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Churchill or Armftrong write like them, your lordfliip's dajtklil 
taftewillrelifh their works, and patronize the authors. You^ 
my lord, are faid to be not only a Patron^ but a Jtidge^ and 
Malloch adds, that he wiOies ** for the honour of our country, 
that this praife were not, almojl exclujwefy^ your own,*' I wife 
too, for the honour of my country, and topreferve your lord- 
fhip from the contagion of a malignant envfj- that you- would 
riot again pvt permijfton to a Scottilh fcribbler to facrifice almoft 
the whole body of gttr nobility and gentry to his itch of panegy* 
ric on you, of pay front you ; and I fubmit, whether a 
future inconvenience may not refult from fo remarkable an 
inftancc how certain and fpeedy the way to obtain the laft is, 
by means of the ^)r/?, 

" Almoft all the fciences, my Lord, have made fo great a 
progrefs in England, that we arc become the fubjefts of jea- 
1 ufy to the rclt of Europe, but under" your aufpices. Botany 
?.p\ T.aggdy have reached the utmoft heigiit of perfe&ion, 
-. .: rily the Syjiem of Pcnvery but the Vegetable Syftem has 
1 'I ' 1 pleated by the joint labours of vour lorduip, 'and 
.... .^ O- '^ior Hill. Tragedy under Malloch and the Home 
1/t • r- r ik'd the Gr^<fi model, and united the different 

!./>:,,. 7, if^ t] CliriRian reUglofi- Old furly /)«»«/ was highly 
o..-' >' . ' iiis condu6l, and always called him Moloch He then 
•f n . r i liis name to Mnlkt, and loon after publifhed, Jn Efifile 
ti .' • Pete on Verbal Qritkifm. Theobald w^s attacked in it, 
ar ' Toon revenocd himfelf in the new edition of Shakefpeare : 
« An ajionymous writer has, like a ^ro/r A/r^/<zr, in wit, unbraced 

* his pack on the fubjed. I may fairly fay of this author, as 

* Fairtaffe does of Poini»— Hang him, baboon ! his wit is as thick 
' as 1 ewkfbury muilard, there is no more conceit in him than a 
^ malUfJ Preface, f. ^Z, Edition of ly^. 

' * * This Malloch had the happincfs of a wife whohadyW/i^ enough. 
She believed that hep hufband was the grcateil poet and wit of the 
age. Sopjetimes ^^ would feize and kifs his hand with rapture, 
and if the looks of ai friend eypreffed any furprife, would apolo- 
gize, that it ivas the dear hand that njjrote thoje divine poems. She 
once lamented tcra Lady, how much the reputation of her hufband 
fufFered by his n^nie being fo frequently confounded with that of 
Dr. Smollet. The lady anfwered, Madamy there is a Jhort reme^ 
let your hujband keep to his onvn name^^ 

<< The fame man publiihed Lord Bolingbroke's Pofthumout 
Works, for which a preientment was made againft hiin by the 
Grand Jury ofMiddUjex, Penfioncr Johnfon faid, thjit ' Lord Bo- 
lingbroke had charged a blunderbyfs with all manner of combuf- 
tibles agsinfl the human race, that he dared not )et it ofFhimfelf, 
but had hired a rafcal to pull the trigger." 

In the oftavo Abridgment of Johnfon's Diflionary, is "aft article 
of " alias for othcrwife, 'as pallet othcrwife Malkcby 
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^'werits of the great moderns. The* fire of Sbakifpeare^ ^n4 
' thef QdtxeStxa&x)i^Rjttcini^ have met in your two countrymen, 

• One other e*o^ tooLmuft not forget : Arthur Murphy^ Gent. 

• He h^s the additional merit of a^tr^ no lefs than of writings 
: fo as to touch in the moftexquifite manner all the fine feelings 
' of the human frame. I have fcarcely ever felt myfelf more 
i forcibly afiieded, than by this poor.neglei^ed player, except 

- a few years ago at the Ducheis.of ^eensberryh^ where your ' 
lordfliip fa frequently eMbited* . In one part, which was re- 

/markaUy humane and amiabk^j you. were fo great, that the 

: general exclamation was, here you did not aSi, > In another 
f^art you^were no lefs perfed. I mean in the famous fcene^ 
Hamlefy where you pour fatal poifon into the ear of z good unfu{^ 
pedling king. If the great names of Mublphy and But£, 
4is players, penfantur eadem truthtdy it is no flattery to fay that 
vQu, my lor<{, were not only faperior, but even unrivalled by 

. nim, as well as by all who have ever appeared on the great 

^age of the world. As a writer^ I take Mr. Murphy rather to 
excel you, except in points of Orthography : as an a^or, he 

-can form no.pretenfion to an equality. JV47//^r^ indeed in 
her utmo&fmpiicitywe admire in Mr. Murphy ; but arty art^ 
chara£lerize3 your lordfhip. 

This too gives your lordfhip a claim to the dedication of 

. this Play, You are perfeft in -^very thing refpedling the 
powers of aSiing. Your whole mind has been formed to it, 

' All your faculties have been directed. to this important objet^;. 

• While Mr. Pitt, Lord Temple^ and others, your cotempo- 
raries, were preparing themfelves for the national buiiaefs of 
parliament, and already taking a diflinguifhed part there, 
you, after a.feven.years service in the Houfe of Peers, con- 
defcended to tread many a private ftage in the high bufkins pf 

- pompous, fonorous tragedy. With what fuperior fuccefs I 
. -jrecord with pleafure. Mr. Piu and his noble brother are now 

both in a private ftation. You have, almojl exclufiuety, the 
iiniles of your fovcreigri j they only the empty applaxife of 

- their country. This too they fhare with others j a Duh of 
Newcafik and Devon/hire ; a Marquis of Rockingham, an Earl 

, oi Hardwick^ and the two fpirited, young nobles, who f^and 

• ^high in fame. and virtue,- whom England glories that fhe 
' can call her owp, the Dukes of Grafton and Portland. Thefc 

diflinguifhed characters muft ever be refpefted by your lord- 
fhip, for their ardent love of our Sovereign and of Liberty, and 
hanoured by this nation as the declared, determined, and com- 
' |Mned enemies of defpotic, infolent, contzm^t\h\t favourhifnu 

• XoTi^ Bute a£led Lothario remarkably well. It was the ex- 
^ prcffion of Frederic, prince of Walesj, echoed by the public, 
fkre Bute does not ait/ 

A9 
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A? Sr^p^r and Batatiy^ have (bus reared dictr heads» give me 
ksfve tGKSCCommend to jooor lonHhip oae^iinpoctant pobt re« 

.^e££iog the SamuSj :a«id die Belles LeUns^ which ftiUrc« 
sninns uafettled : I nean. Ortho^ophj. The i^rvn^A Academy 
has fixed it ibr their nadon ;, yet a bold modem, Vciudrt^ has 
dared to deviate from their rules^ and has endesvonred to efta- 
1>)sfh a Acvr Orthography ^ ftiU nearer aproaclxiag to the modern 
pronunciation., i have feen, and admtrcdy fime cucious fpe- 
eimens iof your Lordflnp'a lahoitis of this ktnd^ noft happily 
adapted even to the fenmle mode of pronnnciarion^ which, 
** furely" with me, a& vinell as .whh a polite nobleman, muft 

' ever bear the palm, if not of correfbieis, yet of grace and ele- 

-eancei Indeed, my Lord^ thRlsttorf ^^ to which" I^liide, are 
ft> currous, that I wifii for zfacfiwiih of them, as we have of 
one of the famous gonmno letters of your countryman Archihald 
Bower. They would,cI am perfoaded, excel all the curious 
mapufcripts of this kind in your own Univerfity of Jierdeeoy 

' or among the immenfe collefbion of learned books of your late 
valuable pur chafe, the Jrgyk library. May I not therefore 
hope that as the Definitive Treaty is now figned, your . Lord- 

. ihip!s labours wiil bediieded to this important po'mt, and that 
we may expe£l to fee a compleat Orthographical Dt£tionary, lo 
determine the knotty ploint of Britain for Briton^ which has 
of late pu;^2led that great writer, the great Briton himifelf*^ 
notwitbftaiidin^ the excellence of his Scottifif education ? Eafc 
and elegance will, I am perfuaded, ftill attend your Lordflup 
as infeparably as they have ever done, nor will you in this cafe 
be in danger of being forfaken by them, when, as BmidiS (or, 
if you pleafe, in your own botanical ^Yirzte^Carduus Bene££ius) 
faySj-noufhe is turned Orthographer^ bis wotds en a^veryfantet/H-- 
lal banqueiyjuji fo manyjirange dijhes* . ... 

I fliould have added, my Lord, thatthe Play I make an qf- 
feringof is a Tr^Tg-^?^, themoft^riw// and i»&r<?i of all poems, 
and therefore vrith a happy propriety comes infcribed.to your 
Lordfnip, fhe moft^r^7'r;^, the moft wora/ of all men. * A wtty 
tcmeSy^ I v/ould never have offered to your Lordibip, nor in* 
deed to any of your countrymen. Wit is. an ignis fatuus^ 
which bewilders and leads, us aftray. It is tYisT primroje pathy 
which conduds us to folly. Your Lordfhip has. never devi- 
ated into it. You have marched on with folemn dignity, keq;)- 

ing 

• Thofe endearing words, B^rn and educaitd in this eonntrys / 
fhryin the natne of Britain^ were feen by fevesal,iathe9|i0teio^a| 
Orthography, of Britain for Briton^ and fome pretejidpd to give 
an Icon Baftlike of his facred majefty King George the third, from 
one finglc word, the Pfeliticai;wrilcr,'the Briteh in fevcral paflagea 
lollowed the rrtyal Orthography. • ; 
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tng ever die true trapc ftep, and have ^a the greateft «ccariQn$ 

(SOiff^wir, SO hoimired inthehmfe rf Lords*) exhibited 

to the world what you learned on the ftage» the mqft.ponifiotts 
di£Hon with the boldeft theatrical fwell, infinitely fuperior to 
all the light airs of wit or humour. The tsSyfock of laughing 
comedy ,you never condefcended to wear. . . ," 

1 have one thing more to urge to your Lordfhip. The PlOf 

is quite imperfefl. Your Lordfhip loves the ftage : fo does 

Mr. Murphy. Let ooe intreat your Lordfhip to affift your 

friend m perfefiing the weak fcenes of this Iragiip^ and from 

thefe crude labours of Ben Johnfih and* othei:^, to ^ve us a 

•compkat Play. It is the warmeft wifli of my hearty that the 

Earl ofBuTfi may fpcedilycompkat the ftory of Roger Moit^ 

TIMER. I hope that your Lord&ip W\\\ gracmtfly condefcenfl 

to undertake this arduous tafl^ to which, parts^iJie yoar^s are 

fo peculiarly adapted. A variety c^ igiecdotes in ttsX life will 

iiiperfedethe leaft neceffity of poetical iidlion. ;,Toyot| every 

•thing will be eafy .. The fifth AB of ibis Play will M JfaJints 

'gnat as your's ftdl in full vigour, even after you bfive -run {o 

• wonder&l a careen If more imporigni concerns, either of W- 

finefs, or amufement^ engage you too much, I. beg, tny X^rd, 

that you will ploafe royally to cqmmakd Mr. Murphy^'^ Mr* 

Macpherfon fays you commanpbd hith to puMKh the pr^fr* 

poems of Fingaland Temora. Such a work will Jmmertahae 

your glory in the literary y as the Peace oi Pjzris will in the^ 

/r//Vtf/ world, and when the name ofHoQER McmTiHQR 0ia}l 

be mentioned, that of BuxE.williottow in the laceft timesf., 

Giv# 

* A Uae of Mr. Pope^ fpeaking o£ Lord^.MansfieU* 

t This idea does not feem to be difiigreeabiie to the noble Lord, 
if die following pafTa^e jof a late Fredch j€furnal be true. *' We 
" hear with pleafure,. of the progreis of the polite arts jeveu to 
** ultima ThuJe, We are infouned from the north of Scotland, thkt 
•fat MountjStewart, in tbeiflc of Bute, is lately finiihcd a fupei-b 
** cenotaph, of the iincft ilaiuary marble ; the- defign is beil ex« 
**.plaincd in the infcriptibn. 

Felici Genio . 

et 

^ternac Wzfnx 

ROGER! MORTIMER 

Comiti de March 

Quod monftravit viam 

Koc 4aale caipque grati animi et honoris monumentuna 

Pofuit 

Johannes Stuart 

Comes de Bute.9 
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Give me leave now, my Lord, to oiler my thanks as aii 
BngUftman^ for your public condud. At your accMen to 
power, you found us a diftra&ed, difuniced nation^ l^e late 
abandoned W;i^^ of the peopU hsA wickedly extended every 
art of corruption through all ranks of men, the fenate not 
"excepted": I fpeak of the Ai/^ t;^^/ parliament. You, my 
Lord, have made us an united and happy nation. Corruption 

Jiarteilike aguiltj things upon your fummons of Mr. Fox^ nor 
have I heard of a fmgle inftanceof any undue, unconftitutional 
influence exerted in the fenate. ' I nowfpeakof the^^Siif, 
virtuous pariiament. Your Lordihip too from every foreign 
'court has received the moft flattering teftimonies of an un- 
i>ounded confidence in your veracity and goodfaithy equal to 
their juft fenfe of your trairfcendant abilitiest 

^ I be^ pardon, my Lord, for having fo long detained the pa^ 
/riV/mmifterof the patriot king, from the great fcenes of yi- 
rtign bufinefe, or the rooting out corruption at home^ or the 
/xim^m/ employments of his leifure hours. I hope Dodlor 
Hiily and the HomeWiM forgive me, and that the great trium^ 
virate having completed a glorious and permanent peace, may 
in learmd e^ye^ under the fhade of their own olivet foon enjoy 
the full fweets of their own philofophy ; for as CafuUde ob- 

•fervcs, Cela eft hien AV, mais il faut cultiver notre 
JARDIN. In your {ofti^Tj mare envied hours of retirement, I 

' wifhyofiy my Lord, the moft exquiiite pleafures under the fhade 
cftht Cyprian Mirtk. Yowx patriot momtnt& will be pafTed 
under the fhade of your Scottijb Fir. 

' I will no longer intrude on your Lordfhip. The Cocoa Tree 
and your countrymen may be impatient to fettle with you the 
army and iht finances of this kingdom* iJ^ave only toadcf my 
congratulations on the peculiar ^xn^ you have acquired^ fo 
adequate to the wonderful a£b of your adminiftration. Vdu 

' are in full pofleflion of thatyZwn/ at the head of Tories and 
Scot/men ; but alas ! my Lord, how fentaftic as well as tran- 

[ fitory is fame ! The meanejl have their day-^ — and though 
Mr. Fitt is now adoned, as the head oiWhigt and EngUfimun^ 
tbegreateft can but blaze andpafs away* 

tzm^ with a zeal and mptSt equal to your virtues. 

My Lord, 

Your Lordfhip's 

V&ry humble Servant* 
March 15. 1763. 



To the EDITOR of the POLITJCAL REGISTER, 

SIR, 

1 have fent you a Copy o£ X^td MoleswoAth^s valuable 

Preface to Hotomans Franeo-Galltay (a book that is now 

bpcoiue extremely fcarce) which I have taken from the 

Second Edition, printed in the Year 1721 : But the Pre- 

. face was written in 1705. * 

I am, !Sir, your humble Servs^nt, &c* - 

MANY books and papers' have been publiflied fince the 
late revolution^, tending to juftifr the proceedings of 
the people of England at that happy juncture ; by fetting in a 
true light ourjuft rights and liberties, together with the folid 
foundation of out con/iitunon\ which, in truth, is not our's 
»only, but that of almoft all Europe bdides j fo wifely reftored 
and eftabliihed (if not introduced} by. the Goths and Franks^ 
whofe defcehdants we are. 

Thefe books have as conftantly had fome things, called 
^nfwersy written to them,, by perfons of -different fentiments; 
who certainly either never iejfioufly confidered that they wer« 
thereby endeavouring to'deftroy their own happinefs, and 
overthrow her majefty's tide to the crown ; or, if they knew 
what they did, prefumed upon the lenity of that government 
they decried ; which, were there no better reafon, ought to 
have recommended it to their approbation, fmce it could pa- 
tiently bear with fuch as were doing all they could to under- 
Ynine it. 

Not to n\ention the railing, virulence, pr perfonal falfe re- 
Be^Uons in m^ny of thofe anfwers, ^which are always a fign 
of a weak caufe, or a feeble champion) (omc of tbem aflerted 
the /Xvine right of an hereditary monarchy and the impiety of 
rejijiance upon any terms whatever, notwitbftanding any au* 
thorities to the contrary. 

Others (and thofe the more judicious) denied pofitively 
thatfufficient authorities could be produced to prove, that a 
free people have a ju/i power to defend themfelves, by oppofing 
their /r/;7c^, who endeavours to opprefs and enflave them ; and 
alledged, that whatever was faid or done, tending that way^ 
proceeded" from a fpirit o( rebellion^ and antimonarclncal prin^ 
cipleu 

10 confute, or convince this laft fort of arguers, (the firft not 
being worthy to have notice taken of themf I fet about tranfr 
lating the Franco-Gallia of that moft learned and judicious 
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civilian^ Francis Hotonumy a grave, fincere, and unexcep- 
tionable author, even in the opinion of his adverfariea. Xhis 
book gives an accoant of the ancient free JiaU of above three 
parts in four of Europe ; and has of a long time appeared to 
me fo convincing and inftrudiive in thofe important points he 
.handles) that I could not be idle whilft it remained unknown, 
in a nianner, to Englijhmen : Who, of all people living, 
have the greateft reafon and need to be thoroughly inftru&ed 
in what it contaiils ; as having, on the one hand, the tnoft 
to lofe, and, otl the other, the leaft fenfe of their right to 
that, which hitherto they feem (at leaft in great meafure) 
to have preferved. 

It will be obvious to every reader, that I have taken no 
^reat pains to write elegantly. What I endeavour at,^ is as 
plain a ftile as pofiible, which on this occafion I take to be 
the beft ; for fince the inftruftion of mankind ou^ht to be 
the principal drift of all writers (of hiftory efpecially) who- 
ever wrUes to the capacity ^of moft readers, in my opinion, 
moft fully anfwers the end. 

I am not ignorant, how tirefome and difficult a piece of 
'work It is to tranjlate^ nor how little valued in the world. 
My experience has convinced me, that it is more troublefome 
and teazing than to write and invent at once. The idiom of 
the language out oF which onfc tranflates, runs fo in the 
iiead, that it is next to impoffible not to fall frequently into 
jt. And the more T)ald and incorreft the ftile of the original 
js, the more (hall that of the tranflation be fo too. Many of 
the quotations In this book are drawn from priefts, monks, 
friars, and civil lawyers, who minded more, in thofe barba* 
rous ages, the fubftance than the ftile of their writings : and 
I hope thefe confiderations may atone for fevCral faults^ 
which might be found in my fliarc of the work. 

But I defire not to be mifunderftood, as if, whilft I am 
craving favour for myfelf, I were making any apology for 
fuch a number of mercenary fcribblers, animadverters and 
tranflators, as pefter us in this age ; who generally fpoil the 
good books which fall into their hands, and hinder others 
from obliging the public, who otherwife would do it .to 
greater advantajge. 

I take this author to be one of thofe few, that has had the 
good luck to efcape them ; and I make ufe of this occafion to 
declare, thjit the chief motive vi^hich induces me to fend abroad 
this fmall treatife, is a fincere defire of inftriifting the only 
jpofleflbrs of Xxxxt liberty in the world, what right and title 
^hey have to that liberty ; of what a great value it is ; what 
milcry follows the lofs of it j how eafily, if care be taken in 
time, it may be preferved : and if this either opens the eyes, 
or confirms the honourable refolutions of any of my worthy 

countrymen. 
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countrymen, I have gained a glorious end : and done that in 
my ftudy, which I ihould have promoted any other way, bad 
I been called to it. I hope to die with the comfort of believing 
that old England will continue to be a free country, zxAknoiw 
itfelf to be fuch ; that my friends, relations, and children, 
with their pofterity, will inherit their fhare of this ineftimablfe 
bleffing, and that I have contributed my part to it. 

But there is one very gt-eat difcouragement under which 
both I, and all other writers and tranflators of books, tending 
to the acquiring or preferving the publick liberty, do lie ; 
and that is, the heavy calumny thrown upon us, that we are 
nil comMon-wealth*5'men: which (in the ordinary meaning of 
the word) amounts to haters of kingly government ; not with- 
out broad malicious infmuations, that we are no great friends 
of the prefent. 

Indeed were th^ laity of our nation (as too many of our 
clergy unhappily are) to be guided by the fenfe of one of our 
univerfities, folemnly and publickly declared by the burning 
of twenty feven propofitions (fome of them deferving that 
cenfure, but others being the very foundation of all our 
civil rights ;) I, and many like me, would appear to be 
very niuch in the wrong. But fmce the Revolution ift 
eighty eight, that we ftandupon another and better bottom, 
tho^ no mother than our own old one^ 'tis time that our notions 
fhould be fuited to our conftitution. Arid truly, as matters 
ftand, I have often wondered, either how fo many of our 
gentlemen, educated under fuch prejudices, Ihould retain any 
fenfe at all of liberty ; for, the hardejl leffon is to unlearn : or 
how an education fo diametrically oppofite to our bill of rights, 
fliould be fo long encouraged. 

Methinks a dvil tejl might be contrived, and prove very 
convenient to diftinguifli thofe that own the revolution principles^ 
from fuch as tooth and 'nail oppofe them ; and at the fame 
time do fatally propagate dodlrines, which lay too heavy a 
load upon chrifttanity itfelf, and make us prove our own exe- 
cutioners. 

The names of whig and tory will, I ^m afraid, laft as long 
among us, as thofe of Guelf^n^ Ghihellim did in haly. I am 
forry for it : but to fome they become neccflary for diftin6lion 
fake ; not fo much for the principles formerly adapted to 
each name, as for particular and worfe reafons. For there 
has been fuch chopping and changing both of names and prin- 
ciples, that we fcarce know who is who, I think it there- 
fore necefiary, in order to appear in my own colours, to 
make a public profeffion of my political faith ; not doubting 
but it may agree in fcveral particulars with that of many 
worthy perfons, who are as undefervedly afperfed as I am. 

My notion of a w^r^ , I mean of a real tvhig^ for the mmi" 
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nal ait woife than any fort of men, is, that he is one ^xdio is 

exactly for keeping up to the .ftriftnefs of the true old Goiinc 
cor^ituticn, under the three eftates of iing (or queen) lords 
and comwons -, tiie legijlaiure being feated in all three together, 
the executive intrufted with the fixft, but accountable to the 
whole body of the people, in cafe of maUadminiftration. 

A true whig i^ of opinion, that the executive ];k)wer has as 
juft a title to the allegiance and obedience of the fubje£b, ac- 
cording to the rules of known laws ena^ed by the kgijlative^ as 
t\ktfuhje£i has to protections liberty zxid property : and fo on the 
contrary. 

A true whig is not afraid of the name of a ccmmomvealtbfman^ 
liecaufe fo many fooiifli people, who know not what it means, 
run it down : the anarchy and confufion which thefe nations fell 
into near fixty years ago, and which \i2&,falfly called a 
€omrhonwealthy frightening them out of the true coniftruftion of 
the word. But queen Elizabeth^ and many other of our beft 
princes, were not fcrupulous of calling our government a 
commonwealth^ even in their folemn fpeeches to parliament. 
And indeed if it be not one, I cannqt tell by what name pro- 
perly to call it : for where in the very frame of the conftitutiony 
thegbod of the whole is taken care of by xht whole (as in our 
cafe J the having a king or queen at the head of it, alters not 
the cafe 3 and the foftening of it by calling it a limited monarchy 
{terns 2L kind of contradiaion in terms, invented to pleaie 
fome weak and doubting perfons. 

And becaufe fome of our princes in this lad age, did their 
utmoft endeavour to deftroy this union and harmony of the 
three efiates^ and to be arbitrary or independent^ they ought to 
be looked upon as the aggrejfors upon our conftitution. 

This drove the other two e/lates (for the feke of the publick 
prefcrvation) into the fatal ricceffity of providing for them- 
ielves, and when once the wheel was fet a running, 'twas not 
in the power of man to ftop it juft where it ought to have 
ft6pped. This is fo ordinary in all violent motions, whether 
mechanick or political, that no body can wonder at it. 

But no wife men approved of the ill tStSts of thofe violent 
motions either way, could they have helped them. Yet it 
muft be owned they have (as often as ufed, through an extra- 
ordinary piece of good fortune) brought us back to our old 
conftitution again, which elfe had been loft ; for there arc 
numberlef« inllances in hiftory of a downfall from a ftate of 
liberty to tyranny^ but very few of fa recovery of liberty from 
tyranny^ if this laft have bad any length of time to fix itfelf 
and take root. 

Let all fuch, who either through intcreft or Ignoi'^nce are 
ftioxtrs of abfolute monarchsy fay what theyplcafej zn Englijh 
whig can never be fo unjuft to his country, and to right 

reaion, 
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feaibn, as not to be of opinion, that in all civil commotions, 
which fide foever is the wrm^ul aggreffor^ is accountable for 
all the evil confequences : and through the couife of his 
reading (tho' my lord ClarendorCs books be thrown into the 
heap) he finds it very difficult to obferve, that ever the 
people of England took up arms againft their prince^ but 
when conftrained to it by a neceflary care of their UbertUs and 
true emftitution. 

'Tis certainly as much treafon and nbilUon againft this eon-- 
Jiilution^ and the i^n^tc/n laws, in z. prince to endeavour to break 
through them, as 'tis in the people to rife againft him, whilft 
he keeps within their bounds, and does his duty. Our con- 
ftitution is a government of laws^ not of per/ons, JUegiaftce 
and protefiion are obligations that cannot fubfift feparately ; 
when one fails, the other falls of courfe. The tcue Etymo- 
logy of the word loyalty (which has been fo ftrangely wrefted 
in the late reigns) is an entire obedience to the prince in all 
his commands according to law ; that is, to the/^tox them/elves^ 
to which we owe both an a&ive and paffive obedience. 

By the old and true maxim, that the king can do n$ wrongs 
no body is fo foolifh as to conclude, that he has no ftrength to 
murder, to offer violence to women, or power enough to dif- 
poilefs a man wrongfully of his eftate ; or that whatever he 
does (how wicked ioever) is juft : but the meanin? is, he 
has no lawful power to do fuch things, and our conititution 
confiders no power as irrejiftihle^ but what is lawful. 

And fince religion is become a great and univerfal concern, 
and drawn into our government, as it aiFe<9:s every fingle 
man's confcience \ tho' in my private opinion, they ought 
not to be mingled, nor to have any thing to do with each 
^(her i (I do not fpeak of our church polity , which is part of 
our ftate, and dependent upon it) fome account muft be 
given of that matter. 

Wlnggifm is not circumfcribed and confined to any one or 
-two of the religions now profefied in the world, but diiFufes it* 
felf among all. We have known Jewsj Turks^ nay fome 
Papifts, (which I own to be a great rarity) very great 
lovers of the conftitution and liberty : . and« were there ra* 
tioHfil grounds to expe£i: that any numbers of them could be 
fo, I mould be againft ufing feverities or diftin£i:ions upon 
account of religion. For, a Papift is not dangerous, nor 
ought to be ill-ufed by any body, becaufe he prays to faints^ 
believes purgatory, or the real prefence in the eucharift, and 
pays divine worfhip to an image or pidure (which are tht 
common topics of our writers of controverfy againft the Pa- 
pifts 5) but becaufe popery fets up a foreign jurifdi^lton para^ 
m unt to our laws. So that a real Papift can neither be a true 
governor of ^ Prote/lant couiitry^ nor s^ tVMC fubje^ -, and, be- 

["* * fides 
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fides, -w the moft priefl-ridden creature -in the world : anJ, 
(wheh uppermoft) can bear with no body that differs from 
him in opinion; little confidering, that whofoever is againft 
Ubertj ofmindy is, in effeft, againft liberty of body too* And 
therefore all penal a£fs of parliament^ for opinions purely relr- 
gious, which have no influence on the jlatCj are fo many 
encroachments upon Hhertyj whilft thofe which reftrain vice 
and injuftice, are againft licentioufneft. 

' 1 profcfs piyfclf to have always been a member of the 
church of England, and am for fupporting it in all its honours^ 
privileges, and revenues ; but as a chriftian and a whig, I miift 
have charity for thofe that differ from me in religious opinions, 
whether Pagans, Turks^ Jews, Papijis, Quakers, Sociniahs, Pref 
byterians, or others. I look upon bigotry to have always been 
the very bane of human fociety, and the offspring of intereft 

. and ignorance, which has occafioned moft of the great mif- 
chiefs that have afflided mankind. We ought no more to 
cxpeft to be all of one opinion, as to the wt>rfhfp of the 
Deity, than to be all of one coloui:' or ftature. To ftretch of 
narrow any man's confcience to the ftandard of our own, is 
no lels a piece of cruelty than that of Procrujles the ^rant of 
Attica, who ufed to fit his guefts to the length of nis awn 
iron bedftead, either by cutting them (horter, or racking them 
longer. What juft reafon can I have to be angry with, to 
endeavour to curb the natural liberty, or toretrencn the civil 
advantages, of an honeft man, (who follows the golden rule, 
of doing toothers, as he would have others do to him, and is wil- 
Kng and able to ferve the public) only becaufe he thinks hii 
way to heaven furdr or /horter than mine ? No body can 
tell which of us. is miftaken, till the day of judgment,' or 

, whether any of us be fo (for there may be different ways to 
the fame end, and I am not for circumfcribing God- Al- 
mighty's mercy ;) This I am furc of, one fhall meet with the 
fame pofitivenefs in opinion, in fome of the priefts of all thcfe 

. fefts 5 the fame want of charity, engroffing heaven by way of 
monopoly to their own corporation, and managing it by a joint 
ftock, exclufive of all others, (as pernicious in divinity as in 
trade, and perhaps more,) the fame pretences to miracles, 
martyrs, injpirations, merits, rhortif cations, revelations, aujierity, 
Mntiquity, &c. (a$ all perfons converfant with hiftory, or that 
travel, know to be true) and this, cut bono? I think it the 
honour of the reformed part of the chriftian profeffion, and the 
church of England in particular, that it pretends to fewer of 
thefe unufual and extraordinary things than any other reli- 
gion we know of in thte world ; being convinced, that thcfe 
arc not the diftinguifliing marks of the truth of any religion 
(I mean, the afiuming obftinate pretences to them are not ;) 
and i$ wc!re not amifs, if we farther enlarged our cKnritv* 

when 
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vhen we can do it vix'Cafqfety^ or advantage to theftate. 

Let us but confider, how hard and how impolitick it is to 
condemn all people but fuch as think of the divinity }uft as w« 
do. May not the tables of perfecution be turned upon us i 
a Mahometan in Turkj is in the right, and I (if I carry my 
pwn religion thither) am in the wrong. They will have it 
£o. If the Mahometan comes with me to Chriftendom^ I am itt 
the right, and he in the wrong \ and hate each other heartily 
for differing in fpeculations, which ought to have no influence 
on moral honefty. Nay, the Mahometan is the more charitable 
of the two, and does not pufh his s^eal fo far; for the 
chriftians have been more cruel and fevere in this point than 
^ll the world beiides« Surely reprifals may be made upon us ; 
as Calvin burnf Servetus at Geneva^ queen Mary burnt Cran^ 
rner at London. I am forry I cannot readily find a more exad 
^aralkl. The fword cuts with both edges. Why, I pray 
you, may we not all be fellow citizens of the world ? and 
provided it be not the principle of one or more religions 
to extirpate all others, and to turn perfecutors when they get 
power (for fuch are not to be endurea 5) I fay why fliould we 
offer to hinder any man from doing with his own y^W what he 
thinks fitting ? Why (bould we not make ufe of his body, 
eftate, and underftanding, for the publick good ? let a man's 
life, fubftance, and liberty be under the prote£lionof the laws 5 
and I dare anfwer for him (whilfl: his ftake is among us) he 
will never be in a different intereft, nor willing to quit this 
prdte£lion, or to exchange it for poverty^ flavery^ and mifery* 

The thriving of any ont fmgle perfon by honeft means, is the 
thriving of the common-wealth wherein he refides. And ia 
what place foever of the world fuch encouragement is given, 
as that in it, one may fecurely and peaceably enjoy property and 
Jiierty both of mind and body ; 'tis impoflible but that place 
muft flourifh in rjches^ and in people, which are the true/i riches 
of any country. 

But as on the one hand a true whig thinks that aU opinloaos 
piurely fpiritual and national, ou^ht to be indulged -, fo on the 
other, he is for feverely punijhmg all immoralities j breach of 
lawsy violence and inju/Hce. A minifter's tythes are as much 
his right, as any layman's eftate can be his, and no pretence 
of relij;ion or confcience can warrant the fubftra£ling of them, 
whilft the law is in being, which makes* them payable : for 
a whig is far from the opinion that they are due by any other 
title. It would make a man's ear? tingle, to hear the divir^ 
right iniifted upon for any human inftitutidns/y and to find God 
Almighty brought in as a principal there, where there is no ne- 
ceiEty tor it. To affirm that monarchy ^ epifcopacy^ Jynodsy tythes^ 
the hereditary fuccejfton to the crown^ &c. 2ii^ jure divino \ is 
to cram them dowA ^ man's throat, and tell ' him in plain 

terms 
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terms'thathe iniift fubmttto any of them under all inconve«> 
niences, whether the laws of his country are for it or againft 
it. Evenr tt;)&/g' owns /ir^j^iwi to government, to be an er- 
eUnanceoiGodi ; Juhnnt yourfehes tD every ordinance of man^ fit 
the Lord! s fake^ixy^ the apmle. Where (by the way) pray 
take notice, he calls them ordinances of man ; and gives you 
the true notion how far any thing can be faid to htjure £vtno r 
which is far (hort of what your high flown affertors of die 
jus divinum would carry it, and proves as ftrongly for a repub^ 
lican government, as a monarchical ; though in truth it 
aiFeds neither, where the very ends of government are de« 
ftroyed. 

A rig^t wiijf looks vtpon frequent parliaments as fuch zfien^ 
^fo;72«i//7/ part of the conftitution, that even no parliament csui 
part with this right. High whiggifm is for annual parliaments^ 
and low whiggifm for triennial^ with annual meetings. I leave 
It to every man's judgment, which of thcfc would be the trueft 
reprefentative ; would fooneft eafe the houfe of that number 
ofmembers that have offices and employments, or take pen'*- 
Cons from the court is leaft liable to corruption, would pre- 
vent exorbitant expence, and fooneft deftroy the pernicious 
practice of drinking and bribing for ele£Hons, or is moft con* 
fbrmable to ancient cuftom. The law that lately pa£kd with 
fo much ftru^gle for triennial parliaments (hall content me^ 
till the legiJlattveih^X think fit to make th^m annual. 

But methinks, (and this I write with great fubmiffion and 
deference) that fince the paffing that afty it feems mconfiftent 
with the reafon of the thing, and prepofterous, for the firft 
parliament after any prince's occejfion to the crowny to give the 
public revenue arifng by tOxeSy (or a longer time than thatpar^ 
liament's own duration. I cannot fee why the members of the 
firft parliament ihould (as the cafe liov ftands) engross to 
themfelves all the power of giving, as well as all tte merit. 
and rewards due to fuch a gift : and why fucceeding parlia- 
ments fhoutd not, in their turn, have it in theirpower to oblige 
the prince, or to ftreighten him, if they faw occafion ; and 
pare his nails if they were convinced he made ill ufe of fudi a 
revenue. I am furc we have haid inftances of this kind ) and 
a wife body of ienators ought always to provide againft the 
worft that might happen. The homy^moon of govemmeitt is a 
dangerous feafon ;- the rights and liberties of the people run 
a greater rifle at that time, through their own reprefentatives 
compliments and compliances, than they are ever Itkeiv to 
do during that reign : and 'tis fafer to break this practice 
when we have the profpeftof a good and gracious prince upon 
tiie throne, than when wc have an inlcxibic perfoo, whd 
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thinks every offer an affront, which comes not up to thtf 
height of what his prcdeceffor had, without confidering whe- 
ther it were well or ill done at fir ft. 

The revenues of our kings, for many ages, arofc out of 
their cr<mm lands ; taxes on the fubjefts were raifed only for 
public exigencies. But fmce we have turn^-d the ftream, 
and been fo free of revenues for life, arifing from impofttions 
^ni taxes J w? have given occafion to our princes to difpofe 
of their croxvn landsy and depend for maintenance of their 
families on fuch a fort of income as is thought unjuft and un- 
godly in moft parts of the world, but in Chriftendom: for, 
many of the arbitrary eajlern monarchs think fo, ajad will not 
eat the produce of fuch a revenue. Now fmce matters are 
brought to this pafs, 'tis plain that our princes muft flibfift 
fuitable to their high ftate land condition, in the beft manner 
we are able to provide for them. And whilft the calling and 
duration of parliaments was precarious, it might indeed be an 
a^ of imprudence^ though not of injuftice, for any one parli^ 
ament to fettle fuch a fort of revenue for life on the prince : 
but at prefent, when all the world knows the utmojl extent of 
a parliament's pofftble duration, it feems difagreeable to rea- 
fon, and an encroachm nt upon the right oi fucceeding i^zt^ 
liaments (for the future) for any one parliament to do that 
which another c;annot undo, or has not power to do in its 
turn. 

A» o'd Whig is for chufing fuch. fort of reprefentativts to 
ferve in parliament, as have efiates in the kingdom ; an4 
thofe not fleeting ones, which may be fent beyond fea by 
bills of exchange by every packet boat^ but fixed and per- 
manent. To which end, every merchant, banker, or other 
moneyed man, who is ambitious of fejving his country as a 
fenatorj (hould have alfo a competent, vifible land eftaie^ as 
a pledge to his eledors that he intends to abide by them, and 
ha« the fame intereft wfth theirs in the public taxes, gains, 
aiid loffes. I have beared and weighed the arguments of 
thofe, who, in oppofition to this, urged the unfitnefs of 
fuch, whofe lands were engaged in debts and mortgages, to 
ferve in parliament, in comparifon with the moneyed man who 
had no land : tut thofe arguments never convinced me. 

No man can be a fencere lover of liberty ^ that is not for in* 
creafing and communicating that blejffing to all people \ and there- 
fore the giving or reftoring it not only to our brethren of 
S(9"land and Ireland^ but even to Frame itfelf (were it in our 
power) is one of the principal articles of whiggifm, Thq 
eafe and advantage which would be gained by uniting .our 
own three kingdoms upon equal terms (for upon unequal it 
would be no union) is fb vtfible, that if. we had not the ex- 
ample of thofe mailers of the worlds the Romans^ before 
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our eyes, one v/ould wonder that our own experience (ij| 
the inftance of uniting WaUi to England) (hou?d not con- 
vince us, that alchr ugh both fides would incredibly gain by 
ft, yet the rich ^nd opulent country, to which fuch an ad- 
dition is made, ^ou!d be the greater gainer. *Tis fo mucb 
more defirable and fecure^ to govern by Uve^nA common intereft^ 
than h^' force \ to.expedt comfort and affjfiance in times of dan- 
ger, from our next neighbours, than to $nd them at fuch 
9 time a hscvy cleg upcn the wheels of cur government, and 
be in dread left they (hculd take th^t occafion to (hake off 
an uneafy yoke ; or to have as much peed of entertaining a 
fianding army againft our brethren^ as againft our known and 
Inveterate enemies yth^t certainly whoever cap oppofe fo pub- 
lic and apparent good, muft be efteemed either ignorant to a 
ilrange degree, or to have other defigns in view which he 
would not willingly have bi ought to light. 

I look upon her. majefty's aflbrting the liberties and pri- 
vileges of the free cities in Germany^ an aftion which w\\l 
fhjne in hiflory as bright (at leaft) as her giving away her 
firft fruits and tenths : to the merit of which laft, fome'have 
•aflumingly enough afcribed all the fucceflcs {he has hitherto 
been bkfled with ; as if one fet of men were the peculiar care 
of providence, and .all others (even iings and princes) were 
no otherwife fit to by confidered hy God jtlmighty\ or pofterity, 
than according to their kindncfs to them. But it has been 
£cn<?rally reprefented fo, where priefts are the hiftorians, 
from the firlt kings in the world down to thcfe days, many 
inflances might be given of very wicked princes, who have 
been extravagantly commended j and many excellent ones 
whofe memories lie overwhelmed with loads of curfes and 
calumny, juft as they proved favourers or difcountenancers of 
fiigh churchy without regard to their othcrvirtues or vices: for. 
High Church is to be found in all religions and ftrdb, from the- 
Pagan down, to the Prefbyterian \ an4 is equally detrimental 
ir\ every one of them. 

A genuine Wl'g is for promoting ^general naturalization^ 
l^pon the firm belief, that whoever comes to be incorporated 
into us, feels his fliare of all our advantages and difadvan* 
tages, and confequcncly can have no intereft but that of the 
public, to which he will always be a fupport to the heft of 
his power, by his perJo7iy fuhjiance and advice. And if it be a 
truth, (which few will make a doubt of ) that we are not one 
third part peopled^ (though we are better fo in proportion than 
any other part of Europe^ Holland excepted) and that our 
ilock of men dccreafes daily through our wars, plantations 
end fea voyages; that the ordinary courfe of propagation^ 
even in time of continued peace and health, could not in ^ 
piany ages fupply us with the numbers we '^:gf^t \ th^t the fecu- 
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fity of dlvil and religfous liberty, and of property^ Avhich 
through God^s great mercy is firmly eftabhfhed among us, ' 
will invite new comers as fall as wc can entertain them ; that 
moft of the reft of ihe world groans under the weight of /}T<7w;yyi 
which will caufe all that have fubftance, and a fenfe of 
honour and liberty, to fly to places of (belter j which confe- 
^uehtly would thoroughly people us with ufeful and pi-ofitable 
hands in a few year^. What fhould hinder us from. an zSt 
of geney-al nnturalization ? efpecially when we confider, that 
no private adts of that kind are refufed j but the expence 19 . 
fo great, that few attempt to procure them, and the benefit 
which the public receives thereby is inconfiderable. 

Experience has fliewn us the folly and falfity of thofd 
plaufible infinuations, that fuch a naxuralization would take 
the bread out of Englijhment mouths. We are convinced^ that 
the greater number of workmen of one trade there is in any 
town, the more does thai town thrive ; the greater will be 
the deTnahd of the manufadure, and the vent to foreign parts, 
and the quicker circulctedn of the coin. The confumption of 
the produce both of Lind and indujiry^ increafes vrfibly in 
towns full of people ; nay, the more /hall every particular 
induftrious perfon thrive in fuch a place j though indeed 
drones and idlers will not find their account, who would fain 
fupport their own and their families fuperfluous expences at 
their neighbours coft ; who make one or two days labour 
provide for four days extriivagancies. ^id this is the com- 
mon calamity of moft of our corporation towns, whofe in- 
habitants do all they can to difcourage plenty, mduftry, and 
population ;* and will not admit of ftrangers but upon too' 
hard terms, through the falfe notion, that they themfelves, 
their children and apprentices, have the only right to fquanr 
der their town's revenue, and to get, at their own rates, all 
that is to be gotten within their precindts, or in the neigh- 
bouihood. And therefore fuch towns (through the mifchicf 
'arifing hj c mbinations zni bye-laws) are, at beft, ?X2iJiand\ 
very few in a thriving condition, (and thofe are where the 
lye-laws arc leaft reJhriSiive) but mojl Aroughout England fall 
to viiible decay, whilft new villages* not incorporated, or 
more liberal ot their privileges, grow up in their ft^adj till, 
in procefs of time, the firft fort will become almoft as defo- 
latc as old Sarum^ and will as well deferve to lofe their right 
of fending reprefentatives to parliL.me'pt. For certainly a 
wajie or a dejari has no right to be rcprefented, nor by our 
original conftitution was ever intended to be. Yet I would 
by no means have thofe deputies loft to the commons, but 
transferred to'wifer, more induftrious, and better peopled 
places, worthy (through their number! and wealth) of be- 
ing reprefehted. 

P p 2 A «t'% 



'492 Lord. Molefworth'i Prefate. 

A '^^tg is againft the railing or keeping up zjianding arnr/ 
in time of peace : but with this dimn6lion^ that if at 
any time an army (tho' even in time of peace) fhould be ne- 
ccnary to the iupport of this very maxim, a whig is not for 
.being too hafly to deftroy that which is to be the defender of 
his liberty. Ideftretohe well underjlood^ fuppofe then/ that 
jperfons, whofe known principle and prafiice it has been 
(during attempts for arbitrary government) to plead for, and 
promote fuch an army in time of peace, as would be fubfer- 
vicnt to the will of a tyrant, and contribute towards the «n- 
llaving the nation, fliould, under a legal government^ (yet be- 
fore the ferment of the people was appeafed) cry down a 
Jianding army in time of peace : I fliould flirewdly fufpeft that 
the principles of fuch perfons are not changed, but that either 
they iilce not the hands that army is in, or the caufe which it 
e poi'fes ; and look upon it as an obftru£tion to another fort of 
army, which they fliould like even in time of peace. I fay then, 
that jiltho' the maxim in general be certainly /ri^, yet a whig 
(Without the juft imputation of having deferted his principles) 
may be for the keeping up fuch a flrandmg army even m time of 
peace, till thd nation has recovered his wits again, and chufes 
rcprcfentatives who arcf'a'gainft tyranr.y in any hands what- 
foever ; till the enemies of ouf liberties want the power 
of raifing another zxmy o^ quite different fentiments : for, till that 
time, a wbiggijh urmy is the guardian of our liberties^ and fecures 
to us the power of dijbanding itfelf and prevents the raifing of 
'another of a different kidney^ 

As foonas this is dphe efFeflually; by myconfent, no fuch 
thing as a mercenary (oldier fliould fubfift in England, and 
therefore, 

• The arming and training of all the freeholders of England^ 
as it is our undoubted ancient conftitution, and confequently 
our right ; lb it is the opinion of moft whigs^ that it ought to 
be put in pra^ice. This would put us out of all fear of fo- 
reign invafions, or difappoint aiiy fuch when attempted: this 
would foon take away the neeeiHty of maintaining y?^7i3i//7?gr 
armies of w^rr^»/?r/Vj in time of peace : this would render us a 
'hundred times more formidable to our neigbours than we are ; 
and fecure effeftually our liberties againfl: znviing that fliould 
'have^a mind to invade them at home j which perhaps viras the 
reafon fome of our late kings were fo averfe to it : and whereas 
as thecafenowftands, ten thoufand difciplin'd foldiers (once 
landed) might march without conjiderable oppofltion from 
one end of England to the other ; were our militia well regu* 
'\7Lteiy^r\A fire arTtis fubflrituted in the place of bills^ bowSj and 
arrowsy (the weapons in ufe when our training laws were m 
vigour, and for which our laws are yet in force) we need 
n^t fear an hundred thoufand enemies, were it poffible to 
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landfo many among us. At every mile*s end, at ev^rynve^ 
and pafsjtheenemy would meet with freih armiejs, confifting 
of men as well (killed in military difcipline as th^mfelyes i, 
and more refolved to fight, hecaufe they do it for property : 
and the farther fuch an enemy advanced into the country^ 
the ftronger and more refolved he would find us ; as HaTfndtd 
did the Romans^ when he encamped under the wails of Rome^ 
even after fuch a defeat as that at Canna. And why \ begaufe 
they were all traim^ foldiers, they were all freemen that 
fovLghty pro arts et focis ^ and fcorned to truft the prefervatioa 
of their lives and fortunes to fn&cenaries or Jlaves^ tho' never 
fo able bodied : they thought weapons became not ths hands 
of them that had nothing to lofe, and uppn that account were 
unfit defenders ot their mafter's .properties ^ fo that they 
never tried the experiment l^ut in the utmo^ extremity. 

That this is not only practicable, but eafy, the .m^ern ex- 
amples of the 5u//^n and 5ic;^i^x is an undeniable indicatioxu 
Envlijhmen have as much caurage^ as gtes^X^ftrengtb of body^ and 
capacity of mind^ as any people jn the univerfe : and if our late 
monarchs had the enervating their free fubje<£t6 in view, that 
they might give a reputation to mercenaries^ who depended 
only on the prince for their pay, (a9 'tis plain they had) I know 
no reafon why their example 4iould be followed in the days •f 

• liberty^ when there is np fuch profpe£l. The prefervation of 

• the game is but a very Sender pretence for omitting it. I hope 
. no v/ife man tvill put ^iare or a partridge in the balance with 

the fafety 2ind liberties of Englijbmen \ tho' after all, 'tis well 
known to fportfmen, that dogs, fnar^s, nets, and fuch filent 
methods as are daily put in pra6lice, deftroy the game ten 
times more than Ihpoting with guns. 

Ifthereftoring us to our old conftitution in this in&znct 
were ever neceffary, *tis more eminently fo ^t this time, wh^t 
our next neighbours of Scotland zre by law armed juft in the 
manner we defire to be, and the union between both kingdoms 

. not perfefted^ For the militia, upon the foot it now ftands, 
will be of little ufetous : 'tis generally compofed of fervants, 
and thofenot always the fame, confequently not well trained ; 
rather fuch zsa/ini with both eyes at their own firing a mufkct, 
and fcarce know how to keep it clean, or to charge it aright. 
It conftfts of people whofe reputation (efpecially the cheers) 
has been induilrioufty diminimed, and their perfons, as well as 

. their employment, rendered contemptible, on purpofe to en- 
hance the value of thofe that ferve for pay ; infomuch that few 
gentlemen of quality will now a days debafc.themfelveg fo much 
as to accept of a company, or a regiment in the /»/////>. But 
for all this, I can never be perfuaded that a red eoat 2Lnd three 
pence a dayj infufcs more courage into the poor fivaggering 
idler y than the having a wife and children, and an cAate to 
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%ht for 5 with good wholfomc fare in his kitchen would inta 

%frBi^hwrH Aili^ieS, provided the^ freeman were as trained as the 

mireenary* 

I would ri6t have the dflfccrs and foldi^rs of otir moft brave 
tffid honeft ^ir'my tomiftake me. I am not arguing againft 
^cm ; for I am convinced, as long as there is work to do 
tfbroad, 'tis they (and not our Yiomt-dvrtWtn^ freehold's) are 
«ioft proper for it. Our war muft now be an offenjrve war 5 
and what I am pleading for,' concerns only the bare defenfvve 
■part. Moft of our prefent generals and officers are filJcd with 
the true fj^iric of liberty (a moft rare thing !) which demon- 
•ftrates the felieity of her majefty's reign, and her ftanding 
upon a true bottom, beyond any other inftance that can be 

fiven ; infomuch, that cohftdering how great and happy we 
ave beery under fche government of queens I have, fometinies 
doubted, whether an- anti-faKc latv would be to our dtfad- 
vantage. 

Moft of thefe officers do cxpefl, nay (fo true do I take them 
to be to their country's fntcreft) do wifh, whenever it fliall 
pleafe God to -fend us fuch a peace as may be relied upon both 
athome a:nd abroad, to return to thrftate of peaceable citizens 
ftgaiti ; but 'tis fit they fhould do ib, with fuch ample rewards 
fot their Wood and labours, as Ihall entirely fetisfy them. 
And when they or the furvivors of them, fliall return full of 
honour and fears home to tlieir relations, after the fatigues of 
fo glorious a fervice to their country are ended; 'tis their 
country's duty to make them eafy, without laying a neceffity 
upon them of firiving for the continuance of an army^ to 
Tkyoxi fiafv'tng. The Romans ufed to content thtni by a 
diftribution of their enemies lands ; and I think their example 
fo good in every thing, that we could hardly propofe a better. 
OUnjer Cromwell did the like in Ireland to which we owe that 
^kingdom's being a proiejiant kingdom at this day, and in 
continuing fubjeft to the crown of England ; but if it be 
too late 'to think of this method now, fomc other muft be 
found out by the wifdom oi parliament ^ which fliall fully an- 
fwerthe^nd. 

Thefe oflicers and fold: ers, thus fettled and reduced to f 
civil Jiatey would, in a great meafure, com pofe that invincible 
militia I am now foacafting ; and by reafon of their flcill in 
military affairs, would dtitive the principal pofts and com- 
mands in their refpedlive cocnties : with this advantageous 
change of their condition, that whereas formerly they fought 
for their country only as fohliei'S o^ fortune ; nov/ they fliould 
defend it as wife and valiant citizens^ as proprietors of the 
cftat<*s they fight for ; and this will gain them the entire truft 
^nd confidence of all the good people of England, zuho wheru- 
rcer they cane to know tbfir irum mindsy do heartily hatefhrveyy. 
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Tbcnianncr and times of aflembling, with feveral other nc- 
ccflary regulations, are only proper for the Ugiflative to fiy 
and determine. 

A right whig lays no ftrefs upon the ilkgitmacy of the 
pretended prince of Wales ; he goes upon another principle than 
they, wno carry the r/^A/ of fticceffion fo far, as (upon^bat 
fcore) to undo all mankind. Ue thinks no prince fit to 
govern, whofe principle it muft be to ruin the conftitution, 
as foon as he can acquire unjufl power fo to do. He judges 
it nonfenfe for one to be the head of a church {or dtfender of a 
faiihy) who triinks himfelf bound in dutjr to overthrow it. 
He never endeavours, to juftify his takiog the oaths to this 
government, or to quiet his confcience, by fuppofing thi^ 
young genthtnan at St. Germaips unlawfully begotten ; fmcft 
'tis certain, that according to our law he cannot be looked 
upon as fuch. He cannot fatisfy himfelf with any of tb^ 
fooliih^diftin£tions trumped up of late years to reconcile bafe 
interefi; with a ihow of religion i but deals uppn.tbe iiquare^ 
and plainly owns to the world, that he is not influenced by 
any particular fpleen : but that the exercife of an arbitrmy^ 
illegal power in the nation^ fo as to undermine the conftitution^ 
ivould incapacitate either king James j king fFilliamf or any 
other, from being his king,' whenever the^&W/Vb»sapowert0 
hinder it. ^ - • 

As a neceffary confequence of this opinion, a Whig muft 
be againft pumj})ing the iniquity of the fathers upon the children^ 
as we dp (not only to the third^tnd fourth generation^ but) for 
ever-, fmce our gracious God has declared, that he will.ny 
more, purfue fuch fevere methods in A/V jjiftice, but tha:t the 
foul that fmietby it Jhall die. It is very unreafonaWe, thatfraU 
man, who has fo often need of mercy, ibould pretend, to ex- 
ercife higher feverities upon his feilcw-crfatures^ than that 
fountain of juftice on his moft wicked revolting Jlffoes^ To 
corrupt the blood of a ^\iiA^ family '^ and fend aU the offspring 
a begging, after the father's head is taken off, feems aftrange 
piece of feverity, fit to be redreflcd in parliament ; efpe- 
cially when we come to confider for what crime this has been 
commonly done. When fubjccls take arms againft their 
|>f/77r^, if their attempt fuccecds, *tis ^, revolution ; ifi)Ot, 'tig 
called 4 rebellion : It is feldom coniidered, whether the firfl: 
.motives be juft or unjuft. Now is it not enough, in fuch 
cafes, for the prevailing party to hang or behead the ojffikder%^ 
if they can catch .them, without extending the punifhment to 
innocent perfons for all generations to come ? 

The fenl'e of this made the Is^tc bill of treafons \ikio\x^ it 
reached not fo far as many would hav^ had it;) ^ favourite of 
the Old Whigs ; they thought it a very defirable one, when,, 
ever it could be compu&ed> ^d perhaps^ if not ^.that very 
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jun£i:tire, would not have been obtscined at all : Twas ne- 
coffary for two different forts of people to unite in this, in 
order for a majority whofe weight fhould be fufficient to en- 
force it. And I think fome ffHjigs were very unjuftly re- 
proached by their brethren^ as if by voting for this bill, they 
wilfully expofcd the late king's perfon to the wicked defigns 
of his ciicnjies, 

Laflly, the fupporting of parliamentary credit, promoting 
of all public buildings and high-ways, the making all rivers 
navigable th^t are capable of it, employing the ^dor, fuppref- 
ling idlersj reftraining monopolies upon trade, maintaining the 
liberty of the prefs^ the juft paying and encouraging of all in the 
public fervice, efpccially that beft and ufefulfeft fort of people 
thefeamen : Thefe (joined to.a firm opinion, that we ought 
not to hearken to any tefms of peace with the French king^ till 
it be quite out of his power to hurt us, but rather to die in de- 
fence of our own and the liberties of Europe) are all of them arti- 
cles of my whiggijh belief and I hope none of them are heterodcx. 

And if all thefe together amount to a commonwealth fman^ I 
fliall never be afliamed of the name, tho' given with a defign 
of fixing ?i reproach upon me, and fuch as think as I do. 

Many people complain of the poverty of the nation, atid the 
weight of the taxes. Some do tills without any ill defign ; 
|)ut others hope thereby to become popular \ and at the fame 
time to enforce' a peace with France^ before that kingdom be re- 
duced to too low a pitch : fearing, left that king fhould be 
^//^'rWfitoaccompiifli their fchenieo? bringing in XJ^ pretender^ 
tnd affiftinghim. 

Now altho* 'tis Acknowledged, that the taxes lye very heavy, 
and money grows fcarce ; yet let the importance of our war -be 
confidered, together with the objiinacy^ perfidy, ^nd Jlrengfh 
of our enemy ; can we poflibly carry on fuch a diffufrue war 
without money in proportion r are the queens fubjedls more 
burdened to maintain the public liberty^ than the i^/fwA king's 
are to confirm their o^vx flavery ? not fo much by three parti 
in four, God be praifed : bcfides, n<^ true EngUjhman wiU 
grudge to pay taxeswhilft hehasa penny in his purfe, aslong 
as he fees the public money iuell laid out for the great ends for 
which it is given. And to the honour of the queen and her 
minifters it may be juftly faid, that fince England' was a 
nation, never was the public money more frugally managed, 
or more fitly applied. I^his is a farther mortification to thofe 
gentlemen^ who have defigns in view which they dare not own : 
For whatever ;may be theplaujible zndfpedous reafons they give 
in public, when they exclaim againft the mihiftry ; the hidden 
and true one is, that through the prefent prudent adminiftra- 
tion, their fo hopefully-laid projedfc is in danger of being quite 
blown up J and they begiato dcfpair that they fbaH bring ift 
icing 7^^^ *l^c ^^^i^d by the means of i^utcn Jnne, as J verily 
telie-j^ they ciice had tbe vanity to imagine^ , To 
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To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 

SIR, 
nrhc foUoviring curious and authentic Paper is entirely at 
your Service. We are. Sir, Your's, &c« kc, i 

Lord Ranelagh in the Chair. 
My Lords, y"- 

TH E feleft cbmm,ittee to whom the confideration of the 
petition of the clerk of the parliaments, gentleman ufher 
of the black rod, and ferjeant at arms, on behalf of them- 
felves and the other officers and fervants attending this ri^ht 
lionourable boufe was referred, have met, and, on examination 
of Ibmc of the clerks, who, by order of this houfe, were 
fworn at the table, have dire£ted me to make the following 
report, yiz\ 

Mr. Edmund Fenner being examined, faith, that he was 
employed and brought into the parliament office by Mr. Sterne, 
in feffion 1755, that he paid him for his attendance, but not 
regularly j and that the largeft fum Mr. Sterne gave Jiim at 
any time was fomething more than 30 1. and being afked if 
tie did not z& under Mr. Hutchinfon, the clerk affiftant, he 
anfwered that he did not ; but that at fevcral times he affifted 
the clerks in general, and without receiving any gratuity or 
reward from any of them ; that this houfe was pleafed, the lad 
feffion of parliament to grant him the fum of 106I. 13 s. 4d. 
but had never granted him any before ; and as fome of their 
lordfiiips were then pleafed to mention to him, -that thej 
wifted a continuance of it for the future, he believed that 
was the caufe for fubmitting it to the confideration of your 
committee this feffion as clerk in the parliam^t office. 

Being farther examined, whether he was deputy to any of 
the clerks, he anfwered, that he was not, but that dodor GajFer 
propofed to engage his attendance upon as advantageous terms 
as Mr.^Sterne had done, and that dodor Gayer never gave 
him any gratuity except a piece of linen cloth, which faid 
Fenner did not think himfelf intitled to ; and he farther faid, 
that he always thought dodpr Gayer was one of the paten- 
tee clerks, and that the other clerks were fubordinate to th^ . 
patentee. 

Your committee then proceeded to examine doftor Gayer, 
who being afked whether the profits arifing from the office of 
clerk of the parliaments have been, or are they at prefent en- 
tirely received by, lor appointed to his own ufe, and to no 
other, he anfwered, that he fubmitted to the juftice of their 
lordfiiips, as it might afFeft him and his family to anfwer the 
queftion put to him ; and, being ordered to withdraw, was 
again called in, and the queftion being again repeated, an- 
fwered, that they have been received by him and applied to 
liis own ufe and no other hitherto j and being further afked. 
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whether he was under any contraft to any perfon whatJbcvcr 
to pay any part of his emoluments as. clerk of the parliametits, 
^r did he receive hts prdfent office uiider any fuch conditidn ? 
^nfwered^ that th&f»tent is to bim and his brother only, and 
that he was not under any contraA in writing, but that he 
is under a point of honour to part with fome pa.rt of the pro- 
6lt<^^ and tbat to a perfon unknown te him ; and, being onler- 
-ed to withdraw, was again called in and aiked, what propor- 
Xion of the emolumeots was be engaged in point of honour 
«to pay to tbe perfon unknown ? to wnich do£ior Gayer an« 
•fwejr^d, he could not telluhtil he knew what the emt>luinent8 
«V€re -y aiui being aflced what fum he was to receive thereout ? 
anfwered, 2Qol. for his proportion of the whole, either for 9 
year or feffion ; and, being. ordered to withdraw, was ag^a 
called in, and aflced, to whom he was under a. point of ho- 
nour to part with any of the emoluments to the|)erfon un^ 
luiown ? to which he faid he could give noanfwer; aad, be^* 
ing then ordered to withdraw, was afterwards called ifi, an4 
^e queftion being a iecond time read to him, and alfo 
ht\v\% informed by the lord in the chair, that he would not 
only incur the cenfure of that conunittee, but that the com- 
mittee would AmSt the chairman to move the houfe to have 
him committed to clofe confinement for the remainder of tM 
feffipn, if he did not give a categorical anfwer to^ the quefii- 
on; an^ do£lor Gayer faid be would give a , categorical anr 
fwer, but that if it was not for the fake of his wife and chil? 
dren, that be would go to Newgate and remain there, and 
then anfwered the queltion, by faymg, it was lord Beauchamp { 
whereupon the committee came to the following refolutjon : 

^eiblved) That the feveral fees and fums appointed by this 
houfe for its clerk, are in confideration of their fervices^ and 
intended for the fole ufe pf them and of no other perfon.—* 
C^ried in the committee 14 for it, againft it ii, ,The foU 
{owing refolutipns were moved in the. houfe. 

I. Kefqlved, That it appears to this hpufe, that dofbr 
tjayer is )>ound t>y a point of honour to give part of the 
emoluments oif his office, as clerk pf the Houfe of Lords, tp 
a perfon unknown tp him, 

II. Refpived, Thatdoftor Gayer is.to receive but ^qoI. for 
his proportipn of. the wl)ole profits of the {aid emoluments. • 

III- Refolved, That the faid doder Gayer is under a. 
point of honour to the ri^ht honourable F. S. Conway 
commonly callpd lord yifcoui^t Beauchamp, to part with the 
emoluments of his faid office tp a perfon unknown, except, 
jhe fum of 2P0I. wliich he is to receive for his own life. 

IV. Refolved, That it appears to this houfe, that the fum- 
pf 200I. per feffion is fufficient for the perfon exercifing the 
office of clerk of the parliaments, an4fl^t t^^ ^9^ pught 

not 
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not ta addrcfs his cxceUency the Lord Lieutenant, for more 
tnan^the laid fum. 

V.^ Refolved. That an humble addrcfs be prefented to his 
excelJeni:ythe Lord Lieutenant, humbly praying himtoUy 
before his Majefty the fpecial report from the committee for 
letthng the allowances of the fervants of this houfe, together 
With the feveral refolutiona entered into in confequence 
t^iereof, humbly befeeching his Majefty, gracioufly to take 
the fame into confideration, and to aft therein as to hia 
royal wifdom {hall feem proper. 
' *. The. following is a Lift of the Divifions j 
T *f'lf^^^C^^«^'''»-] Lord Mquntmorres, who moved ;Biihops, the 
Lord Primate, Derry, Clogher, Limerick ; Earls of Inchiquin, Car- 
nck,Wantesford, Shannon, Charlemont, Moyra, CouKown, Howth. 
Miltown 5 VifcountsPowerfcourt, Boyn, Strongford, Glereuly; Ba- 
tons Branden Lifle, Blayney, Mount Florence, Gore, Mouril 
l&agle, Bamnglafs. * 

Jigainji^ AisGhb. of Dublin, Bifliops of Cork, Killala, Dromoit?. 
IJQWJic Rj^oe; Eai-ls Bellamont, Momington; Vifcounts Ddn' 
gannon, and Kingfton, 

For thePOLITICAL REGISTER. 
The following Papers, though not originals, arc yet too in- 

terefting to be omitted in the Political Regifter* 
Mr. WilkesV Jddrefi to the Liverymen of the City of London. 
^ Gentlemen, and Fellow Citizens, 

IN deference to the opinion of fome very refpe£lable 
friends, I prefume to offer myfelf a candidate for my na- 
tive city of London, at the enfuing general eleftion. The 
approbation you have been plcafed on feveral occafions to 
cxprefs of wy conduit, induces me to hope that the addrefs 
1 have now the honour of making to you will not be unfa* 
vourably received. 

The chief merit with you, gentlemen, I know to be a fe- 
cred love of liberty, and of thofe generous principles, which . 
at firft gave, and have lince fecured to this nation, the great 
charter of freedom, I will yield to none of my countrymen 
in this noble zeal, which has always charaderized Englifli- 
men. I may appeal to my whole conduft, both in and out 
of parliament, for the demonftration that fuch principles are 
deeply rooted in my heart, and that I havefteadily purfued 
"the interefts of my country, without regard to the powerixil 
enemies I created, or the manifeft dangers in which I muft 
thence heceffarily be involved, and that I have fulfilled the 
duties of a good fubjeft. 

The two important queftions of public liberty, refpiefting 

general warrants and xh^feizure of papers^ may perhaps place 

me amon|; thofe who have deferved well of mankind, by an 

* ' undaunted 
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undaunted firmnefs, pcrfevcrance, and probity : tWe are 
the virtues, which your anceftors never failed to cxcit in thcf 
fame national caufe of liberty, and the world will fee renefw- 
cd in their defcendants on every great call of freedom and out 
country. , . , 

The nature and dignity of the truft, gentlemen, which 
I now folicit, ftrike me very forciblv. I feel the warmeft 
Mai for your intercfts, and afFeftion for your fervice. I am 
confciouft how. unequal my abilities are, yet fidelity and 
integrity fliall in fome meafure compcnfate that deficiency, 
and 1 wiir endeavour through life, to merit the continuance 
of your approbation ; the moft precious reward to which I 
afpire. If I am honoured with fo near a relation to you, it 
will be my ambition to be ufeful, to dedicate myfelf to your 
fervice, and to difcharge with fpirit and affiduity, the various 
and important duties of the diftinguifhed ftation in which I 
may be placed by the favour of you, gentlemen, the livery of 
London. I am with the utmoft refpcft, gentlemen, your 
moft faithful, and obedient humble fervant, 
London, March lo, 1768. John Wilkes. 

ON the 1 6th of March the elefiion for the city of London 
came on at Guildhall, when the majority of hands was de^ 
clared to be for the right hon. the lord mayor. Sir Robert 
Ladbroke, William Beckford, efqj and John Wilkes, efq; 
the fherifFs being at firft doubtful, whether the lord mayor. 
Sir Richard Glyn, Barlow Trecothick, efqj or JohnPater- 
fon, efq; had the greateft fliew of hands, thofe four were 
put up again ; when the majority appeared to be in favour of 
the lord mayor; but a poll was demanded for Sir Richard 

Glyn, Barlow Trecothick, efq; and Paterfon, efq. 

all the candidates appeared on the huttings. Previous to the 
nomination Mr. Wilkes made the following fpeech to the 
Jivery : 

" Gentlemen, 

*' I am happy to find myfelf once more amongft the friends 
and patrons of liberty. Tnis day makes me glorious amends 
for the rigour of a long unmerited exile ; in which the only 
confolation remaining to me was, that from mv fufferings 
3rou had an uninterrupted enjoyment of your moft invaluable 
rights and privileges : fince the. exertion of my firmnefs in an 
important moment, no minifl,er has once dared to iflue a gene-^ 
ral warrant againft your perfons, or to fign an order for the 
feizure of your papers ; and I truft that fuch defpotifm will 
never be again exercifed over the free fubjeds of this country. 

*« I ftand here, gentlemen, a private man, unponne^ed 
with ?Ke great, and unfupported by any party. I have no fup- 
pOrt but you : I wifli no other fupport : I can have none more 
certain, none more honourable. If I have the -faappinefs, 

gentlemen^ 
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F*ntlemen^ of being retorhed to parliameiit by your favour, 
fhall be ready to pay the greateft deference tic» the fentimentt 
of my conftituents on every occafion, and fhail dedicate mv-> 
felf to their fervice, by promoting to the utmoft of my abili- 
ties the trade and commerce of this ^at metropolis) by which 
alone it can maintain the firft rank it now enjoys, and I hope, 
with its liberties, will ever enjoy.** 

Mr. Wilkes waited dn the Cnamberlsun, at his houfe, on 
the evening before the eledion and took up his freedom, of 
the city, and livery of the Joiners company: and the nfext 
morning, about nine o'clock, went to Guildhall, and was 
in the council chamber fome time ; from whence he proceed- 
ed, with the reft of the candidates, to the huftings, and was' 
received by the people with loud acclamations, which were 
repeated, as foon as he had ended his addrefs to the livery, 
and on his being returned one of the reprefentatives. 
There was as full a hall as ever known upon the like occafion. 
A FACT. 
AFTER, the declaration of the (heriffs, that the majority 
of hands had evidently appeared for Sir Robert Ladbroke, 
William Beckford, efq. and Jo'hn Wilkes, efq. and upon 
the fecond holding up of hands, to determine which of the 
other candidates lud likewife a majority, it was at length 
declared in favour of the lord mayor. Sir Robert LadbK>ke, 
the lord mayor, and Mr. Beckford, confulted together ; Sir 
Robert Ladbroke and Mr. Beckford were of opinion, that a 
joint addrefs ihould be made to the livery, as ufual, by the 
four candidates, fo nominated and returned to the hall. This 
was refufed by the lord mayor. — Quere, Was the reafon oiF 
thb refufal, his having burnt his own fingers, as well as the 
North Briton, No. 4^;, or the influence of his minifterial 
confirad for the cloathing feveral regiments ? ^ 

The following is the ftate of the poll eaqh day : 

Wed. Th. Fr. Sat. Mon. To. W. Total 
Rt. Hon. Tho. Harley - 64 562 890 566 660 591 396 3729 
Sir Robert Ladbroke - - 81 563 796 565 647 583 443.3078 
Mr. Alderman Beckford - 59 449 753 482 614 583 462 340a 
Mr. Alderman Trecothick 60 440 628 438 478 514 393 2957 
Sir Richard Glyn - - 57 429 611 391 534 435 360 2823 
John Paterfon, Efq; * *- 59 304 400 274 299 244 189 1769 
John Wilkes, Efq; - - 20 143 253 154 257 213 198 1247 
At the conclufion, which was on W ednefday MarcK 23, 
Mr. Wilkes addrefled the livery as follows : 
*' Gentlemen and fellow-citizens, 
** The poll being now finifhed, I return my Cncereft 
thanks to thofe difinterefted and' independent friends, who 
h$ive as fteadily as generoufly ftood forth in my favour. The 
want of fuccels, out of our power to command, has not in 
Ihe leaft abated my zeal for' your fervice. You cannot be 

unac^ 
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iinacquaiated with the various circuxnftances ^hich have 
^ntrihuted to it. My friends were of opinion that I ihould 
wait the diflblution of the Jaft flaviflx and venal parliament,. 
while, the other candidates had been for many months folicit-* 
]|lg ypur i^tereft. Minifterial influence, aflifted by private 
^lalice^ hs»^ been exerted in the mofl: arbitrary and unconfti- 
tution;d manner, and by means of the bafeft chicanery and 
oppreffion. 

<< But though difappointed, I am not in the leaft difpirit-- 
fd : on the contrary, I refled with prjde and gratitude on 
tiie many infta^cea pf regar4 and affection I have received 
from theUvery of IfOndett. 

^^ I beg leave to m^e my beft acknowledgments to the 
fiierifFs^ who have (hewn the utmoft candour and impartial 
Uty 4uriog the eIeAion» accompanied with a dignity of cha-» 
raoer becoming their ftation in this great metropolis, 

^<, And now» gentlemen, permit me to addreis you as 
friends to liberty, and freeholders of the county of Middlefex ; 
declaring my intention of appearing as a candidate to repre- 
lent you in parllamenti. and ftill hoping, by your means, to 
fe^ave the honour of being ufeful to you in the Britifli fenate. 

^* Gentlemen of the livery, I recommend it to you in the 
^rongeft manner, to exert ypurfelves to preierve the peace 
9ad quiet oC this gre^at cit;y. 

Next day the following advertifement appeared : 

To thi worthy Liverymem of the City of London*. 
Gentlemen and Brodier-Liverymen. 
.TH£ honour done me by the nomination of the common* 
hall though ineffe&ual from the oppreffive means made ufc 
of during the poll, calls, for my fincereft and warmeft ac* 
knowledsments. I am fenfible that I had the hearts of many^^ 
who could not give me their hands, but I truH from the 
fpkijted condu^ of thofe liverymen whofe votes were enga- 
ged before my intention was knpwn,. that I fhall be honour- 
ed on any future occailon with both the heart and hand of 
every friend of liberty and our country. I am, with the fincereft 
attachment, gentlemen, youFmoft obliged, humble fervant, 
. Wednefday night, March 23. * - John Wilkes, 

The following is Mr, Wilkes^s Addrefs to the Freeholders, &c; 

of Middlefex, publiflied the (ucceedihg day. 
To the Gentlemen f Clergy 9 and Freebdders of the County ^Middleiex. 
Gentlemen, 
HAVING ever glorioufly - diftinguifhed yourfelves as 
Englifhmen, by preventing the encroachments of arbritary 
power, defpifmg minifterial influence, and maintaining the^ 
rights and privileges 0/ free-born fubjefts in a land of 
liberty, I be^ leave to offer myfelf a candidate to re- 

' prefent 
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l^pefent you in th^ «nfuing pariiamenc^ and to giv<e you 
the ftVongeft aflurances that I fliall, on diia and evecy ochet 
oceafioii^ exert that infiexibk fteadinrfsand undaitntttd peiw 
feverance, in the beft of caufes, which I truft havebidMr*- 
to recommended my condud) and will ever coniUliite the 
moft eflential part of my charader^ I am, g^ntldmen, 
with the trueft efteem and regard, your moft*devotidd- and 
moft obedient humble fervant; 
. Wednefdav nighty March 23. JOHN WILKES* 

On Monaay March the 28th the election came on aft 
Brentford, Mr. Wilkes went privately thither on the pre* 
ceeding evening : and at nine o'clock next mdrning appealed 
on the hufiings, which were eredied in the middle of a placp 
called Brentford Butts. The iheriSs came about 10 o^clock^ 
but the o(her candidates. Sir William Beauphamp ]?ro^or§ 
and George Cooke» £fq« did not appear till paft one^ 

The freeholders were frequently impatient^ callkq^ out 
for the poll ; and Mr. Wilkes as ofien addreflfed himfelf t^ 
the public, requefting their patience until the appefarlihc^ of 
all the candidates. The poll books were opened, at half ^ft 
one, from which time the books were fully employed until 
near five o'clock, when the freeholders flackened ; and at half 
an hour after five no freeholders offering to poll, it was pror 
pofed to clofe the books at fix o'clock ; at the fame time thf 
fheriiFs fent to Mr. Cook, at a houfe contiguous, for bis con-f 
curence; no anfwer being received, four, other mefflages wer« 
fent, one after another, without any apfwer« until paft fevea 
o'clock, when the fheriffs were informed Mr. Codk ^vm 
gone for London. The (heriffi then went round to every 
book, and finding no perfon pollings made a prdekmatioi( 
for freeholders to come and poll, of thdttlie bo<^s v^ouid bd 
clofed. After waiting fome time, atid three feveralptfochu* 
mations, without any freeholders appearing to poll, thebo^klf 
were fealed up, when the IherifFs adjourned until Tu^fda)? 
morning, at nine o'clock, to cafi: up the books, and make^ 
their return ^ when the numbers were, for Mr. Wilkes, tpfl^ 
Mr. Cooke, - - - -^ -; . - — Sajp 
Sir William Beauohs^p Pfo&or goy 
when the two former were declared duly ekded. 

The croud was greater than ever knoin^ on the like occa^' 
fion, yet the whole poll was conduced wi^ the graateft rcfgy^' 
larity and order ; there was not the leaft iftfult or Violencd' 
offered to any of the eleftors that polled for either psirty ; ahd" 
it is very remarkable, that, during the time of polling, not one 
freeholder prefent was in the Jeaft intoxicated with liquor^ 

The town of Brentford was Immediately ijluminate4:;'an4 
the people on their return that evening to London obliged die' 
inhabitants of I^ondpn and Weftnynifter to iliuzainate alfo. 

u 
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• It being late in the evening and moft of the families retired 
CO bed, ieveral irregularities were committed by the mob, 
fuch as breaking windows, &c. where candles were not 
immediately lighted, particularly at the earl of Bute's, the 
ManfioH Houfe* &c. however, the next evenine, the 29th, 
there was a general illumination throughout London and 
Weftminfter. 

The following is Mr. Wilkes's addrefs of thanks on being 
deded and declared a niember for the county of Middlefex . 

To tbeGentlmetit Ckrgy^ andFreeboUtn of the Comtt^ £^ Middlefex. 
Gentlemen, 
^ MOST gratefully feniifole of thofe generous and patriotic prin- 
ciples which have induced you to ele^ me your reprefenutive in 
f^ariiament^ I in treat you to accept of my beft endeavours to ex- 
f^reff the ioy which inipires me on fo interefting, fo afFediug an occa- 
fioA. The perfonal regard you have fhewn me» indeed, confers on 
jne an obligation, the due fenfe of which I too cordially feel to 
And worde to deftribe. I cannot, however, forbear congratulating 
you, as the moft diftinguiihed of Engliihmen, on the honourable 
proof you have given, uiat the genuine fpirit of independency, the 
true love of our country (for wnich the county of Middleiex has 
for ages been fo eminently conf^icuous) ftill glow in your breafts 
witn unremitting ardour, ilill fhine forth with undiminiOied lufbe. 
Let the ions of venality bow the knee to the idol of fordid iatereft. 
Let them call their ptjsilanimity prudence, while they ignomi* 
nioufly kils the rod of power, and tamely ftoop to the yoke, which 
iirtful miniftei;8 infiduondy prepare, and arbitrarily impofe. You, 
Gentlemen, have ihewh, that you are neither to be deceived nor 
enfla\ed. 

• tn proving yourfelves enemies to miniftersal p^rfecutioii, the eyc9 
f f the whole kingdom, of the whole world, are upon you, as the 
£rft and firmeil defenders of public liberty. Happy fliall I think 
myfelf, if, fired by your example, the efforts of my warmeft zeal 
may be deemed an adequate return for the favours you have beftowed 
9.n me ; but however inefficient my abilities, nay will to ferve you is 
unbounded as it is unalterable. Engaged as I have long been in 
the glorious caufe of freedom, I beg you to confider my paft con- 
du^ las 'an eamell of the future, and to look on me as a man, whofe 
primaryviews will everregard the rights and privileges of his fellow 
epuhtrymen in e^eneral, and whofe fecondary views fhall be atten- 
tively fixed on the dignity, advantage and profperity of the county 
of Middlefex. Let me therefore defire of you, gentlemen, te 
£ivour me from time to time with fuch inftrudtions as may beii 
Citable me^ to accompliih thofe ends ; refUhg afTured of always 
finding m^ devoted to* your fervice, and that mehappieft moments 
of my life will be thofe in which I am employed in maintaining the 
civil and religious rights of Englifhmen, and in prompting the in- 

• tprcffe of my conftituents. I am, with the trueft reipe^ Gentle- 
men, your ob]ic;ed and faithful humble fervant, 
' Tueiday, March 29. JOHN WILKES, 

-• , To 
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to the Editor of the POLITICAL REGISTER. 

SIR,' 

TH E arrears of the civil lift have long tech the fubjefl; 
of general complaint; and with very good reafbh : for, 
-though the fervants of the crown and their creditors (the 
latter, alas ! a moft numerous body) be the perfons more 
immediately interefted ; yet, as this debt is a public debt, arid ♦ 
mufl be paid by the public, every man has caufe to be alarm- 
ed at its increaft^ It is not, indeed, in the power of every 
one to exprefs his diflfatisfa&ion in the fame manner with the 
pofUlion you mentioned in a former number, who refufed to 
mount the fore-horfe of the K ■ ftate-coach, till his wages 
were paid him. But every one will take the liberty, either 
in writing or converfation, to teftify his difpleafure at the 
cncreafeofthis debt, nay indeed at any fuch debt having been 
contra£led at all, efpecially as our minifters of late have 
talked fo much of ceconomy. And it muft, in faft, be coii- 
feffed^. that they have exercifed ceconomy, (I had almoft 
faid parfimony and niggirdlinefs) in the inferior departments 
of the houfhoid^ where tables and perquifites have been abo- 
li/hedto the amount, it is faid, of no lefs than, one hundred 
thoufand pounds per anrittm. Nay I have been informed, » 
that th^ prefent lord fteward weighs out the candles for the 
ufe of the houfhold with his own bands,* and dreft in a chccll- 
frock and apron like a common tallow-chandler. I really, 
think, Mr. Almon, that fuch a figure would make an ex- 
cellent print for fome of your fucceeding numberis. 

While, therefore, fuch rigid occonomy, fiich mean par- 
fimony and penurioufnefs is obferved in the management of 
the houfhold^ whence comes it, in the name of wonder, that 
the civil lift is fo much in arrear ? The king himfelf (God 
blefs him !) is not given to any expenfive pleafures : he has 
jio turn for gamiiig, wenching, of any other fort of extrava- 
gance. The play-houfe, I believe, is the moft confiderable 
article of his private expence : but that is but a mere trifle ; « 
and notwithftanding the murmurs and complaints of the lords 
and ladies in waiting, who fay^ that they are quite fatigued 
with fuch conftant attendance, that their backs are like to break 
with ftandirig fo long and fo frequently behind their M ■ 
at the theatrCj and, in a word, that their M = ■ ■ - are growh 
play-mad ; I fay. Sir, notwithftanding thefe itiurmurs and 

complaints, I will take upon me to afHrm, that their M 

can enjoy no fuch rational entertainment withih the piecinfts 
of St. James's. 

Vqu II. R r * T© 
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To what, then, ire we to afcribe the enormous arrears of 
the ciyil lift ? The inferior fervants of the crown, we fee, arc 
almoft ft — rv—- d : the k — g himfelf is not a man of expericc : 
and yet. With flich an immehfe revenue as eight hundred thou- 
fand pounds per amnem^ the civil lift is np lefs than fix hun- 
dred thoufand pounds in debt. What then. Sir, in the name 
of G— -d ! is become of all this money ? Has it been employed 
in bribing the members of the laft parliament to vote with the 
miniftry ? Has it been employed in bribing the eleftors to 
choofe fuch members for the next parliament as will vote 
with the miniftry ? Has it been employed in paying the pen- 
fions of the numerous, I had almoft faid the innumerable 
train of court>fycophants and dependents ? Or hzs it been iavk 
in the bottomlefs gul{di of fecret fertice ? in other words, has 
it been pocketed by our minifters and placemen, thofe confci- 
entious guardians of the public treafuref Whichever of theie. 
Sir, or whether all thefe be the cafe, I hope the members of 
the enfuing parliament, notwithftanding the many infamous 
methods employed to fecure a majority of them in the court 
intereft, will have the fpirit and refoldtion to refufe paying one 
farthing of a debt, with the manner of coAtraAing which 
they are totally unacquainted. 

I might; mention the. dangerous influence which this exam* 
pie has upon perfons in inferior ftations, who fay, that 
though in debt, they are in no worfe a condition than the 
K — and many of the members of both honfes of parliament. 

I haire a nephew. Sir, (a very abandoned fellow indeed I) 
who is in this very predicament, and who, thou^ over head 
and ears in debt, and every moment in danger of being ar- 
' refted by his creditors, alledges, that he has the example of 
the K— and of many of our lotijjs and commoners to plead in 
his excufe 3 and that as thefe have thought proper to fecure 
themfelves by privileges of their own making, fo he is de- 
termined, in this refped likewife, to tread in their footfteps, 
and to fecure himfelf from an arreft ; for that if any man fliall 
offer to feize him, he will blow out his brains. But not to 
draw out this letter to too great a length, I (hall conclude it 
with a fable, which, the ingenious reader will perceive, has no 
relation to the above fubje£t. 

Once upon a time, the beafts of a certain fbreft made choice 
of the lion for their king ; and in order to enable him to fup- 
port, with proper fplendor, the dignity of his fiation, they 
.beftovved upon him a royal revenue, fufficient to maintain not 
only himfelf, but a large train of fervants, who were intended 
to aiEft him in condu6^ing the affairs of government, and the 

nomination 
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nomination of whom wa3 left entirely to liimfelf. The lion, 
though deficient neither in fagacity. nor virtue, had yet the 
misfortune to choofe for his fervants fome of the moft worth- 
l^fs of his fubjefts ; though thefe, it muft be owned, had the 
addrefs to impofe upon him in fuch an artful manner, as would 
have eluded the penetration even of a more intelligent animal. 
The fox, for inlbnce,, made him believe, that his cunning 
was wifdom 5 the fpaniel, that his fervility was loyalty ; the* 
tyger, that his cruelty was wholefomc feverity, and a defire 
of enforcing a due obedience to the laws; the afs^ that his 
dulnefs; of apprehenfion was folidity of iudgment j and the 
monkey, that his harlequin tricks were dexterity and ikill in 
managing the intricate affairs of ftate. Thefe worthy affociates, 
having thus wriggled themfelves into pdwer, and feized into' 
their hands the reins of government, tyrannized,, with equal 
infolence, over their fovereign and their fellow-fubjefis : keep- 
mg the former in tb^ moft profound ignorance of the ftate of 
his affairs, and fo ftinting him in his daily allowance, that 
he had h^rdijf fometimes the common necefl&ries of life ; and 
at the fame time exadiing fuch unconfcionable contributions 
from the latter as they were by no means able ta pay, and 
barring up, with iafuperable obftru^ions, all accefs to their 
complaints to the throne At Uft the Jion be^an to complain, 
that, notwithftanding the rpyal revenue fettkd upon hin^ by 
his fubjedts, he was almoft ft;arved for want of provifions ; 
and exprefied his furpri»e what could become of the large 
contributions, which he knew were paid hinu His fervants 
lold him, that a great part of tbftfe. was employed infecretfer" 
viesy that is, ai§ tbcsy would have Iia4 k to be underftood, in 
paying fpies to watch the motions of the beafts of a neighbour-- 
mg fordl, who bad a defignupon the ftat^ ^ though, in reality, 
it was converted to their own private purpofes. They there^ 
fore a4vifed him t9 antidpaU bis rivenu^ or run !n arrears^ 
and prptfiifed, at the f^mt time, that they would oblige bis 
fubj.e^6 to difcharge whatever debts he might happen to con* 
trsJSt, The lio<it ^^^ ^^ humane and generous, and knew 
^hat his fubje<3:s could not well pay any larger contributions 
than thofe which thev already paid, exprefied at firft fome, 
j^verfion to the propofai ', but being naturally of an indolent 
temper, he agreed to the expedieiit, and allowed his fervants 
to dp as they.pl^fed. Things accordingly went on for fome 
time in this manner, till at laft a large debt was contracted : 
but upon the fervants of the crown endeavouring to make the 
fubje^s pay this debt, the latter refufed^. and preferred their 
l^oipplaints ^q xh^k (pvereign, who beipg ^ow convinced of 
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the vijl^iny of his feryants, difmifled them his fervice, after 
having obliged them to refund their ill-got gains. At the fame 
time he repjaced them y/ijth a more worthy fet of (ervants ; 
and in order to prevent thefe laft from being corrupted like 
their predeceffors, he had it enaiied into a law, that, for the 
future, the feryants of th^ crown, infte^d of being paid out 
of the royal revenue, ftould be paid by the public. From 
this time forward, the lion, being freed from flje impofitions 
of his fervants, continued to live in tranquillity and plenty; 
his fervants, being no longer expofed to temptations, were 
faithful and honeft ; and his fubjefts, ngw convinced pf Jhe 
equity of hie government, paid gU ^heir cpntributions yr\ii^ 
chearfulne£$ and pleafiire. 



For the POLITICAL REGISTER, 

Cinquieme Lettre de J. J. Rouffeau^ a M, />. 
Monfieur et cher ami, , 

EN mfacquittant envcrs yous du doux devoir de reconr 
noiffance, je fens mon cqeur fe dilater, \ njefure que je 
vous ecris. Du milieu de ma fplitude, je fais la guerre aq 
genre humain : 11 eft permis de la faire a fes ennemis. Peut- 
6n me blamer ? je n*attaqufe que les vices. 
• Si quelques fombres' lueurs d*une lumiere pure vicnnent 
quelquefois eclairer Thommeau milieu de fes ^aremens, il 
^n etouffe bientot la ckrie *par des raifonnemfens fophiftiques, 
fruit de fes vaines Etudes. On n'etudie plus pour connoitre 
fe$ foibles, et pour s'cn corriger. L'Europe eft remplie d'uni- 
verfites. On mefure la diftance des aftres par des calculi ge- 
ometriques, ' On entafle, comme les geans de la fable, mon- 
tagnes fur montagnes pour efcalader les hauts Cicux : I'etre 
fupremc au milieu de fon incomprehenfibilite n'eft pas a l*abri 
des vaines recherches des hommes : on Tinterroge fur la per- 
feftion de fes ceuvres ; on lui demahde compte de fes voyes j 
on ie charge des imperJFeftions de la nature, et Thomme re- 
jctte fur le crcateur les folies et les foiblefles qui font Touvrage 
de J'homme. On connoit tout dans le fiecle ou nous fom-^ 
iTics, chofe etrange ! au milieu de ces connoiflances, on ne 
fe copnoit pas foi-meme. Aflez eclaire fur fes interets tem- 
oorels^ I'homme eft aveugle fur fes interets fpirituels. Las 
de vivre dans une contrainte perpetuelle, il apprehende de 
roourirj et apres avoir pafle par le creufet de la tribulation, 
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11 fouhaiteroit que le nesdit fut la deftinee de fon afaie et le * 
:terme de fa vie. 

Oui, cber ami ! Tunivers eft devenu Tecole d'une philofo^ 
;ffhie perverfe et orgueilleufe. - On arbore prefque par-tout 
Fetendart de riricredulite, et on pcrf&ute la vertu. Amiss 
vertueufes qui gemiflez dans4'oppreffion,,voila le fruit, le 
beau . fruit des fciences et des arts ! Heureufe ignorance dc ' 
nos ancetres ! vous n'etes plus. Hs etoient moms favans $ 
mais ils etoient plus vertueux : ils n'avoient pas tant d'erudi-> 
tSon 5 mais ils avoifent plus d'humanit^. Arts pemicieux ! . 
fciences or^ueilleufes ! vous avez banni la fimplicite,- la bon- 
jie foi, la droiture, Thumanite avec toutes les vertut. L'on 
n'eft favant que pour fe nuire. On a trouve Tart d'€nc«ifer' 
It vice, et on Terige en divinite : H ne porte pas le nom ' 
d'Ifis ou d'Ofire ; mais-celui que J'on a fubftitue, n*eft p^ plus ' 
analogue: on Tappelle philofophie, et, pa^mi le peuple,* 
franchife, fincerit6, politefle, favoir-vivre, que fais-je? pre*' 
jnez le contraire, et vous le qualifier. Vicieux par fyfteme,- 
on veut aller a Pimmortalite par le vice ; et fans le firein des- 
lois civilcs, combien ne compteroit-on pas d'Eratoftrates i 

On ditque je-fuis le panegyrifte de Tignorance fet de- la* 
brute-; oui, moncher ami ! je vous Tavoue, je fuis le pa)ie- 
gyrtfte de Tignorance et de la brute : • la premiere - eft prefe- 
rable i une fcience maligne et perverfe ; et pourqiibi'l'llommor 
fcroit-il fuperieur a Tautre ? La brute a des befojhs, il eft 
vrai, & la nature y a pourvu : des que ces befoins font fatls-*^* 
faits, k brute fe couche, ferme roeil, et s*endort* -Tcs be^ 
foins, O homme !. font-ils en plus petit nombre ? Tu n'ofe- 
rois ie dire ; mai&ax'importe : font-ilsjatisfaits ? dejoouveaux 
defirs fuccedent aux premiers, et apres ceux-la d*autres encore 
plus violens vieniient foUiciter ta pourfuit^; et enftn le degout 
marche a la fuite de la jouiflance. Sage precaution de la pro*- 
yidence ! d'avoir rendu runivers'incapable de remplir fecoeur 
de Thomme; et le conquerant de I'Afie gemit au mijieu 
meme de fes cqnquetes. La brute ne connoit furement pas 
te cercle de jouiflance, de degout, et de defirs renaiffans fans 
cefle les uns des autres. 

Cher ami ! c*eft ^ vous que je m'explique ; mon apologie net 
peut tc)mber dans de meilleures mains. Je fuis Pennemi des 
fciences, dit-on, et qui plus eft, le panegyrifte de Tigno- 
rance : ferai-je un aveu ? Et pourquoi ne le ferai-je pas ? 
C'eft a vous que Je parie : je ne fuis ni Pun ni I'autre ; voici 
comment: touterciencc qui nous apprend a nous connoitre,a 
nous faire remplir les devoirs de notre, etat, et ceux de la fociete| 
qui nous montre Javertu dans tout fon eclat, & rtOus donn« 
du goflt pour elle j furtput cette divine fciexice qui nous fait 



Gomioki^ 1-etre fufirehie^ reconomie de fa religion, fen culte- 
et tout ce qui y a trait ; toute fcience qui a ces objets je Tap- 
prove^j je la r6yei«, et meme je^ me ferai toujours un devoir 
de I'iiKulquer dans mes ecrits. Mais ces vaines fciences qui 
apprenne^t rbomme i fe rendre I'arbitre des n(ierveilles du 
tout-puiflant, ces vaines fciences qui font Teilence de la religi-* 
onJea philolbphes & dea beaux e{prits de nos jours, je le repete^ 
je le^ abhorre ces fcieoces ; je prefere Tignorance la plus grof- 
itere 1 toutes le^ vaines fpeculations de ces pretendus favans. 
ft dirai tottjjoursj fojrons moins edaires, mais fojons plus 

V6FtUl:u)C. 

. Je .fen,s q:ue je parle un langage barbare pour la plupart 
ded hommes, et qui pkis eft, y^xva't contre moi toute la (eSbc, 
dea noiiveaux philofophcs: elk .eft nombreufe;^ mais je n'en 
Grains' pasf les tfaits. ils fr'imaoinent etre les feuls depoiltairea 
dtt bon fen^, et que ne p^ penfer cooiBie eux, c'eft reooncer a 
toutes kfis lumieresf aax decnonftrations, a I'evidehce. Le 
compis a la main iU veulent mefurer les ouvrages du createur^ 
et s'ils ne peuvent en connoitre tous les reflbrts, ces fublimes 
genies n^j voyent que des abfurdites« Lavertu, I'aimable 
V^rt4i| eft la premiere qui tombe fous leurs traits : comment 
la r^foe^tejroient-ils \ lis n'en connoiiTent ni la nature ni le$ 
ptopriet^ : ils n'en favent le nom, que pour I'outrager, la 
tourner tr\ ridicule, et la periecuter. Ami vertueux ! voue la 
^(Miit^iflez, vc^us Taimes, vous la cherifTez. Vous merite:^ 
d'etre heureuTt : pUiffiez-vous I'etre auflt long^tems que je le 
dei^re. 'Adieu : receve^ mes tres-humbles faiutations, 

J. J* Rop^SSAU. 



TRANSLATION. 

J fifth LiHtr fram J. J. Rouffcau /« Mr. D. 
Dfeir Sir, 

IN difcharging towards you the pleafing duty of gratitude, 
I feel my heart expand inproportion as 1 write to you. 
From the midft of my folitude I wage war againft mankind.' 
It is lawful) fure, to wage war againft onc*s enemies* And 
can I be blamed ? 1 only attack vice. 

If feme faint glimmerings of true knowledge fomctimes 
come to enlighten man in the midft of his errors, he foori 
extinguiflies them by his fophiftical reafonings, the fruit of 
his vain ftudlcs^ ftudies, which are now no longer direded 
towards difcovering (he fourgc of bis foiWcs, and the beft 

method 



method of cqrrcfling them. Europe, it is true, is full ef 
- univcrfitics. We meafure the diftanee of the ftars by geome- 
trical calculations. We heap, like the giants of ola, moun* 
tains upon mountains, to fcale the very heavens : eveo the Su- 
preme Being himfelf, in the midft of nis incomprehenfibie^at- 
* tributes, is not fecure againft the prefumptuous refearches p( 
man. We queftion him as to the perfedion of his works: 
We deniand of him an account of his ways : We charge hiin 
widi the imperfedions of nature ; and man throws apon the 
Creator the blame of thofe follies ^d weakneiTes which are 
the work of man. We know every thing in the prefent age j 
and yet, ftrange as it may appear, we know not even ourfejve^* 
Quick'fighted enough as to his temporal intereib, man is 
blind to his eternal onesi. Weary of living in perpetual con-- 
jtraint^ he is yet afraid to die ; and, after having paiTed through 
the furnace of affli£kion, he wi&es annihilation may be the 
fate of his foul, ai^d the period of his life. 

Yes ! my dear friend : the world is become a fchool of the 
ihoft perverfe and proud philofophy. They ereft, almoft 
every where, the ftandard of incredulity; ano they perfecute 
Virtue. Ye virtuous fouls, who groan under oppreiEon, 
fuch is the fruit, the blefied fruit of the fciences and the 
arts 1 'Happy ignorance of our anceftors ! You are now aa 
^more. They were, it is true, lefs kno>ring ; but they were 
alfo more virtuous : they had lefs learning ; but they had more 
humanity. Pernicious arts ! proud fciences ! ye have baniih- 
ed fimplicity, honefty, integrity, humanity, and all the 
other virtues, from the earth. Our knowledge now tendsP 
only to our ruin. We have found the art of extolling vice, 
afid we exalt it into a divinity. It bears not, I own, the 
name of Ifis or Ofiris % but that which we give it, is npt lefs 
ridiculous. The learned call it phtlofbphy j the vulgar, 
freedom, fincerity, pplitenefs, the art of living, and what not ? 
Callit the reverfe of all thcfe, and you will give it a proper 
name. Vicious by rule, we would fain arrive at immortality 
through the paths of vice ; and were it not for the rcftraint of 
civil laws, we ihould, Fm afraid, fee many an Eratoftrajtus. 

Tis faid, that I am an advocate for ignorance and for brutes. 
Yes, my dear friend ! I will confefs it to you, I am an advocate 
for ignorance and for brutes. The firft, furely, is preferable to 
ill-natured and perverfe fcience ; and in what refpetSbs is man 
fuperior to the laft ? The brute hath his wants, it is true; 
and nature hath provided for them. As foon as thefe are 
fatisfied, he lays him down, fliuts bis eyes>; and falls alleep. 

And 
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And are thy wants, vain man, lefs numerous than his t 
Thou dareft not fay it : but fuppofe they were, the moment 
.jtbey are fatisiied, new defires fpnng up in their place ; and 
thefe again are followed by otners ftill more violent ; and to 
clofe the mortifying fcene, difguft treads fail upon the heels 
cf enjoyment. Wife precaution of providence ! to have ren- 
dered the univerfe incapable of fatisfying the heart of man ! and 
hence it was that the conqueror of Afia fighed in. the vejEy 
midft of his conquefts. The brute, furely, is a ftranger to 
this circle of enjoyment, <iifguft, and defires following each 
pthep in endlefs fuccei&on. 

'Tis to you, my dear friend, that I thus explain myfelf ; 
and my apology could not fall into better hands. I am an 
enemy, they fay, to the fciences ; and, which is more, an 
advocate for ignorance. Shall I fpeak my mind ? Why 
ihould not I fpeak it, fmce I am fpeaking to you ? I am, then, 
neither the one nor the other ; and I prove it thus : every 
fcience, that teaches us to know ourfelves, and to difcharge 
our private and our public duties ; that ihews us virtue in all^ 
her native brightnefs, and infpires us with a love, for that 
amiable objeA ; efpecially that divine fcience, which leads us 
to the knowledge of the Supreme Being, of the nature of hi^ 
religion, his worihip, and whatever belongs to him^: every 
fcience, I fay, that hath fuch things for its objed, I ap- 
prove, I revere, and I fball even always think it my duty to 
inculcate in my writings. But thofe vain fciences, .which 
teach man to make himfelf the judge of the wonders of the Al- 
mighty ; thofe vain fciences, which form the religion of our 
modern wits and philofophers ; thofe vain fciences, I repeat 
it, I moft heartily abhor j and prefer the groffeft ignorance 
to all the vain fpeculations of our pretended Uurati. My 
maxim fliall always be ; let us be Jefs knowing, but let us be 
more virtuous. 

' I am fenfible, that this language will found harfli to the 
generality of mankind ; and what is yet more, that I expofe 
myfelf to the refentment of the whole k& of new philofophera. 
Their numbers, it is true, are great ; but I fear not the effe<9: 
of their moft envenomed arrows. I'hey imagine, forfooth, 
that they alone are poffeffed of good fenfe j and that not 
to think like them, is to ienoui;ce all knowledge, demon- 
firation, and evidence. Vv'^ith the comp;;fs in their hand, 
they would meafure the v/orl;j5 of the Creator ; and if they 
cannot find out all their fecret relations and connections, 
thefe fuhlime geniufes fee nothing there but abfurdities. 

Virtue, 
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Virtue, is the firft that falls a facrifice to their mercilefs darts : 
but how fhould they refped her ? They underftand neither 
her nature nor her properties : they know not even her name, * 
unlefs it be to infult, to ridicule, and to perfecute her. But 
you, my virtuous friend, you know her, you love her, you 
cherifii her. You deferve to be happy : may you be fo as 
long as I wiih you. Adieu : accept my moft humble compli- 
ments. J* J- Rousseau. 



To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 

SIR, 

SINCE the writing of my laft letter, in which I men- 
tioned the noble ofFer, which Sir James Cotter had made 
to the citizens of Oxford, viz. that of following the inflru^-- 
iont of his conJiituentSy if he fhould have the happinefs to be 
chofen their reprefentative j I find, by the public papers, 
that thofe worthy citizens have (from what motive they them- 
felves beft know) rejedled both Sir James and his offer, and 
chofen two other gentlemen to reprefent them in the enfuin^ 
parliament : a conduct, I mufl; own, which I did not expe<S 
from the city of Oxford, nor from any other city, county, 
or borough in the kingdom \ as I imagined they had, all of 
th^m, too much fenfe, not to fay virtue, obftinately to rcfufe, 
even when preffed upon them, the means of preferving their 
own liberties : but a condu^, I muft add, which, upon 
fecond thoughts, I am lefs furprized to find in the citizens of 
Oxford, than in the inhabitants, of any other part in the 
kingdom. *Tis well known, that the univerfity of Oxford 
has always been an enemy to liberty, and a friend to flaverv ; 
has always cherifhed the deteftable doftrine of divine^ inae- 
feafible hereditary right, and of paffive obedience and non- 
xefiftance ; and that, among the famous propofitions, which 
it condemned in the reign of king Charles the Second, way 
the following, viz. that the people are the fountain of all legal 
power and government. This propofition, I fay, the univer- 
fity, to their eternal infamy, pronounced to be falfe, dange- 
rous, and abfurd ; and afiirmed that all legal power and govern- 
ment is derived from our heavenly-appointed iings^ who are 
obliged to allow the people no more liberty, than they think 
proper. 
Vol. II. S » Now, 
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Now, Sir, as thefe principles of flavery and defpotifin have 
always prevailed in the univerfity, is it to be thought ftrange 
that they have at laft reached the city, efpccially when recom- 
mended by fo powerful an orator as Sir John Cuft, fpeaker of 
the late houfe of commons ; who in the reprimand he gave to 
the maeiftrates of Oxford, told them, that the example of the 
univerfity, in every refpe<ft, but particularly in the choice of 
their members, was well worthy their imitation. I truft 
however, in God, the fame principles have not infefteA the 
whole kingdom. If they have, then farewel to our liberties ! 
we are not only an enflaved but an infatuated people : and 
indeed the lofs of public liberty is always preceeded by a J||ind 
of national madnefs : quos deus perdere vultj prius dementat. 

R. S. 

H 

To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 

SIR, 

IN com|)liance with the invitation which yon gave in your 
laft number to bring in complaints againft the late par- 
liament, I herewith fend you a fe^ detached articles, which 
I intend, fome time or other, to draw out into a regular 
impeachment ; and which I muft beg of you, in the mean 
while, to tranfmit to the publick through the channel of your 
rcgifter. But firft I muft inform you, tliat ever fince the 
foundation of the Englifh government, my chief happinefs has 
confifted in feizing every opportunity to ruin and deftroy-it. 
Hence it was, that, upon the meeting of the late parliament, 
I conceived the greateft hopes of being able to accomplifli my 
defign, knowing, as I thought I very well knew, -the ftrong 
inchnation of the generality of the members to forward my 
projeft. But how cruelly. Sir, how fatally have I been 
difappointed ! from what caufes, time, the great revealer of 
hidden truths', may perhaps difcover. 

I imagined, for inftance, that the parliament would have 
approved of the late excellent peace (a moft excellent one it was 
in my opinion) which reftored to the enemy all the valuable 
conquefts you had made during the war ; conquefts pur- 
chafed at the trifling Cxpence of fixty millions fterling(I wifli 
to G — d the fum had been double ! ) conquefts, which, had 
you retained them, would have given the Englifli fuch a 
manifeft fuperiority over both the branches of the Bourbon 
family, as would, have cffeftually fecured them againft all' 
danger from that quarter ; and yet 'tis chiefly from that quar- 
ter, that I hope in time to bring about their ruin. But how 

was 
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was I deceived ? They difapproved of the peace almoft unani- 
moufly. Nay, what was worfe, inftead of applauding, as 
I fondly expefted, the condud of the man, who had princi- 
pally advifed and concluded the peace ; inftead of cringing to 
him with tlie meaneft fervility ; inftead of allowing him to 
ufurp thedifpofal of ^\\ places, in the gift of the crown ; and 
foliciting him for favours which he had as little right tobe- 
ftow as they to receive -. inftead, I fay, of behaving towards 
him in this manner, they preferred an impeachment againft: 
him^ and made him pay, with his head, for the treachery he 
had been guilty of towards his native country, in order, if 
poflible, to deter all future minifters from facrificing the 
public welfare to their own avarice or ambition. In a word. 
Sir, they aded with fuch fpirit, prudence, and patriotifm on 
this occafion, as had well nigh filled me with defpair. 

My hopes indeed, were a little revived by a frelh incident. 
It was very generally reported, that the parliament would 
lay a tax upon cyder, and fubjeft the makers of that liquor 
to all the laws of excife. This report, I fay. Sir, gave me 
infinite pleafUre ; as I knew that, if the fcheme was adop-^ 
ted it muft be attended with the moft beneficial confequences : 
and I reafoned in this manner : either the tax will be quietly 
fubmitted to or it will not : if it is^ it will be a confiderable 
ftep towards enflaving the people, as the excife-Iaws are the 
dire£t road to flavery ; if it is not, it will either excite a rebel- 
lion, or it will oblige the parliament immediately to repeal it, 
and by that means expofe themfelves to the ridicule and con- 
tempt of the whole nation. I fay. Sir, I plainly forefaw, 
that one of thefe muft be confcquence of impofing a tax upon 
cyder ; and I therefore flattered myfelf with the profpedt of 
ibme glorious mifchief. But, alas ! Sir, how were all my 
hopes once niore fruftrated ! The parliament (fuch was their 
lagacitv !) forefaw all thefe confequences; and (fuch was their 
virtue f) they rcjefted the fcHeme \yith the utmoft indignation. 

Difappointed thus a fecond time, I began, in good earneft, 
to give up all hopes of fuccefs, when I fortunately heard of 
another proiedl, from which I expeded to receive fome con- 
fiderable advantage. This was to enaft a law permitting 
the free exportation of corn from Englaiid, at the-very time 
that the people were almoft ftarving for want of provifions. 
If fuch* a law, faid I to myfelf, fhou Id really be enafted, one 
of thefe two efF^cSs muft certainly follow. Either the peo- 
ple, being driven tq defpair, will rife in arms, and will involve 
every thing in anarchy and confufion ; or perhaps the king, 
with the advice of hjs council, will exercife his difpenfing 

S 8 5t power, 
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|»ower, and lay ap embargo upon the {hipping. In -dther of 
thefc cafes. Sir, I fhould have thought mvfelf extremely 
happy* In the former the government would have been total- 
ly overturned : in the latter the people would have been 
ciFedually enflaved ; for if once the crown is allowed to be 
poflefTed of a difpenfmg power, all your laws and liberties are 
from that moment annihilated. But here again I found I had 
counted without my hol^. The parliament were too wife 
not to forefee thefe confequences, and too virtuous to fuflFer 
them to take efFeA. They pafTed no z& for permitting the 
exportation of corn ; and they even declared, that, if they 
bad pafled fuch an aft, they would have inferted a claufe in 
it, allowing the king, with the advice of his council, iegaUj 
find conjiitutionally to lay an eitibargo upon the fhipping, and 
cutting off all poflibl^ pretext for any exertion of the difpen- 
fing power. 

In a word. Sir, by thefe and this like means the parliament 
at length became fo popular, that the whole kingdom refound- 
cd with their praife. Every one was eager to fhew them 
marks of his efteem and affeftion. Twenty thoufand weavers 
at a time from the neighbourhood of Spittalfields waited upon 
them at St. Stephen's chapel, in order to return them thanks 
for the great care they had taken of their interefts. The 
members, it is true, with that amiable modefty which is the 
infeparable companion of real merit, were rather (hy in receiv- 
ing their compliments. Nay fome of them were fo very ba(h- 
/ul, that they even fneaked out at back doors and private 
paiTages, left they fhould have been put to the blufh with 
hearing their own praiies. The populace, however, ftill 
infifted on paying their refpefts to tnem j and fuch, in parti- 
(Cular, was the ardour of their zeal to teftify their veneration 
for one patriotic nobleman, that not beiiig able to open the 
door of his chariot, they aftually broke the glafs, in order to 
have the honour of touching the jQcirts of his garment, 

Thefe, Sir, are a few of the many caufes of complaint, which 
I have againft the laft parliament : the others, which are no 
lefs weightv, I may perhaps communicate to you in fome 
fubfequent letter. In the mean time, I am. Sir, not your 
finpere friend» but your declared enemy. 

The Evii< Genius of Englanp* 



AN 



^ , T "^ p \ L ■■ ■' I . ■ I ■ ! ' ■ ■ I » I !■> II - .Kl 

^■1 H ill I - ! ■ I 'm 1 1 1 11 !■ ■ 11 '' ill <ii i 11 II I ■ ■■»! . Ill H| I ,14 

AN IMPARTIAL REVIEW 
of NEW BOOKS, PAMPHLETS/ &ci 



State Papers^ cclleSted by Edward Earl ^Clarendon, commenc- 
• ingfrom the Tear i^ai : containing the Memorials from wh^cb 
bis Hijiory of the great Rebellion was compofed^ and the jlu" 
thorities on which the Truth of his Relation is founded. Voh tm ' 

. Folioy Price il. is. T. rayne. 

THIS colleftion may ferve as a. magazine, or ftore 
houfe of materials to any one who would write the hjf- 
tory of the timeS to wlych it refers ; and, at the fame time, 
may enable the reader to judge, with what candotir and im- 
partiality the colle6ior himfelf has related the affairs' of that 
interefting period. 

7& Gout. A Treaiife on it by Richard Ingram, Man^midwifi% 
%vo, y. bd. Vaillant. 

A Striking inftance of the truth of the obferration we madie 
in a preceding number ! for this work, though com-^ 
pofed by z man-midwife, is as much inferior to doctor War- 
ner's, as Whitfield's Harangues are to TiHotibn's fermons; 

jtn EJfay on the future Life of Brute-Creatures. J?y ^Richard 
Dean, Curate of WiMX^oh. iimd. 2, vol. jfs. Kcaflly.* 



A 



Very difficult and very ciirious fubje£l lis here treated in 
a very loofe and fuperficial manner. 



jSjffhys Medical dnd Es^ertmental By Thomas Percival, M.D. 
F. R. S. ivo. 3J. td. Johnfon. 

►OS&ESSED of agdodfliarcof merit. ' 



i liberal Tranflation of the New Teflament^ &c. By E. Har- 
wood. 2F0L %vo. 12S. Becket.. 



€ 



R. Harwood has here aSed the fame part by the New 
Tcfftameijt as Scarron did by Virgil. 
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Timtfy an Eptftle to Mr. dc Voltaire. By George Keate, ifj. 
4i^. IS. Dodfley. 



T 



H I S is one of the prettieft defcriptivc poems we re- 
member to have read of a long time. 



Tbi Battle of tht Wigs. By Bonnel Thornton, M. B. ^o. 
4Jw Dayies. 

A Contemptible fatire on the late difpute between the Fel« 
lows and Licentiates of the College of Phyficlans. 

Theatrical Entertainments^ con/ijitnt with Society^ Morality j and 
Religion^ &c. 6vo. is. Doditey. 

A Very fenfible and ingenious defence of the ftage^ from 
the obje&ions brought againft it by fome fanatical 
writers^ 

J! Peep behind the Curtain ; or the New Rehearjhl: as it is per ^ 
formed at the Theatre Royal Drury-h^ne. 8w. is. Becket. 

A Smart fatire upon authors, ad:ors, managers, and all 1 
the numerous retainers and frequenters of die play- ' 
lioufe. N 

An Epiflle from Timolcon to all the honeji Free-Holdersy and 
piher Electors of Members of Parliament^ inc. J^o. is. Owen. 



A 



Good caufe ; but ill defended. 

Non tali auxiUoj nee defenforibus iftis 
Tempus eget. 



I/ionel and Clariffa I A Comie Opera. As it is performed at 
the Theatre Royal in Coven t-Garden. is. 6d. Griffin* 

A Certain perfon being afked what he thought of thofe 
high-ftrained compofitions, which, though not wrote 
in rhyme, and not even in vcrfe, have, or at leaft feem to 
have, all the elevation of poetry j and whether they were to be 
confidered^ as poetry or profe ; replied, that they werp ftill 
profe, but profe run mad. In like manner it may be faid o' 
an opera, that it is ftill a play, but a play run mad. Thf 

madncf 
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madnefs, it is true, is more confpicuous in the ferious than 
in the comic opera. In the former of thcfe the performance 
fung from beginning to end ; for the recitative furely is a 

Species of mufick, and a fpecies of mufick, we believej^ which 
does not prevail in common converfation among any people 
upon earth, unlefs we except the Chinefe, who always^^^, 
it is faid, as if they were Jingim : fo that in a work of this . 
kind, a man, fhall not Only tell you that it is a fine day or si 
cold night with a very harmonious tone of voice ; but Ihali 
likewife call you a fcoundrel, or threaten to bloy^ out your 
brains, with tne fame melodious accent ; as if he intended to 
compenfate for the infignificance of his remark, or the rude- 
nefs of his addrefs, by the charms of mufick. The fame ab- 
fiirdity, it muft be owned, does not prevail in the comiq 

, opera, which dndeed differs in nothing from a plain comedy, 
except that every fcene, but for certain every ad, concludes 
with a fong ; the adors probably thereby meaning to fhew us, 
tHat whatever high words may pafs oetween them in the 
courfe of the dialogue, they are determined at leafl to part 
good friends, and to finifh their quarrel with a quaver« As 
to the opera now before us, it may fafely be affirmed (and in- 
deed we think the fame may be affirmed of all this author's 
other opera's^ that, confidered as a play, jt is a very poor 
and paltry performance ; and that to examine it according to 
the rules of the drama would be jnfk as reafonable, as to examine 
the ravings of a man in liquor by the rules of logic. Of the 
fongs it may be faid, that, with a very few exceptions, they 
are 

Verfus inopes reruMy nugaque canora. 

But perhaps it ought to be confidered, that, among your fing- 
fong people, it has long been held as a maxim, t1)at nothittg 
is capable of being fet io mufick that is not nonfenfe. Of the 
mufick, indeec^ we do not pretend to be competent judges i 
nor, in truth, are we very folicitous to acquire that charatSers 
for, on this fubjeft, we readily fubfcribe^to the fehtiments of 
the ingenious Mr. Byrom, who, on occafion <Jf the famous 
difpute between Handel and Bononcini in the beginning of 
the prefent century, made the following epigram : > 

Some fay, compared to Bononcini, 
That mynheer Handel's but a ninny : 
Others affirm, that he to Handel 
Is hardly fit to hold the candle. 
Strange, that fuch difputes (hould be 
' *Bout Tweedle-dum and Twcedle-dee ! 

V Zenobia : 



Zcnobia : a Tragedy. As it is perfirmed at the Theatn^- Royal 
in Djrury-Lane. by the Author of the Orphan of China. 
ts. 6d. Griffin. 

IKE mpft of this author's other ' performmces ^ z 
9ento from fome pr^nch and Italian plays. 

jtn Account of^ Corfica ; the journal of 9 Tour to that Iflani\ 
and Memoirs of Pafcai raoli. oj James Bofwell^ ^. 
51. 7^. Dilly. 

THE chief, or rather the only recommendation of this 
work is, that the fubjcft is,, in a great meafure, new \ . 
for it is handled, moft evidently, in a very flight and fuper- 1 
ficial manner, and in a way that ftrongly betrays the yotith 
and inexperience of the author. This writer is a profefied 
admirer, we had almoft faid an idolixer, of Mr. Samuel Johii- 
fon, of whom, page 330, be affirms *^ that his comprehen- 
itve and vigorous uiiderftanding has, by long obfervation, 
attained to a perfed: knowledge of human nature:'' Now 
begging the pardon of James Bofwell/efq. we are of ppinion^^ 
that neither Mr. Samuel Johnfon, nor any other man, ever 
did, or ever can attain to aperfeSf inowlea^e of human nature i 
in ihis^ate of imperfeition we mean. James Bofwell cfq. is 
too good a^hrijlian not to fee the juftnefs of this remark. 

Poemsy ludicrous^ fatirical^ and moral. By William Kenrick* 
Ji. 6d. Fletcher^ 



SOIVI 
ipdi 



O M E of thefe poems are good ; and fome of them but 
* fferent. 



The Lyric Mufe revived in Europe 5 or a Critical Difplay of the 
Opera in all its Revolutions. 2s. Davis, ^c« 



A 



Trifling compilation from fome French, Italian, and 
Engliw writers on the opera. 
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To the Editor of. th< POLITICAL RET^ISTER: . . 

"s i;r,' ■ ';■■". ■ ■"■■•■;•_ "■:'"'/. . ; _ ; 

If you ^i!l be pFeafed to infert the' few folfowing Obferva-, 
tipns in your next Political Regifter, you wiU oblige your ^ 
conftant reader,- • . -. . > V-ERitAS. ■ 

AC G O R D I N G to the conftftution of this country,' 
the Houfe of Conimons ought to confift of repre- 
. fentatives^ freely chofen, either by the freeholders of 
thc'countyv or by tliofe inhabitants of the' cities and bo- 
roughs, who by virtue of ancient cuftoms have a right td 
vote. This afiembly, when chofenj were intended to be a 
check on the power of the crown,, to keep down the turbu-- 
lent fpirit of the barons, which in former times was fp 
formidable, to take care of the public good iii the firft place, 
and afterwards to be particularly attentive that no injury b^ 
done to thofe parts of the country they feverally reprefent. 
Have thefe great ends been anfweredat the late, general elec- 
tion ? Have not cuftom-houfe officers, excifemen, &c. &c. fo 
great a fway in fome places, as to give the crown an abfolut^ 
power to appoint-the members ? Have not great peers, who 
have no le^al ri^ht to interfere in elc£lions at aM, taken upon 
Vol. if. T t them 
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them to nominate the members for counties ? Have they not 
at this time the command of mod of the little boroughs in 
England, where lords' fons, coufms, chaplains, tenants, and 
even fervants refiding at a diftance^ are chofen burgefTes, to 
the great prejudice of the 'inhabitants ? Have not honorary 
freemen been fo multiplied in other places, as in a manner 
to annihilate the votes, of thofe who refide there? 

If this is any where, or (hould at any time, be the cafe, I 
would recommend, that, for the future, inftead of the ufual 
ftyle of our news-papers, A. B. was on fuch a day elefted 
member for fuch a place, it ought to be, 

Wednefday, March — Came on the eleftion for the bo- 
rough of , when, in purfuance of aa order from the 
Treafury, C. and D. were chofen by a great number of cuf- 
^om-houfe officers, excifemen, tide-waiters, &c. and a few 
others, without oppofition. 

Thurfday, March — Lord C. fent down his mandamus to 
the borough of-D. to choofe his eldeft fon their reprefenta- 
tivc, when, in obedience to his lordfhip's command, he was 
defied accordingly : his younger foil, two chaplains, his 
coufin, and two other of his relations, who, by his lordfhip's 
intercfl had been appointed burgefl'es, were prefent, as u/ual, 
tcJ preferve the freedom of elefiions. N. B. The above- 
mentioned perfons amounted to near half ^f the number of 
voters in this borough, 

f riday, March — Lord D. fent down his mandamus to the 
borough of £. to tvy^o of his chaplains, ftx of his domeftic- 
' fervai)ts, four of his tenants, and a few other abje£l fellows 
who were mean enough to be diftated to, and, in purfuance 
of hislordihip's order, two nabobs who had contrafied with 
bis lordfhip for the moderate fum of 7000 1. were returned by 
his lordfhip's fleward, the mayor, without oppofition. 

Monday, March — r There was a great contefl between the 

^uke of and the carl of — : — '" at F. when, after a hard 

ftruggje, the candidates nominated by his grace were ele£led 
by a great majority. 

. Tuefday, lyiaVch — A great body of honorary frccmcA col- 
leded from mofl of the different counties in England, march- 
fed into the borough of W. and, by the afl^fl^mce of a very 
fmall number of the inhabitants, obIige4 the town to return 
^. and S. for their jepfefentativcs. 

Wednefday, March -r- The long difpute between the mar- 
jqui§ of S. itnd Lord M. ended this day, when it was deter- 
;nincd that the marquis fhall be difiator, and appoint the 
^ijembers for the next ityzn years, and he appointed them ac- 
coidiogjy. 

Are 
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Are thefe things fo ? If they are not, I hope feme other 
pen will contradia them ; for the inferences to .be drawn 
from the above hypothefis muft ftrike every reader, but are 
too melancholy to be exprefled. 

For the POLITICAL REGISTER. 

V 

Copy of a Letter fint to a certain B on account of a frag- 

matical Interpofttion in a late EleSiion for the U » of 

O . 

My Lord, 

THOUGH an entire ftranger to your lordfliip*s per- 
fon, I cannot excufe myfelf from addreffing you ; and 
I flatter myfelf, that your own example will fufficiently juftif^ \ 
me in the liberty I have taken, of intermeddling in an affmr 
which does not immediately concern me. 

A man of your penetration will eafily fee, that I allude to 

your a<Sivity in a late election for the u— • of O ■ ; 

an u , which having not been honoured with your 

education, had not the leaft claim to be diftinguifhed by fuch. 
particular notice. Perhaps, my lord, an earlier connexion 
with it might have given birth to a different condu6l upon 
this occafion, and have prevented all thofe difagreeable fen- 
fations^ which the want of fuccefs, and the honeft freedom 
of undifguifed reproof, may probably excite in your lord- 
(hip*s breaft, 

.You fent, it feems^ to many of thofe who fill, or expe£l 
to fill, your lift of Whitehall preachers, a peremptory man* 
date to vote for a perfon, who, for reafons that do honour to 
your lordfhip's dtfcretion^ was favoured with your counte- 
nance and fupport. The conveyance of this mefiage, which 
required all the foftenings that delicacy of addrefs and mo- 
defty of expreflion could give it, was unfortunately entrufted 
to a man, whofe native infolence of dlfpofition is but too 
▼ifible under the ma(k of an awkward and ill-diffembled 
Jjaiety. You have fince, we are informed, in the true fpi* 
rit of Ego^ rex mene, exprefled your furprife that any of the 
king* s fervanti durft votte againft you. The veneration, which 
I entertain for the epifcbpal order, has made me an unwilling 
fpeflator of the univerfal f(;orn and contempt, with which thefe 
declarations have been received. ** Is it then," fay they, " as the 
world has long fufpe^S^ed ? Is it required By the diipenlers of pre- 
ferment, that the price of a fubfiftence ihuft be the furrender of 

T t 2 that 
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that invaluable jewel of human nature,theright of private judg* 
ment ? Does his lordfliip hold forth his /canty rewards ta me- 
rit on fuch illiberal terms ?" My lord, it is a maxim in coii^- 
merce, that gold itfelf may be' bought too dearj and furely 
it muft be fo,» when we barter for it the ufe of our rational 
•faculty, that facred part of our nature;, which fcparates us 
from brutes, and affimilttes us to God himfelf. 

The greater part of the u of O— — is compofed 

of men whom not all the temporal fplendor of the fee of 
L— n could prevail upon to accept it on a tenure, tbat 
WOuM fefthem infinitely below the meanest freeholder of 
Great-Britain. And could your lordfliip be ferious in ima- 
gining that fuch men, for the paultry confideration of four 
and twenty pounds per ann. (deducts deducendii) could fa- 
crifice their judgments, and proftitute their confciences ? A 
perfon, who fias been fo critical an obferver of the conneclioB 
of events in the political fyftem, could never furely hope for 
fuch an efFe^l from fo inadequate a caufe, nor imagine that 
any gentlemen could hold your preferments (I abafe.the word) 
upon fuch terms, when it is matter of furprize to the whol^ 

u , that they fliould accept them upon any. , 

The misfortune is, your lordfliip, an entire ftranger to tbc 
conftitution of this place, has formed your opinion of us 
from the temper of our fifter u , or from the difpofi- 

tion of your own chaplains. Of our fifter (viewed in a po- 
litical light) we think with compaffion, and fpeak with ten- 
dernefs ; De mortuis nil nifi bonum ; the ruins of an univerfity 
are facred. As to your chaplains indeed, my lord, they are 
below contempt. Men hackneyed in your Iprdfliip's fervice ; 
dead, as they muft be, to every delicate feeling, to ^wtry li- 
beral fentim^nt that a polite education could inipire — I leave 
to their proper punifliment — the infolence of their fuperior. 
But could-' your Iprdfliip fufped no difEerence between fuch 
men, formed upon the rigid canons of court-fervility, whofe 
only merit is that of a blind mechanical obedience, and the 

members of an u-— , employed in the inveftigation of 

valuable truths, and the purfuit of manly and liberal know- 
ledge ? Cultivated underftandings are not to be complimented 
away at fo cheap a rate ; and your lordfliip will find we are 
determined to preferv6 them, if for no other purpofe but that 
of ridiculing the ill-timed arrogance of thofe, whom the ca- 
price of the great has elevated to ftations, that were defigned 
for men of diflTerent tempers. Excufe me, if I ever lofe light 
of that refpedt, which is due to your lordfliip's rank and pro- 

feffion : 
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fefliop : I really cannot p^eferve i^ towards one^ whp hts 
taught me, by his own qxaoiple, to forget them. 

, An authority, which your lordiObip's ^/f/^«tf/} will not rflaur 
you to contradi^, has told us, that pride was not made for man: 
but, if there be a perfon in whom that quality is particu- 
Jarljr.difgufting to God^ and odious to mat^ind, it i» b« 
who, profeffing himfelf the peculiar difciple of a meek and 
lowly mafter, fords it over the cpnfcienccs of his brethren, 
and abufes a power, confe;crated to fpiritual ufes, to the priyiitb 
ends of vanity and ambition.^ Indeed, my lord,, human life 
has not, in its whole coUeiSlion of abfurditi^s^mi contradict 
tions, one more ofFenilve to the fober eye of re^fon and reli^ 
gion, thaja that of a fecular ecclefia^ick. 

I am happy in obferving, that the men, to whom the edu^ 
cation of youth is eommitted, are in general fueb* as.wifl 
form the.riilng generation to principles of moral and political 
virtue; who, warmed by the facred flame of liberty from th^ 
fires of Grecian and Roman eloquence, will traafmit it dowA 
to lat^ft pofterity. We have long been the depoiltaries o£ 
polite and ufeful knowledge, the guardians of civil and reli'^ 

fious freedom 5 we are determined to continue fo. And^ 
owever the legiflature may difpofe of our revenues, together 
with the more ample endowments of the church, in th© 
future diftrefles of our country, which threaten to involve the 
intire iubverfion of ^private property, I truft they will never 
deprive us of thofe fentinoents of honour and integrity, whick 
alone rendeY us the worthy pofTeiTors of what the piety of our 
anceftors has conferred upon us. The narrow prindiples of a^ 
party we abhor \ the narrower principles of felf-intpreft we 
defpife \ enemies to all arbitrary doctrines as much as yomr 
lordihip, we are enemies likewife to arbitrary pra^xces. 

The miferies and hardihips of the inferior clergy have beeii, 
in part, delineated by one who feverely felt th^m. Thr 
fpecies of tyranny, which your lordfliip has attempted to exer- 
cife, is yet untouched upon. I am a perfon whofe circumflan* 
ces enable me to fet your lordfhip's fmiles and fro\vns equally 
at defiance, and to whom the word bijhopj by fome late appli-» ^ 
cations of it, is become no found either of terror, or admi- 
ration. At prefent I content myfelf with this anonymous^ 
remonftrance : but if you (hall, on any future occafion, forget 
the decorum of your own character, .and the refpefl: due to. 

the u-^ — k-*^, depend upon it, that L th itfelf, the mat. 

obje£l of ecclefiaftical politics, fliatl not pr:Qtp6i you froai 
the refentment of the world; you fhall fee yourfelf held up to 
the indignation and cont^epfipt pf the publick» by one whom 

yott 



326 Ofi Military Forces in the City of London. 

jfou little cxpeft. In the mean time, I take my leave, and 
am forry that your behaviour will not allow me to (hew my- 
fdf in any other way, but that of honejl advice^ 

Your fincere friend. 



For the POLITICAL REGISTER. 

THE introducing foldiers into the city of London on a 
public rejoicing, and an advertifement from the court 
of common council, in defence of the windows of the chief 
magiftrate, are matters fo new, that, left they fhould be 
drawn into precedent, their reditude deierves a ferious en- 
quiry. 

In the moft arbitrary countries, every tumultuous alfembly 
IS not confidered as an offence ; they muft be affemblcfl for 
fome unlawful z& : but in a government any way partaking 
of democracy, regard ought always to be paid to the opinion 
of the people, although they may be miftakeij. If his Majeftv 
iffues his proclamation for a general faft, and a quaker, through 
a pretence of religion, fhould open his (hop, if he is infulted, 
will any body think him a proper objeft of commifcration ? 
Or if a chief magiftrate, whofe duty it is to preferve peace and 
order, fhould oppofe and inflame the general paffions of the 
people, whilft in an innocent and lawful purfuit, 'till they 
arrive to the height that nothing Icfs than a military power is' 
able to preferve order, has fuch a magiftrate^ any excufe ? 
If, the people are miftaken in their rejoicings, their pailion is' 
gratified, and order is kept by the lighting up three or four 
pounds of candles; but the introducing military force into 
the city of London, is a refleftion on its magiftracy, a viola-- ' 
tion of the charter, and a breach of the rights of the citizens 
of London^ In all times, the views of adminiftrations and 
the people have been' different ; and in all rejoicings, there 
are fome who do not heartily concur. It has been as con- 
ftantly the pradice of the majority of the people to exped a 
conformity by putting out lights at rejoicings, as fhutting up 
ftops at fafts, though neither are ftridlly enjoined by the laws 
of the land ; and for the moft part the lord-mayor of London 
has, by inclination, joined in the general joy. Some fewin- 
ftances there are to the contrary; the firit which occurs, is 
that of Sir William Biller«j, who, when the people were cele- 
brating the anniverfary of defeating the excife-fcheme, was 
not content with diftinguifhing his attachment to minifterial 
intereft, by refufing to put out lights at his own houfle, but * 

threw 
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threw the whole city into confuiion by attempting to put out 
the lights which were placed on the Monument ; for which the 
people broke his head, and all his windows : and in this affray 
many perfons were taken into cuftody, and committed to the 
Compters : he complained to the minifter, who had the fenfe 
to afk him, what he did from home ? Alderman Barl^er, the 
lord-mayor who fucceeded, being a man of better under* 
ftanding, gave the charge to the grand-jury himfelf, very 
rightly recommending to them to confider and diftinguifh be- 
tween the exceiTes of rejoicing on a national deliverance, and 
a riot intended for public mifchief and deftru£tion ; that no 
very tumultuous aiTembly was ever without fome diforder, 
ana that, if the intention was not criminal, they would not 
punifh the cffe£k of a little warmth. In confequence of 
which,that grand-jury, to their immortal honour, returned back 
every bill of indi(^ment ignoramus, and Sir William Billers 
lived and died defpifed. The taking of Porto-Bello with fix 
ihips only was matter of great exultation to the nation, and 
mortification ' to the miniftry, who had always oppofed the . 
Spanifh war. For fome time the people annually rejoiced ; 
and if my lord mayor hadrefufed to join with them, I have 
no doubt they would have broke his windows ; but as there 
was no manuon houfe, if his windows had been broke, he 
would have had no pretence to apply to the city for the charge 
of repairing them j and therefore I ao not recoiled any fuch in- 
ftance of obftinacy. But if the court of common-council 
are to adopt a rule of indemnifying their chief magiftrate, 
whenever, from interefted views, he refufes to concur with- 
the general joy, they are juftifying an obftinacy in their chief 
magiftrate, which will want a military force to defend it, 2^nd 
this in tin^e muft deftrov the conftitution. As the prefcntchief 
magiftrate has markea his character by fo many efficacious 
firokes of refentment againft Mr, Wilkes, it is neceflary to, 
call to mind with what vaft parade two large loads of faggots 
were brought and. piled up in the middle of Cornhill, for no 
other purpofe, as pretended, than to burn the North-Briton, 
confifting of half a fheet of paper. This large mafs of 
wood naturally excited the laughter and indignation of the 
mob, who, having waited a long time in expe£btipn of the 
(heriffs, were from thence furniflied with fticks, and, grow- 
ing wanton, the flierifFs not coming in their ufual manner, a 
young fellow was fo very impudent as to throw one of them, 
which hit the prefent chief magiftrate, ifor v/hich he received 
a very feverc puniftiment. At the laft eledlion for members 
for the city of London^ the fheriffs declared the ele£lioR to 

have 
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hare fallen on the right honorable the iord-majror. Sir RoI>ert 
Ladbroke, Alderman Beckford, and John Wilkes, efq. but 
my lord-mayor refufed te concur in their choice, and to join 
ifi an advertifement with Mr. Wilkes during the whole 
courie of the poll. His lordfhip forgot that he flood upon 
the Huftings as a candidate, and not as lord-mayor ; and fo 
far did his zeal carry him, that many ^cribns he fcized with 
liis own hands, and, on pretence of breach of the peace, put 
on handcuffs. In (hort, the whole of his behaviour was fd 
arbitrary and unconftitutional, that had not Mr. Wilkes gone 
xrway immediately on clofing the poll, and his lord/htp Siel- 
tcred himfelf by Mr. Beckford's prefence, he would certainly 
have felt the refentment of an enraged and infulted popu- 
lace. Can it then be thought extraordinary, that the popu- 
lace, provoked by fo many a<fts of a magiftrate whofc duty 
it was to preferve order and to oblige, fhouid fufFei their anger 
to exceed the bounds of reafon and ftrift juftice; and have 
not the common-council of London, by repairing the effects 
of popular refentment, eftabliflied a precedent for the indem- 
nity of every fool and rafcal, who (hall affume a right to cen- 
fure the rejoicings of the people ? Will not the populace think 
theitifelves hurt by being deprived of a privilege they have 
always enjoyed ; and which never can be exencifed but as 
anexpreflion of their joy? and may not worfe confequences 
arife from ftifling their joy, than fuffering it to blaze out at 
fo innocent and triflitig an expence ? 

One of the moft diftinguiflied merits of the prefent cham- 
li^erlain, was his clifmiffing, and refufing the aiBftance of 
military aid at the execution of unhappy Penlez, who was 
executed on that odious and unconftitutional law the riot-ad, 
againft the fenfe of the people. If a fenfible civil magiftrate 
Ad not want military aid for an execution generally condemn- 
ed, is it not a difgracc to government, that a man fhouid be 
entrufted with the care of the populace, who cannot, or will 
Hot, regulate their joy j but is reduced, in fuch circumftances, 
(D apply for military aid ? It is abfurd to fey he was abfent; 
jto mayor ought to be abfent ; and if he was fo, his orders 
were as imptidently followed as ignorantly given. Can fuch a 
magiftrate expeft the applaufe of his fellow citizens ? ought 
he not rather to refleft, that the people cannot better fhew 
dieir undciftanding than by their fcorn, contempt, derifion, 
and hifles \ 

For 
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For the POLITICAL REGISTER. 

TN your laft number you entertained your readers with an 
X cightecrt days faithful jouinal of the Favourite. I now fend^ 
you a few anecdotes of another great man, from which the 
public will learn, that, in order to countenance the fhamefiil 
concupifcence of the mafter, the fervant goes a length beyond 
him, in, affronting modefty, and bidding defiance to decen- 
cy and virtue. 

ToT^ards the clo(e of the laft feiSon, the f 1 L— d of . 

the T— y was mijfing. In a day or two it came out, that 
his G— e was gone down to the fea coaft with Mifs N — y 
P — ^s, to attend her on .board a veffel for France. About the 
end of March an exprefs arrived at Dover,' ordering one of 
the packets to be got ready for* the confidential S — y of .the 
T — y. He came in the evening, and embarqued for Calais : 
various vTere the fpeculations of the people at Dover on the 
purport. of this embaffy ih fuch a bufy time. ,Lo ! the S— y 
returned with his errand, Mifs N — — ^y P — ^ — s in his hand. 
On Wednefday the i4tn of April his G ■ e attend- 
ed Mrs. H n, commonly called Mifs N — ^ — y P — • — s, to 

Ranelaghj and the Saturday following, he introduced her 
into the opera, and fat behind her in waiting. I pafs over 
his fetting her at the head of his table, and entertaining no 
company who don*t pay refpeft to her ; his airings with her 
in a phaeton, and her appearance at Newmarket; becaufe other 
profligates do the like : but ft is only the prerogative df % 
f — t m r to appear with his w-— e in public, and to fhew 
her more refpe£l than he ever fhewed to his wife. 



To the Editor of the POLITICAL REGISTER. 

SIR, 

WE are, I believe, theitioft unreafonable, difcontented* 
beings^ upon the face of the earth : we do not dfeferve 
a good miniftry, for we do not know when we have one. 
What, becaufe die mob is a little riotous^ (hall that hinder 
a gentleman (who happens to be prime minifter) from tak;ing 
his pleafurc in the country with- the lady of his heart? I do 
Vol. II. U a not 



330 Anecdotes of a Prime Minijier. 

not imagine that the public is apprized how that faA ftahds ; 
they could never, I am furc, complain if they did. — A day 
or two before the ele£lion for the county of Middfefex — A 
lady, no matter what (he was ; moft people' now know who 
fixe is : I fay nothing of her education, but that?— it was of a 
public nature ; nor will I fay any thing more than, that (he is 
now very pretty company, and very accomplifhed, and appeal 
to the gentleman who cut in at quadrille with her, or who 
fat with her at the opera in the gallery, and who muft attend 
her upon the fcore of her perfonal accompliihments, and not 
becaufe fhe is miftrefs to i^e D. of — , and may help them to 
many fair preferments. This lady was faid to be dangeroufly 
ill, and was accordingly conducted to the edge of the water, 
fome fay to the other fide of it, by a very du<SliIe, bowing, acqui- 

efcing S — y. In the cruel intervals of feparation, the 

4)ains of her dilorder were trifling, ' indeed, in comparifon of 
the anxieties which' harrowed up her foul upon the reports 
which reached her, differing^ indeed, in circumftance, but 
, equally fatal to her, of an iiTtended reconciliation between 
,his g— -e and the d — fs, or of a connexion with fome hand- 
fomer female. Fear, love, jealoufly, refentment, give her 
.ftrength and fpirits, and £he knocks in Grofvenor-Square, 
at the period abovementioned. As it was neceflary that the 
public (hould, at the fame time that it was acquainted with 
^ her return, have fome (ignal proof of the refiimption of 
,her empire, a journey to E — n was propofed and acceded to. 
No matter what bufinefs, what danger, what decency might 
call for — down they go to celebrate the return of the pro^ 
digal-y^^t the end of two or three; days, when the edge of 
novelty v/as taken oiF, he began to think that it might not be 
amifs, juft to enquire whether his own houfe was not burnt 
or pulled down. To town he comes, and having fettled a 
c— — to meet on the nth of April, i. ^.13 days after the 
tiotliad happened, which was full time enough to know 
what was proper to be done, he fets out for Ney^market, 
This, £ir, is a plain tale, and contains', without comment, a 

a full vindication of the d . I will only add, that the 

appointment of the c — ^ fo long after the tumult, was 
petuHarly. judicious, as it gave time for people to fettle their 
own opinions, or to learn from others, what they think muft 

have happened had the c been held immediately. L — d 

B's difciptes would, without hefitation, have pronounced it a 
groft infult upon the — •, and an affront to the laws : they 
have now, n the ordinary phrafe, lowered their nQte,^ and 

th% 
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ihc Thane's runners (D , P , B— -)now%leit 

an eleftion mob, a quiet, peaceable, placable piece of fun. 

Yours, fact: 



For the P O L I T I C A L REGISTER, 

Lettre de M. D 1 a if. Wilkes, Membre du Parle- 

^ mint ifAngleterre, 

Monfieur, ' Paris, le 2 d'Avril, 1768. 

J 'A I re^u, avec la plus grande joie, la nouvelle de voire eiec-« 
tion ;. j'ctois chez M. le preiident de y quand on me 

remit votre lettre j elle fut lue auffitot, et toute la compagnie, 
qui etoit fort nombreufe, fut ravie de votre fuccesl Vds 
vertus fociales rendront, toujours et partout, votre memoire 
chere et precieufe a vos amis, et la juftice que Ton vous a 
rendue avec tant d'eclat, vous dcdommage de votre exH. 
Qu*il eft doux de rcgner fur des cceurs ! vous avez ceux de 
vos concitoyens ; ils vous font dus ; vous avez foutenu leurs 
droits : enfans de liberte, ils en ont couronne le defenftur. 

Le fufFrage prefque unanime des ^le^eurs en votre faveur, 
eft la preuve la plus inconteftable de leur impartialite. La 
corruption et les maneges clandeftins, qui font fi frequens 
dans toutes les 61e&ions, n'ont pas eu lieu dans la votre : 
1 'amour de la liberte a enflamme tous les coeurs, et vous a 
procure leurs voix. Et je ne doute pas, qu' a Londres meme, 
ou les interets difFerens de commerce font jouer tant de ref- 
forts, vous n*euiEez ete elu, fi vos cledeurs euftent cte* 
aufti libres dans la maifon de ville, qu' ils font intereites dans 
leur negoce: Tinterct, vous le favez, regit Tunivers. 

Vos proced^s pacifiqu^s voUs font un honneur infin!, et 
vos prmcipes genereux et patriotiques iront avec vous a 
rimmortalit6. Vous quittez Paris, fgour agreable, oii votre 
conduite voi^s a procure tant d'amis ; et malgre tous les agre- 
mens que nous avons tache de vous y procurer, pour vous en 
rendre le fejour agreable, vous oubliez tous les dangers, pour 
aller foutenir les droits de votre patrie. Coriolan medite la 
ruine de la fiertne, et fous pretexte de lui procurer la liberte, 
lui propofe de recoveir des entraves, apres avoir demoli fes 
murs : anime d'un plus noble motif, vous y allez en paci« 
Acateur, et pour prix de ce que vous avez foufFert pour elle, 
▼ous ne demandez qu* a lui etre utile : a Tinftant Londres 
vous ouvre fes portes, et les citoyens leurs cceurs -, mais la 

U u 2 plupaa 



plupart d€s ele£leurs» retenus ou intimides par la puiiFante 
influence d«s autres candidats^ n'oat pas ofe vous doaner leurs 
fuffrages : I'independante et a jamais celebre comte de Mid- 
dlcfex vous a dedommage et des fecretes machiiiations des uns 
tt de la tiini^'^fiHfinifiii^ dee a«ilres. 

L'Europ^ fera furprize de votre patriotifme et de votre 
fucces ou plutot, I'Europe admifera l*un, et fe rejouira de 
Tautre : je fuis le premier a vou^ en feliciter, jet a joindre 
mes congratulations i celles de tous les amis tiu genre hu- 
main ; il n'eft pas fait pour porter des chaines. L'auguftc 
fenat Britannique comptera encore un Wilkes parmi fcs mem- 
bres les plus illuftres, et la liberte de votre patne un gene- 
. |:eux defenfeur de fee dxtoits* J'ai rhoAnetir d'etre tres^p^r- 
faitcment. D-— ^T- 



TRANSLATION. 

J Letierftom Mr. D -t to Joho Wilkes, J^j Knight of 

the Shire for the County of Middlefcx. 

SI R, Paris, April a, 1768. 

I Received, with the gr^ateft pleafure, the news of your 
cleftion. I happened to be with the prcfident ^ •, 

when yotir letter was delivered .to me: it was in^mediately 
read ; and the whole company, which was very numerous, 
was overjoyed at your fucce(s. Your fecial virtues will, at 
^U times, and in all places, render your meqaory dear and 
precious to your friends \ and the juftice, which has been 
done you in (o public and diftinguifhed a manner, indemnifies 
you fufficiently for the hardfliips of your exile. How pleafing 
It is ]to reigp in the hearts of men ! you reign in thofe of your 
iellow-citizens : you delTerve to reign in tJbtem : you have fup- 
ported their rights j and genuine fons of freedom, as they are, 
they have crowned, with applaufe, the ct^ampion 0/ ,tbeir 
liberties. 

The uncommon unanimity with which the eleAors voted 
jn your favour, is an unconteftablepjoof of their impartiality, 
'The bribery, corruption, and underhand arts, which are fo 
frequent in almoft all elet^ions, had no place in yours : the 
love of liberty fired every breaft, and procured you the fufTraee 
of the indcp,endent ek<Stors. And I doubt not but you mignt 
have been chofen for London itfelf, where the different 
interefls arifing from trade fct fo many fecretfprings in motion, 
bad the ele£^ors been us free in Guildhall, as they are inter- 
eftcd in their commerce : bvt interefV, you know, govern^ 
the world a Your 
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Vour quiet and peaceable demeanor does you iqfinite ho« 
nour ; and your generous and patriotic principles ^ill rei^dpc 
your n^mc immortal. You quitted Parisi th^t agreeabl* 
i«ctreat, where your amiable and ffentleraan-like behavicuir 
hath gained yoii^ fo many friends ; and notwithftanding all the 
aniufements which we endeavoured to proci^re for you, ia 
order to render your ftay the more agreeable, voU overlooked 
all dangers, ana flew tofupport the rights ojt your country* 
Coriolanus meditated the ruin of his; ^ad uftder pretext 
of fecuring her liberties, propofed fhe Ihould receive the gal- 
ling yoke of flavery, after havilig demoliihed $er walls, 
Aftuated by a motive infinitely mor^ noble, yoju go to yours 
in the chara(3er of a peace-^aker ; and, as ^ revvard of a}!' 
that you have fuiFered for her fake, you ^ npt)iing h^t the 
power of being further ferviceable to her- In the fa^ie i;iftan$ : 
London opens to you her gates, and the citizens their hearts; 
but the greater part of the electors, roftraised Ojr intiioidaled 
by the powerful influence of the other candidates, durft not 
venture to give yo.u their votes. The independent an^ 
famous county of Middlefex, however, has indcninified you 
for the fecret machinations of the one, and the bajTe pufiU^- 
nimity of the other^ Europe will be furprized ^t your patrif 
otifm and your fuccefs ; or rather Europe will admire the one," 
and rejoice at the other. I am the £rft to felicitate you on the 
pccafion, and to join my congratulations to thofe of all Am 
friends of the human race, which was certainly never intend- 
ed- to wear fetters. The augufl: fenate of Crreat-Britaia 
will flill count a Wilkes among its moft illuftrious members ;' 
and the liberty of your country will AiH find in you a gene- 
rous defender of its rights and privileges^ I have die honour 
to be, with the greateft fiucerity, D— -t. 

For the POLITICAL REGISTER. 

J Ltfi of Engliih and IriCh titles (excluftve of thofe of the Shed 
Royal) created fince the Tear 1 760, during the Adminiftrations 
of the nuke of Newcaftte,- the Earl of Rute, ihe Kt. Hon. 
(jeorge Grenville, the Marquis of Rockingham, and the' 
Duke of Grafton. 

B R I T I S^ H.. 
1 761. fGeorge podington Xord Melcombe 
j Tho. Robinfon Lord Grantham 
Barons 'i Richard Grofveoor Lord tjrofvenpr 
j Nathaniel Curzon L^ord Scarfdale . 
t William Irby - Lord Boilon 
f^ifcourU Tohn Spencer ^ Vijtcount Spencer 

Johtt 
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Marls 



Peers created Jince the Tear 1760. 



1762. 



Morons 



Tifcounfs 

1763. 
Barons 



r John Weft ' 

1 William Talbot 
'John Pcrcival 

John Montagu 

Jofcph Damcr 
Edward Montagu 
Geo. Ven. Vernon Lord Vernon 
^George Lane Lord Bingley 

Edward Noel Vifcount Went worth 

William Courtnay Vifcount Courtnay 



Earl Delawar, Vifcount 

Cantalupd 
Earl Talbot, Lord Hcnfel 
Lord Lovel and Holland, Earl 

of Emiont in Ireland 
Lord Mountague, cldcft fon 

to the Earl of Cardigan 
Lord Milton 
Lord Beaulieu 



Henry Fox 
John Ligonier 



Vifcount John Ward 
1764. rMary Stuart 

Baronejfes < Hefter Pitt 

I Caroline Fox 
r Robert Henley 



1765. 
Earls 



Lord Holland 

Lord Ligonier, Vifc.Ligonicr 

in Ireland 
Vifcount Dudley and Ward 
Baronefs Mount Stuart 
Baronefs of Chatham 
Baronefs Holland 
E. of Northington, L. Henley 



\ W.PlejdelBouverie E. of Radnor, Vifc.Folkftone 



Morons 

1766. 
Vifcount 



Marls 



Dukes 



C John Spencer 

{Charles Pratt 
Henry Digby 

Charles Maynard 

r William Pitt 
\ John Ligonier 

f Hugh Percy 

I George Montagu 



1761, 



Earl Spencer Vifc. Althorp 

Lord Cambden 

Lord Digby, and Ld Digby 

in Ireland 

Vifc. Maynard, Ld Much- 

Eafton, alfo Ld Maynard 

Earl of Chatham, Vif. Pitt 

Earl Ligonier, Vif. 'Ligonier 

in Ireland 
Duke of Northumberland^ 
Earl Percy LdWarkworth 
D. of Montagu, Marq. of 
Monthermer E. of Cardi- 
gan, Lord Brudenel 
Ld Sundridge, eldeft {oj^ to 
the D. of Argyle, Titular 
Marquifs of Lorn 
Carolina Campbell Baronefs of Greenwich, Wi- 
dow of the late C. Townfli. 
BARONETS. 
Sir Charles Afgill 1762. Sir Edward Baynton 

SirTh.RuffordHefketh Sir Onefipherous Paul 

Sir George Beaumont 17^3. Sir Matthew Blakifton 
SiV John Hufley Delaval Sir Jarrit Smith 

Sir 



Baron John Campbell 



1767. 
Baronefs 
34. 



^ Irifli Peo's.createdfince the Tear ly^. ^ fj^ 



Sir Lawrence Dundas 
Sir Herbert Lloyd 
Sir William Mayne 

1764. Sir George Amyand 
Sir William Duncaa 
Sir Henry Moore 

, Sir William Horton 
Sir W.MordenHarbord 
Sir Samuel Gordon 
Sir William Lowther 
Sir G. Bridges Rodney 

1765. Sir Samuel Cornifh 
Sir Charles Knowles 
Sir John Major 

Sir Jpfeph Mawby 



i7$i. 
Barons 



Earls 

Marquifs 

1762. 
Barons 

Vifcount 

Earls 

1763- 
Barons 



I R I 

X Edward Turnoux 
< Gabriel Hanger 
I Robert Clive 
r George Carpenter 



1 



John Rawdon 
James Fitzgerald 



. Sir William Mildma/ 
1766. Sir Jofeph Andrews " 
Sir William Eaft 
Sir Merrich,Burrel. 
Sir John Moore 
Sir George Thomas 
Sir John Pringle 
Sir Henry Checref 
Sir Jacob Wolfe . 
•1767. Sir William Burnaby* 
Sir Thomas Champneys 
Sir Peter Dennis 
Sir Robert RalphToley 
Sir John Hort 
SirEdw.KnatchbuU 

S H. 

Lord Winterton 

Lord Colraine 

Lord Clive 

Earl of Tyrconnel Vifcount 

Carlingford 
Earl of Moyra Lord RawdeA 
Marquifs of Kildare; eldeft 

fon. Lord Offley 
Lord Orwell 



{Francis Vernon 
Drig. BillersOlmiusLord Waltham 
Thomas Taylor Vifcount Headfort 



{Arthur Gore 
James Stopford 
John Stretford 
Ufher St. George 



{ 



Earls 



Vifcount Harvey Morres 
r Jofeph Leefdn 
J Robert Maxwell 
I Robert Knieht 
L James Caulheld 
f Ralph Gore 
<- Edward King 
I Stephen Moore 
* George Pigot 
John Gore 
Stephen Moore 
Arthur Trevor 



1764. 
Barons 

1765- 
Barons . 

Vifcounts 

Vifcountefs 
Cauntefi 



Earl of Arran Vif. Sudley 
E. of Courtown,Vif. Stopford 
Lord Baltinglafs 
Lord St; George, Baron of 

Hatley St. George 
Vifcount Mount Morres 
E.ofMiltownV.Rufsborougli 
E. of Farnham, Vif. Farnham 
E. of CatherloughjVif.Barrels 
£. Charlemont, Ld Cauifiel4 
Lord Gore 
Lord Kingfton 
Lord Kilworth 
Lord Pigot 
Lord Annaly 
Vifcount Mount Cafhell 



Vifcount Dungannon 
'Eli^.Ormfl)y Rowley Vifcountefs Langford 
Elizabeth MafoA Coun. Grandifon, Vif. Villiers 
^ Jdha 



33^ 

Marls 
1766. 



JTohnSaville 



Edward Turnonr 

{William Annefley 
Edward King 
John Meade^ 



3 

1 

21 

I 

14 Vifcounts • 
I Vifcountefs 
,29 Barons 
4 fiaronefibs 
46 B aronet^ 
120 



li-lfli Pars cttaUifince the Tear 1760. 

E.ofMc;^borough,V.Pollingt. 
Earl Winterton, V.Turnour 
Vifcount Gierawly : . . c 
Vifcount Itingftofi* 

^ ^ Vifcount Clan William 

iKcnrtcth MackenzieVifcount Fortrofe 

{Nicholas Loftus Eirl of Ely, Vifcount Loftos 
Thotiias Taylor Earl Bcaive, Vif. Headfort 
Jamfes Fitegcrald Duke of Leinflcr,. Marquifs 

. . of IJ^ildare 

Gonftantine PhippsLord Mulgravfe • 
Robert Npgent Vifcount Clare ^ . 

Tfao. St. LawrcnceEarlof Hov^th, eWettfon Ld 
St*« .Lawrence • ' 
Earl.of Bellaraont^ eW^ft 
- fon Lord Collony 
N E . T S. ^ 
1764. Sir Artliul- Brooke 
iy66. Sir John Blunde'n 

Sir Richard .St. George 
- Sir John Petrell . 
A. L . S. .. . - i' 
. 12,000 {^ 



( 



Charies C^ote 



Earls 

^ittroH 
Vifcouni 

Enrb 
40# 

B A . R a 

1761. Sir William Yorke 
1763. Sir James May • 
.Sir Robert BlatkWood 
Sir tames Cottet 

. . TOT 
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Which (xuAy had it been nufed by the difoofal-of thefe titles* 
might have ahburthened the public oJ& fo much debt as the arrears 
6f the Civil Lift is likely to cfeate.--But tho? this opportunity was 
lofty that need not hinder us from eftabliihing a fond of this nature 
hereafter, except where fuch uncommon merit as admiral Hawke's 
Jms an undoubted claim. ^ How much was paid by the peers 
created in 1747? 

The moft ftrikin^ caeatioD» in the Englifli peerage, is ^t of 
12 peers in 171 u in order \o cram down the peace of Utrecht. 

The conferring of titles, in many of our reigns, has befeti con- 
fined to ftatefmen of diftinguifhed virtue and abUities, to admirals 
and generals remarkable for their courage andcondud, or to eminent 
lawyers ; when this line has been departed from, die crown hiis been 
diftienouredy the mihifters been lookcfd upon as unfit for their fta- 
cions. the perfons attempted to b^ dignified been held in contempt, 
And ime nation's honour been fallied by a tribe of w-*-^— notnHty. 

For 



&iafomhk iiint^ m th Meeting cf a mip PartiameM. 
Publified in the Tear 1761 ; and fufpofsi Ui hi 
^fffitPen hj the latt Lord Bath- 

• 

EVERY gfcat and national objc^^ Ihat can deferve tht 
attention of the prefent a£;e, and fix the happinefs or 
mifery of this country, to latclt pofterity, muft neceffarily 
cof&e under the confideration of the next parliament*-^ — DiN 
cafes in the body poHtic, equally wich thofe in the natural bo- 
dy^ have their crifis ; and whoever £ts down to ruminate on 
the prefeiit ftate and /ituation of this kingdom, if he has any 
ftare^of 4>olitical fagsKiit)^, will fee but too much reafon to 
conclude, that by a train of meafures, the conftitution has 
been undermined'; and by a wantonnefs of expence we are, 
at laft, brought almoft to the very brink of a precipice^ 
which imagination tan fcarcely furv«y, without horror. 

To recover this conftitution before it be entirely loft, to 
inquire. into the caufes of the increafe of our immenfe debt, 
and to deyife means of leffening it.^ .muft, therefore, :be the 

Sreat objeA of the ©nfuing parliament^ otherwife ruin and 
eftru<aion will at laft overtake us. 

Had the long peace that fucpeeded, from the treaty of 
Utrecht, to the breaking out of the Spanifli war ift 1738, 
been properly employed, in lefleiiing our debts, and re- 
formifij^ «bufes connected with them, we ftiouM not, at this 
time of day, have had any gloomy apprehenfions concerning 
their confequcnces. But, by an uninterrupted courfe of • 
borrowing) a total- negledt of paying ofF, and by a corrupt 
want of ceconomy in lj>ending^ we have^ at laft, been funk 
into fuch an abyfs of diftrefs, that our cOnftitution, nay our 
yery exiftence as an independent kingdom, (eems verging to 
annihilation. « 

An honeft and independent parliament, feconded, ^nay, 
rather excited by the patfiotifm and virtue which now adds 
frcfli luftrc to m^Jefty, will do wonders ftill towards faving 
us. Should the national debt (at once the caufe and efftrct 
of the languishing ftate of conftitutional freedom) be fuffered 
to remain at its prefent enormous height, we need not be 
furprized, if, like a bubble filled with air, it burft of itfelf, 
as tiie Swth fea fcbeme formerly did. And if this ftiould hap- 
pen, let any true Engliihman think :what extenfive deftnic- 
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tiofl muft be fpread over the whole kingdom. Thoufitfids 
nay millions, muft be brought to immediate and irremediable 
rum. And what ragc» what daughter, what anarchy this 
may occafion, it is better for us to try to prevent» ^lan to 
defcribe. Credit is a thing of fo delicate ^ |iature, that the 
leaft diftruft may occafion the total loft <^ it : whan that is 
gone, all finks at once with it ; but the hand of the legif- 
Hiture, by feeling the pulfe of the nation, may apply fuch 
parliamentary remedies, as may fupport credit, and think of 
fome fcheme for a regular, though flow payment, of our 
debt. 

One circumftance alone is too alarmin? not to be carefully 
attended to : foreigners have got a vait (hare of this debt 
into their hands. Perhaps our amazing loans of late years 
never a)uld have been filled, had not annual millions of fo- 
reign money poured in upon us. But if this has been a 
temporary relief, and enabled us to go on with the war, think 
how it will diftreis us in time of full peace. If we fuppofe 
foreigners to be in pofleffion of thirty millions in our ftocks, 
(much of which has been bought in at tWenty-five and thirty 
per cent, difcount) the intereft of this money will drain the 
kingdom of perhaps a million and a half every year. And 
when once it happens, that foreigners draw more from this 
country for their intereft. in our funds, than we gain from 
them, by balance of trade, fhe fhaill be adually in a ftate 
of incurable confumption, and the whole enquiry will be, 
how long the patient may be able to drag out a' miferablie 
cxiftence. 

What fcheme can pof&bly be devifed, to lefien the intoler- 
able burthen, it is not for me to determine ! but this every 
one may forefee, that much will depend on the future ftate 
of our commerce. If by an increafc of that, the produce of 
the Jinking fund is augmented, the religious, and inviolable 
.. application of this annual funfj (without which no plan af 
payment can ever fucceed) will, in cafe we be fo happy as 
to enjoy a lafting peace, eafe this poor country of great part 
of that load under which (he now finks, and under the weight 
of which, I fear, it will be impofEble for it ever to rife again, 
to make cfibrts to fave itfclf from the future attempts of 'our 
inveterate and infidious enemy. 

But if the increafe of commerce, and the religious appli- 
cation of the Jtniing fundy wiU be a foundation for deviling 
^me fcheme of reducing our debt ; with fuch a parliament 
as we now wi(h to have, what may we not alfo expe£t, by 
a due attention to naiional oeconomy I — Wert a minute 

eiKj^uiry 
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ly enquiry to be made into the unoecefiary expence ih coHeAing 

i^ our revenue, and iato the infinite and abominable abofes aa4 

)^ frauds that are praSifedi in almoft .every branch of it, I 

\u make not t^e leaft dcubt^ that fuch an annual faving couUl 

ti be made, as woufd be of the highcft confequence in the pre- 

^\ fent diftfeffed circumftances of the ftate. Want of ceco- 

\^^ liomy^ and culpable profufion, will foon diforder the affairs 

luii of the richeil perfon; but one wbo& eftate is loaded Mrith 

oh tenfold mortgages, muft be a madman, who goes on in a 

fw courfe of wanton riot, and fuffers bimfelf to be preyed upon 

by a fwi^rtn of unnecdflary, difboneft, and expenfive domef* 

% tics. 'Were an boneft parliament to look into the manage- 

^ ment of our cujiom^houfe^ and there to obferve, that there is 

p fcarcely a fingle place that is not executed by deputies, if 

ft not by the deputies of deputies ; were they to carry on their 

eoi inquiry through the many offices that have the care of every 

U . other part of our income ; they would, without abolijfhing 

foi - one place really ufeful, or diminifhing one falary more than 

cli, it ought to be, make retrenchments that would, in a courfe 

lif of few years, eafe us of the load of millions. 

tiK The ilngle article of unneceiTary penfions, which. times of 

lixi corruption, have fo amazingly increafed, would be an annual 

liiii fund, to enable a virtuous monarch, opprefled by hisr greedy 

OS courtiers, to lend a moft efie61iul iffiftance, towards the glo- 

t rious work of faving the ftate. Such hath been the falhion 

ki of the times, that penfion^ have been afked, for every reafoni 

U( but the fingle one, for which they ought to be given — the 

indigence of the penfioner ; nay, they have been increafed, 

i' in proportion as the perfons who obtained them were opulent. 

ly To fuch an unhappy ftate hath the crown been reduced, 

K that almoft every great man^ who is turned out of employ- 

i ment, oi who retires from it, though he is mafter of a nobl^ 

cftate, and has added to his wealth by his places, thinks he 



if has a right to be put upon the lift of penfimers^ 2xA to have 

s thoufands a year fettled upon him for life ^ or fome valuable 

t reverfion for his children. In order to exppfe the abfurdky 

t of ail fuch extravagant profufion of the public money, con- 

fider: how many peribns are rendered miferable, by this feem- 

ing piece of good- nature : ^What loads we entail upon Otir 

unhappy pofterlty, whofe teeth will be.fe on edge by the four 

grapes their great great grandfathers have tafted, to feed one 

luxurious and expcnfive man. If the penfion be 40Q0/. 

a year, four thoufand middling families muft contribute .to 
bear his. extravagance : twenty (hillings a year muft be con- 
tinued oh 400U houfes, to enable him to make a birth- day 
dinner, or to ftake his thou£and« at a Pharoah table. Por 
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^% StafonaUe iSnH mthi 

the future ]et in denominate penftons, by the tianre of £axef^ 
;md (ay that my lord fuch a one runs away. with thefarMb 
pare of the y^// ^/u/y; that another ipends about tzvo thirds ^ 
year, out of the tax on tallow-^ and that a third drinks prc^ 
digioufljr dccp^ from the fevcre additional duty on Porter's ak.. 
3ut oefides devifiag means of payment, an. honeft, and 
independent parliament wU) £nd it incumbent i>n them^ to 
enquire immediately into the tirft riii, and the rapid? progreiis 
of our prefont amazingly rmdtiplhd incumbrances. 

If we fhould take up the conitderatton of this important 
affaify from the year 1716, when the finking fund wasr firft 
efbablifiied, or from any other later period^ we fball find that 
fc^rccly any of th« debt which ive'now groan uud^r^ ha? 
ever been accounted for 5 and I fancy it will be extremely 
difficult ever to accounf for it properly to thf public. N^t 
one, perhaps, for many years, of the money-oficea, has 
ever thought of paf&ng any account j and a late fa^mafier^t 
when he w^ aflced how he intended to pafs fome intricate ac- 
counts, bad. the honcfty, or rather the effrontery to own, with 
% fmile, that he never defigned they {hould he pa^« I wiib 
this may not be a principle adopted by our public officers in 
general,- who without fear of ijaquiry, 6x cenfure, daily fufliEr 
moft amazing Aims to pafs through their hands, which I ant 
fure can never be accounted for by the regular ways of the 
jxchequer. How is it pofiiblcJ, for iiiftance,. to produce fatis- 
fafl:ory voacherj for tne incredible amount of our German 
contingencies ? Can the ccpfufed expeticcs of our Weft Indian, 
^d American expeditions, cyer be fufficiently explained ?•*-? 
And furely it is highly unreafonable that privy feals ihoiild be 
granted, to indemnify thofcwho are accountable for the, ex- 
penditure -of iVich fums ; at ieaft till the (haos has been 
brought into fome order, by parliamentary examination. 

.But nothing will bs more neccflary,. when the honeft days 

of ferious inquiry commence,: than to fift to the bottom the 

ftate of the nuyy accounts. For the management of this 

branch, of our fervice has been as extravagant, as it is little 

und^rftood. I almoft blufh to mention (but the fastis too 

certain) that in this department particularly, eftimates feem 

to have been annually laid before parliament,, meerly for the 

fake of form, and without the leait intention of adapting.the 

cxpencc of the fleet to the fupplies aiked and obtained* And 

this has now »been pn^Hfed to long, without controul, that 

» parliaments have had but kittle or. nothing left for tbepi to 

, do, \with regard to this great article, but to find out funds to 

^nfu^er navy debts, which, ..^m>tLme to time,, they are told 

hiive'4>otfi incurdred,'by thej&K^^a navy ofivifS^ualli^gJ^oard, 
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n Bvt tbo aSSbmod: aujiharky oi fuch iubordinatc offices, in losid^ 

Ik- ipg^tbe ng^tipA with debts without the. knowledge of parlia*, 

: ment, is npt the puly point that xcquji'es to 6e regulated j * 

pj fooxethijig , muft 1>e * doi^e to introduce ceconomjr, the want of 

;, which, in die affairs of oUr marine at prefent> we have but 

a too much reaibn to lanientl 'Cian it be fUrpri^ing* that our na\y 

,1 dek; is &( .am,a2&ingly increaj^d* wheji^ w^refle^ that the public 

:i! bought it$ ft«ue$> H» prpviftons, hired its tranfports, ajad qaade 
its contradls, at a fnonftrous; difadvantage ? Every one in the 

IS leaft acquainted with the ciurfe ofth& navy^ muft own the 

I truth of this moft melancholy i?£t\ and^ therefor^ it will 

s be highly worthy to be enquired ihtoj 'aod to ht remedied Ky 

I a diligent and.honeft ^^;77»M//^^, to whofe cate^ wc.trufti the 

j; enfuif^g p^Mrli^mpnt w^tjl '"^fer the fiate of our aavy, wbidh 

<^ of late years has been fo copious a fource of incumbrances. 

1 Such an enquiry would be of infinite uft,» in preventing fk- 
^ ture unnecei&ry expences, in fitting out our fleets; - - 

2 Before the n^iferable condition of our finances can be ef-* 
I feftually . inquired intp^ befides appointments of feisciy nvf 
I ficret committees in the houfe 'of commons, the public flat- 
.' ters itfelf,.t)iat the wifdom of the legiflatiire will go farther, and' 
I eredl, by aft of parliament, a commijfwn for taking aneTJlattng 
g the publu accounts : the cpmmiffioners to be chofen from among 
i the g^eateft and abdeft men of the kingdom, of both houfes, 
f or otherwife ; to continue for years together (if it fhould be 
sj iiecefiary)..to fit where', and at what time they pleafe; affift€d 
,^ by the ableft- clerks they can find y and vefled with uniimit- 
[ ed power over all the public office^ ; to fclrutinize into all ^he 
[^ money tf anfa«Sbions that have paffed of late years ; to make 
J. reports, from time to time, to parliament, of the progrefs 
J they may majce in.cleanfingthe Augaanjlahle^ and to call jGpr 

> parliamentary* cenfiires,^ if neceflaiy. The public debt is; a 
, wound that niuft be probed to the bottom, with' an boiieft 
view, to fave a finking conftitution, and the liberties of this 

, country. .. . And if.any delinquents fhould be found out, though 
I could wifh every thing was don^ with as little fev^rity as 
poflible, furely it is better that fome few of the moil cuj{^- 
ble fhould be fingled out, as "they ought to be, rather tbaii 
that the nation, by a general bankruptcy, fhould be thrown 
into a moft calamitous defolation. ' And may we not reafon- 
ably hope that an inftance or two, of fevere animad verfion bn 
domeftic mifmanagements.will, for the future, imprint this 
important. Jei&n on the mind of ?very one, whofe oi&ce 
makes him accountable to the ftate, that no connedlions are 
ftrong enough to fcreen corruption^ and that pubUc robbery is^-as 
d^^igerous as it is criminal ? 
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A Lift tf tie Members of the Houfe rf Commons iUHidfor the 
ihirteenih Parliament of Great Britain^ and fummoned to meet 
fir their firjl fejfion on Tuefday the tenth rf may^ 1768. 

t4-t ThefecoMd column of each page contains the names rftbe late Mem- 
hers wot re^chofenfor the fame places j ofoi 'where there are blanks ys thai 
io^tmn, the late Members are re^eleSted. So that the reader is tbusfurni/bed 
ni/kh a eotnpUu nne^M both of theUfi and the prefent Hokfe rf Commons. 
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Robert Palk, Efq; 

CorfecaftU. 
John Bon4> Efq; 
John Jenkinibn) Efq; 
Foole. 
• Thovi^s Calcraft, E%; 
Jofhua Mauger, Efq; 

Durham County. 
The Hon. Frederick Vane, Efq; 
Sir Thomas Clavering, Bart. 

Durban City. 
Major General John Lambton 
John Tempeft, jun. Efq; 

Yorkshire. 
Sir Geojge SaviJe, Bart. 
Edwin Lafcelley, Efq; 

Aldborough, 
The Hon. Aubrey Beauclerk, Efq; 
Andrew Wilkinibn, Efq; 
Borougbbridge, 
Nathaniel Cholmley, Efq; 
James Well tjie elder, Efq; 
Be'verley. 
' Hugh Bcthell, Efqf 
Cifiarles Anderfon, Efq; 

HeydoH. 
Sir Charles Saunders, K. B, 
Beilby Thompfon, Efq; 

Knarejborough* 
Hon.. Robert Boyle Waifingham 
Sir Anthony Thomas Abdy, Bart. 

MalHn. 
Lord Viicount Downe 
Saville Finch, Efq; 

Nortballerton, 
Daniel L^fcelles, Efq; 
* Edward Lafceilcs, Efq; 
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Late Members. 



%;n]a,min Way, Bfq. 

Sir Gilb. Heathcote, Bart. 
Samuel Touchett, Efq. 

Thomas Erk Drax, Efq. 
John Pitt, Efq. 

John Campbell^ Efq. . 

Jofeph.G.dftpn.Efq. 

Robert Sh'afto, Efq; 



Hon. Vifcottnt VilliBrs 
Nathaniel Cholmley, Efqj 

Sir CeciU Biihop, Bart. 
James Weft, jun. Efq; 

GeQ. Foftcr fu&ell, Bfqj 
Mich. Arch. Newton, Efq; 

Sir Peter Denis, Bart. 
Lord John Cavendifli. 

Lieut. G«n. JohaMoflyii 



'. Prejfent,Mimhers* 
Pontefraii. 
tdrd Vifcount Galway 
Sir Rowland Winn 

Richmond, 
Sir Lawrence Di^ndas, Bart. 
Alexander Wedderburn, Efq; 

Rippon. 
William A'flabie, Efq; 
Charles Allanfon, Efq; 

Scarborough, • 
George Manners, Efq; 
Fount^ync Wcntwbrth Ofbaldefton, 

^ Thirjk. 
Sir Thomas Franklapd, Bart. 
William Frankland, Efq; 

York. 
LokI John Cavendifh 
Charies Turner, Efq; 

Kingfion upon HulU 
Lord Robert Manners 
William Weddell, Efq. 

Essex. 
Sir William May nard, Bart. 
John Luther, Efq; 

Colchefter* 
Charles Gray, Efq*. ' 
liaac Martin Rebow, Efq; 

Malderu 
John Bullock, Efq; 
JohnHalke, Efq; 

Har-fwich, 
Edward Harvey, Efqj 
John Roberts, Efq; 

Gloucestbrshirs* 
Thomas Tracy, Efq; 
Edward Southwell, Efq; 

Sir William Codrington, ^art, 
Nicholfon Calvert, Efq; 

Cirencefler. 
James Whitfhed, Efq; 
Eftcourt CrelTwell, Efq; 

Gloucefter* 
Charles Barrow, Efq; 
George Auguftus Selwyn, Eicj; 

Herefordshire. 
Thomas Foley, fen. Efq; 
Thomas Foley, jun., Efq; 



) 



Lnte Members: 



Wm. Ger. Hamilton, Efq? 

Thomas Dundas, Efq; 
Sir Ralph Milbahkc, Bart* 

William Lawrencfe, E.fq; 
Sir John Major, Sart. 



James Grenville> jun. "EU^ 

Sir Geo. Armitage, Bart. 
Hon. Robert Lane, Efq. 



Thon\as Brad&i^r, Efq$ 



Lord Vifcouot Downie 



Veltcrs Conjcwall, Efiij 



( 3*« 

trtfini MtmiiTs. 
Hereford. 
Richard Sym^ns, efq. 
John Scudaipore, eiq. 

Leominfter* 
Lord VifcouDt Batemai) • 
John Carnac 

Weobly. 
Hon. Hen. Frederick Thynne 
Siomoa JjUttcreU, cfq.^ * 

flERTFORDSHlRE. 

William Pluxner, efq. 
Thomas Halfey, efq. 

Hertford. 
John Calvert, efq. 
William Cowpcr, efq. 
St, Albany, 
Richard Sutton, efq. 
John RadcliiF, cifq. 

Hu N TING DON S^j;«.E, 

Right hon. Earl Ludlow ' 
Lord Hinchin broke 

Huntingdon, 
Henry Seymour, ciq. 
Robert Jones, efq. 

" K-tNt. 

Sir Brook Bridges, Bart. 
John Frederick Sackvillc, dg. 

Rocbefier. 
' John Calcraft, efq. 
William Gordon, efq. 

^ueenborough 
Sir Charles Frederick., K. B, 
Si^-fiercy Brett, Kn;. ' 

iiaidfidne. 
Hon, Charles Marfham, efq. 
Kabert Gregory, efq* 

Canterbury, 
William Lynch, efq. 
Richard MiUes, efq. 

Lancashire. 
Right hon. Lord Strange 
toid Archibald Hamilton 

tancafier. 
Sir George Warren, K. B.^ 
iThpmas Reynolds, Efq. 

Prefion. 
Sir Peter Leicefter, Bart. 
Sir Prank Standiihy Bart. 



LafiMiadfiri, 
Cha. Fitzroy Scadamorc, 

Jetanifon Shaf^o, ^fq. 

Williawn Lyndl» efq. 

Tho. Plumer Byde, efq. 
Jacob Houblon, efij. 

Timothy Cafwpll, efq. 

Rt Hon, Vif. Newnhana 
James Weft, ?fq. ' . 

|lt H. W Carys^rt, K. B. 
Sir Robert Bernard, Bart.^ 

Edw. Montagu, efq. 



Hon. Robert Fairfax, efq. 

Sir Charles Hardy 
Grey Cooper, efq. 



jLok Fuller, e(q. 
William No^;they, efq. 

Thoma&Befl, efq. 



James Shuttleworth, efq. 



Edmuiid Sfarkie, efq. 
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Frifcnt'Mwthirs* 
Li'uerpool, 
Sir, William Mcredyth, Bart. 
Richard Pendant, efq. 

Wigan. 
George Byng, c(q« 
Beaumont Hothamy efq. 

Clitberq* 
Afheton Curzon, efq. 
Nathaniel Lyfter, efq. 

Peter Legh, efq. 
Anthony J. Kecky efq. 

Leicestershire* , 
Sir John Palmer, Bart. 
Sir Thomas Cave, Bart. 

Leieefter. 
The Hon. Booth Grey, efq. 
Eyre Coote', ?fq. " 

Lincolnshire. 
Rt Hon* Lord Brov^nlqw Bertie 
Thomas Whichcot, efq. 

Stanford. 
George Aufrere, efq. 
Lieut. Geaeral George Howard 

Gfantham, 
Lord George Sutton 
Right Hoti.Sii' Johft Cuft, Bart. 

Bofton. 
The Right Hon. Lord Robert Bertie 
Charles Amcotts, efq. \ 
Great Grim/hy, 
Jofeph Meliiih^ efq. 
Anthony St. Leger, efq. 

Lincoln. 
Thomas Scroope, efq. 
'I'hc Hon. Conftantine John Phipps 

Middlesex. 
John Wilkes, t{q^ , 
George Cooke, efq. 

Wefiminfter. 
The Right Hon. Hugh Earl Percy ' 
The Hon. Edwin Sandys, efq. 

London* 
The Right Hon. Thomas Harley, efq. 
Sir Robert Ladbroke, Knt. 
William Beckford, efq. 
^arlow Trecothick, efq. 



) 



Late Memlirs* 



Simon Luttrell, efq. 
Sir Fletcher Norton 



Randle Wilbraham, elq. 



Ant. James Keck, efq. 
John Darker, efq.* 



Geo. Brld. Brudenell»dq, 



Rt H. EarloCCatherlough 

Hon. George Monfon . 
Coningfty Sibthorpe, eiq. 

Sir William Beauchan^ 
Proftor, Bart: 



Sir Richard Glya, B^ut. 
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Prefent Members^ 
Monmouth 8 HI HI, 
Thomas Morgan, jun. efq. 
Jokn Hanbury, cfq. 

Monmouth* 
John Stepney, efq. 

NpapoLK. 
Sir Edward Aftley, Bart. 
Thomas Dc Gny, cfq. 
King^s Lynn, 
The Hon. Thomas Walpole, efq. 
Sir John Turner, Bart. 

Grtat Yarmouih. 
Charles Townfhcnd, efq. - 
The Hon. Richard Walpole 

Thetford, 
Right Hon. Henry Seymour Conway» 

efq. 
John Drummond, efq. 

Caftle-Rifing^ 
Thomas Whatcly, efq* 
Jennifon Shafco, efq. 

Noriiiicb, 
Harbord Harbord, efq, 
Edward Bacon, e(q. 

NORTHAMPTONSHXUS. 

Sir Edmund Ifliam, Bart. 
Sir William Dolben, Bart. 

Peterborough. 
Sir Matthew Lamb, Baft. 
Matthew Wyldbore, efq. 
Northampton* 
* Sir George Ofborne, Bart. 
Sir Geerge Bridges Rodney, Bart. 

Brackley. 
Robert Wood, efq. 
William Egerton, efq. 

Higham Ferrers* 
Frederick Montagu, efq. 

NoRTHUMBERtAND, 

Sir Edward Blackett 
George Delaval, efq. 

Morpethm 
Peter Beckford, efq. 
Sir Matthew White Ridley, Bartl 

Ne«wcaftle on Tyne, 
Sir Walter Blackett, Bart. 
Matthew Ridley, -efq. 

BeriAJick upon Tnueed* 
Sir John HulTey Delaval, Bart.. 
Robert Paris Taylor, cf<^. 



) 



Latt Memiersi 



Sir Arm. Wddehoofe, Bart, 



Hon, Horace Walpole, eft}. 



Hon,SirEdw.Wa]pole,k.b. 



Hon. Aubrey Beauclerk 

Hon, Thomas Howard 
Charles Boone, efq. 



William Cartwright* d^. 



Armftcad Parkcri efq. 

Frederick Montagu, e%, 
Lucy Knightly, efq. 



Right Hon. Lord Hincb- 

inbrokc 
Hon. John Yorkc, cfq, - 

Sir Henry Grey, Bart, 



Thomas Duncombe, efq. 
Rt Hon. Vifcount GarUev 



Rt Hon^yifcount Lilbjime 
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Brtfeni Mfmhers. 

N0TTIN<GHAM8HIRE. 

JohnHewctt, efij. 

Eaft Retford. 
John Offley, ef^ 
Sir Cecil Wray, Bart. 

Neviark upon Trent. 
John Shelley, efq. 
John Manners^ eiq. 

Nottingham. 
The Hon. William Howe, efq. 
John Plumtree, efq. 

Oxfordshire. 
Lord Charles Spencer 
Lord Wenman 

Ojffitrd Vni'verjk^* 
Sir Roger Newdigate 
John Page, efq. 

Oxford. ^ 
George Nares, efq. 
Hon. WillUm Hvcourt 

. , Woodftfick, 
Right Hon. Lord Robert Spencer 
Hon. William Gordon 
. B.anbivfy* 
Right Hon. Lord North' 

RUTLAN0S3IRJI. 

Thomas Noel, efq. 
' George Bridges. Brudenell, cf^. 
Shropshire. 
Charles Baldwin,, efq. ' 
Sir John Aflley* 

Sbrenujhury. 
Lord Clivc 
Noel Hill, efq\ 

Ludbfui* 
EdwArd Herbert^ efq. 
William Fellows, cfq- 



Right Ho.n- Lprd Pigot 
William Whitmore, efq. 

Wenlock. 
Sir Henry Bridgman, Bart. 
George Forefter, efq. 

BiJhofS'CaftU. 
George Clive, efq, 
William Clive, elq. 

SOMERSETSHIRB* 

Sir Charles Kemys Tynte 
Richard Hipeiley Coxe^ efq. 



1^4^ Mt^ersi 



John. Shelly, eiq« 
John White, efq, 

Thbma^ Thof5ton» e£i« 



Sir James Dafhwoodf 



.;Sir WlHiam Dolb^ 

Hon. Robert Lee 

Sir Thomas ^tapletOA ' 

Right Hqi\« Vif. Bateman 



Hon* Thomas Chambers 
CeciU efq.. 



ThomasLiiill, efi|* 

Henry Bridgem«% eiq. 
Hon. Joloi Grey» eiq« 

Brook Porrefter, ef^ 
Ceoil Fortttl^cr, efq. 

Peregrine Cuft> efq^. 
SirTho.DykcAcIand,Bart. 
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^efent Hemhers* ' 
Tau*t9n. 
Alexander Popham, efq. 
Nathaniel Webb, efq. 

Ivelcbefter* 
BrownloW Guft, efq. 
Peter Legh, efq. 

Milborne Port. ^ 
'Edward Walter, eftj; 
Tho. Hut. Mcdlycott, efq; 

Wells. 
Robert Child, efq. 
Clement Tudway, efq. 
Bridgnuater^ 
Lord Percivali fon to the Earl of £g* 

moiit 
Benjamin Allen, efq. 
• Bath. 
Sir Johh Sadnders Sebright 
John Smith, efq. 

Mineheud. 
Henry Fo^riiesLutterell, efq. 
Charles Whitworth, efq^. 

BriftBl: ' ► 

Righ( Hon. Lord Vifcpunt Clare 
Matthew Brickdale, efq. * 

» HAMPSHiafi. 

Lord Henley 

Sir Simeon Stuart;^ Bart. 

mnchejler; ' 
George Powlett, e^. 
Henry Penton, efq. 

Port/mouth. 
Sir Edward Hawke 
Sir Matthew Featherftonhaugh 
Ntfu^oru (Jfiizcfmibt.J 
Hans Sloane, efq.' 
John Eames, efq. 

. .r^rpitmth (Ifli of Wight.) 
Jervoife Clarke, efq. 
William Strode, jefq. 

Niwtown (IJle of Wight.) 
Sir John Barrington, Bart. 
Harcourt Powell, efq.- 

/LymingtoH. 
Henry Burrard, efq. 
Adam Dr ummond, efq. 

, ,CjMfi'Church. . 
Hon. Tho. Kobinfon, efq. 
James Harris, efq. 



Late Memiers. 

Earl of Famham 
Lawrence Siillivan,- ef<j: 

WilUam Wiifoni; efq/ 



Right Hon. Lord Coleratfc 



EatlofThomcmd - • 
Henry Shiffner, efq. 

Sir Jarrit Smith, Bart^ 
Sir Richard Mill 



Thonotas DiimiBer, efq. 
Wm. Rawlinfbn£arle,'«f<f.: 

Jeremiah Dyibn, efq. 
John Eames, efq.* " 
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FTtJtnt TmnhtTi* 
Andover. 
Sir John Griffin Griffin 
Bi^njamin Letbievllicr, cfq. 
- • ' ■ Wbifcburch. 
Right Hon. Tho. Towrnlhend, jun, 
Qeniy. Wallop, efq. 
' * ' Pef^sfield. ' 

WiHiaiB Jolliife, efq. 
Kight hon. Welbore Effis; efq. 

Stockhridge. 
Richard Worgc, cfq. 
Richard Fuller, efq. 

Southampton, 
The Rt Hon. Lord Vif. Palmerfton 
Right Hoii. Hans Stanley, efq. 

.STAPPok»9HiaE. 

Right Lord Grey 

Sit- William Baggot, Bart. 

' SUtford. 
Right Hon. Lord Vif. Chctwynd 
Richard Whitworth, efq. 

Tamwortk. 
William De Grey, t{<{. his Majefty V 

Attbrney^Oenehd 
Edward Tnurlow, cfq. 

NewcaftU'Undnr^Line^ 
John Wrotteflcy, cfq. 
Alexanclcr Forrifter, ciq. 

Litchfield. 
Thomas Anfon, eiq. 
Thomas Gilbert, efq. 

SuPFOLlf. 

Sir Thomas Cha. Bunbury, Bart. 
Sir John Rons, Bart. 

Ipfiuich* 
Thoiiifis Staunton, eiq. 
William Wc^lafton, efq. 

Dunnuiih. 
Miles Bame, efq. 
Gerrard William Van Neck, cfq. 

Orford. 
Lord Vifcounc Beauch&mp 
Edward Colman, eiq. 

Aldborongh* 
Zachary Phil. Fonnereau, efq. 
Nicholas Linwood, efq^ 

Sudbury, 
Patrick Blake, efq. 
Waiden Hanmer, efq. 



iaUfMfmleru 
Sir Fr.Blak^DdavaI, K. B, 

George Jennings, dq. 

John JoUiffis, t{:<{. 
Rfchard Crbftcs; cfij. 

George Prcfcott, efq. . 
Nitholks Linwood, eiq» 

Heniy Dawkins, cfq. 



John Crewe, efq. 

Sir Robert Burdett, Bart; 

Sir Lanrence BundaJTs 
Thofe^s Gilbert, ^q. 

Hugo Meynell, efq. . 

Rowland Holt, elq. 

Right Hon. Lord Orwe}l 

Bliab Harvey, c(q« 

John Offley, efq. 
Thomas Worftey, efi^. 

Philip Fonoerean, tfq. 

Thomas Fonnereau, elq^ 
Joha Hcn&iker, e£{. 



Zz 
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Pnfud Mmters. 
Eye. 

The Right Hon, JoAua Lord Vif- 

oount Alitn ' 
The Hon. William Corawallts, «ic[« 

Bury St. Edmunds. 
Hon* Auguftus Tojin Horv«y 
Hon. Col. Charles Fitzrov, 

. SURAY. 

Right Hon , George Onflow 
Sir Yrancis Vincent, Bart. 

SovthfUiMrJt^ 
Sir Joieph Mawbcy^ Bait* 
Henry Thrale, «fq» 

Gattcm* 
Hon- Jon« Damer, cfq* 
Joibph Martin, eft|. 

Hajlemert* 
William Burrell, efq, 
Thomas Moore MollinettXy efq. 

Bleuhingly» 
Sir Kenrick Clayton, Bart. 
Robert Clayton, efq. 

Rytgate<» 
Hon. John Yorkc, efq. 
Charles Cocks, efq. 

Guildford. 
Sir Fletcher Norton, Knt. 
George Onflow, efq. 

Sussex. 
Hon. George Henry Lenox, efa. 
Right J9on# ThoQias Pcdham, elq. 



Right Hon. James Grenville, efq. 
Robert Pratt, efq. 

Bramher. 
The right hon. Earl Winterton 
Charles Lowndes, efq. •' 

Neiu Sboreham. 
Sir Samuel Cornifti, Bart. 
Peregrine Coft, efq. 

Midhurft. 
The right hon. Lord Stavordale 
Hon, Cha. ]a. Fox, efq. 
Eaft GHnfted. 
The right hon. Lord Geo. Sackville 
John Irwine, efq. 

Steyning. 
Sir John Filmer, Bart. 
Thomas Edwards Freeman, efq. 



Richard Phillipfon, efq. 
Hon. William Hcnrcy, efq 



Thomas Brand, efq* 
Jklward Harvey, cf<^. 



PhiL Carteret Webb, efq. 

Charles Whitworth, efq. 
Hon. Charles Yorkc, efq. 

.Sir John Elwill, Bart. 

Sir Lionel Pilkington, Bart. 

Hon. Gep. Venablcs Ver- 
non, efq. 

Right hon. Earl of Mcx- 
borough 

Hon. John Burgoyne, efq. 
Bamber Gafcoync, efq. 

Sir Cha. Farnaby, Bart. 
Richard Fuller, efq. 
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Frtfefii Memlers. Late Mmiiru, 

AruttdiL 

Sir George Colebrook, Bart^ ' ^' ' \ 

Laochlin Macleane, efq. John Briftcwre, t&^ 

The hon. Thomas Hampden, ciq. Tnitiam Plumer^ e(S{. ; 
Colonel Thomas Hay Lord Edi^rard Bcntmcfc 

Chichefter, 
The hon. William Keppefl, efq. 
The right hon. Tho. Gonoll/, efq. John Page, cfi|» 

Warwickshire. 
•Sir CSiarles Mordaant, Bart. 
William Throckmorton Bromley, efq. 

Wariuick. 
The right hon. Lord Greville P*]al Methnen, caGj. 

Henry Archer, efq. (fince dtad.) 

Co<ventry. 
The hon. Andrew Archer 
The hon- Henry Seymour Conway 

Westmoreland. 
John Robinfon, efq. 

Thoma& Eenwick^ efq. John Upton, jnn. d<|« 

AppUby. 

Philip HoQe)rwo<3d, efq. 

Charles Jenkinfon, efq. 

Worcestershire. 
*Thc hon. John Ward, efq. . # 

The righthon. Wm DowdefwcU, efq. 

John Rufhout, eiq. * 

George Durant, efq. Right hon. Sir John Rnih-^ 

Droitivich. QUt, Bart. 

Hon. Robert Harley, efq. ^ 
Thomas Foley, efq. 

BenvMey. * * 

Hon. Thomas Lyttelton, efq. Sir Edw.Winning|iOli,Ban. : 

Worcffter. 
Henry Crabb Boulton, t{!(\<, 
John Walfh, efq. 

Wiltshire. . 
Edward Popham, efq. 
Thomas Goddard, t((\. ^ 

Ndtv Sarum. " ' 
Hon. Edward Bouverie ., 

Henry Dawkins, efq. Samuel Byie, efq^ 

Devisees* 
Charles G^th, efq. 
J^mes Sutton, efq. 
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Trefint t^t^ers. 
Marlborough. 
Hon. Robert firudenell, efq. 
Sir James Long, Bait. 

Chipfenham. 
Sir Edward^Bayntan^ Bart. 
Sir Thomat'f^ludyex 
tlaint. 
John Dunning, efq. 
Hon. Thomas Fitzmaunce, efq* 

• Malmfiuty. 
Right hon. liarl of Donegall ^ 
Thomas Howard, efq. 
Cricklade. 
Hon. George Danier, efq. 
Sir Robert Fletcher, Knt. 

Hindon. 
John St. Lcgcr Douglas, e(q. 
William Huifey, efq. 

Sarum Old. 
Right hon. Wm. Gerrard Haniilton 
John Crauford, efq. 

.... -fjfiyttsiury* 
General A'Court 
Charles Fitzroy Scudamore, efq. 

Wiftbury, 
William Blackftone, efq. 
Feregrihe Bertie, efq. 

Wotton BaJfetU 
Hon. Henry St. John 
T. Eftcourt Crehvdl,. efq. 

Xft^gerJhalL 
Right hon. Lord Garlks ' 

Penifton Lamb, efq. 
miton. 
The hon. Nichojas^ Herbert efq, 
H^nry Jiferbert, efq. 

Do'Wnton* 
Thomas Duncombe, efq; 
Richard Croftcs, efq. 

Great Bediuiu, 
Hon. James Brudenel 
Hon. Robert Brudenel 

C I N CIJJ E jp O 1^ T S. 

Haftrngs. 
William Afhburnham, efq. 
Samuel Martin, efq. 

The right hon. Lord Vif. CiWiynghaib 
Philip Stephens, efq. 



£itf# Mmkru 



jfohn Cal^a^, efq. 

Right h>vt. ,)ffirI.Tiln(e^ 
T^mas ConoIl7> «iq. 

Thoin^^ G jri» cfe» " 
Arnold j^eibit^ eiq. 

E4iiMtrd ^^oran^ ^f({*\ v 
WiUiaia $Uckftone» ^fq» 

itowell .G.wynne, efq. 
Thomas Htt| elq. 

Pierce A*Cburt Aflic, efq. 
CKiuncy •townihend,'cfq. 



Thomas Whately, cfiis 
Join P^tteffon, efi^. 

Jfon./Robert Herbert, jpfq. 

James Hayes, efo. 

Sir TKq. Fym Hales, Bart. 

Willi^m^yiirTce, ,cfq. 
Sir Thonias Fludyer 



Hon. Jaixies ]3rttdenell,efq. 
George Hay, L.L.D. 



f 357 

Dover. 
Right hon. Vifcoont VilUers 
Thchon. Sir Jofeph Yorke, k. b. 

Sir Edward Deering, bart. 
Richard Jackfon; efq^ 

Hyti^e. 
WilUafn EvSel^ky eiq^ 
Johii Sawbndge, efq. 

iohn Norris, efq, 
Lofc Fuller, cfq. 

mnchilfia. 
The right hpn. Earl of Thomond 
Thomas Orby Hunter, eiq. 

Seaford. 
The right hon. William Lord Vit 

count Ga£e ' 
George Medley^ eiq. 



)• 



John Bin^, efq. 

T'homaslliiig^t.jao* ' 

Kt hpn. td Geo. Saekvilte 

William Amhcyfl^ eiq. 

John Bentincky d[t^ . 

Rt hon. Sir Tho. Sewel^ 
khft 



Sir James Peachy, bart. 



W A I- E S. 

Anglesey* 
Owen Meyrick, efq. 

Beaumaris* 
Six Hugh. WiUiajnJ, bart. 

Bk£CONSHIRE. 

Thomas. Morgan, efq. 

Brecon. 
Charles Morgan, efq. 

'CXlLWGANSHIRk. 

Lord Vifcount Lifburne 

Cardigan. 
Sir Herbert Lloyd, bart. 

Carmarthenshire. 
G^rge Rice, eiq. 

Carmarthen. 
Griffith Phifips, t{<\. 

" CAMi^VOUSHlM. 
Thomas Wynne, efq. 

Carnarvon. * 

Sir John Wynne, bart. 

Denbighshire 
Sir Lynch Salufbury Cotton, bari» 

Denbigh. 
Richard Myddleton, eftf* / 
Flintshire. 
Sir Roger Moftyn, bar%^ 



Richard Price, efi(^; 



John Pugh Piyfe, ^i^u 



liordVeriifejf 
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FUnt. 
Sir John Glynne, bvt. 

Gmmorganshihe. 
Bon. George Venables Vernon, efq. 

Herbert Mackworth, efq. 

Merionethshire. 
John PughTryce, efq. 

• .MoiNTCOMCRYSHlRE. 

Edward Kynaflon, efq. 

Monigomerj;. . . 
Richard Clive, efq. * 

PEM3R0KESHI RE. 
Sir Richard f hiltpps, bart. 

Pemhroki, 
Sir William Owen, bart. 
Hwverfordy TFeft. 
Wilixam £d^yaxsds, e{(\. - 

Radnorshire. 
Chafe Price, efq. 

Nenv Radnor* 
John Lewis, efq. 

S CO T L A N D. 
' Aberdeenshire, ^ 
Alexander -Garden, efq. 

AlRSHlRE. 
David Kennedy, efq. 

Argyllshire. 
Thomas Dundas, efq. 

Banffshire.- 
Right hon. Earl of Fife 

Berwickshire. 
James Pringle, efq. jan. 

BuTi and Caithness. 

Clackmannan and Kinross. 
Robert Adaois, efq. ' 

Dumbartonshire. 
Archibald Edmonflone, efq. * 

Dumfriesshire. 
Archibald Douglas, efq. 

Edinburghshire.' •;.. : 
Sir Alexander Gilmour, bart 

Elginshire. 
James Grant, efq. 

FiFESHIRE. 

O>lonel John Scott 



Lati Memiirs* 



Richard Tttrbenrille, el({. 



William Vaughan, efq. 



Marquis of Carnarvan 
Edward Lewis, efq. 

Lord Adam Gordon 
Hon. A. Montgomery, efq, 
Robert Campbell, efq. 



James Abercrombie^ eiq. 



Hon. James Wemyft 
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frrfent Members* 
FORFARSHIILE. 
Earl Panmure 

Haddingtonshire. 
Sir George Suttie, bart. 

fifVERNESSHIRK, 

Simon Frafer, cfq. 

Kincardineshire. 
CoL Robert. Hepburn Rickart 

Kirkudbright. 
John Rofs Mackye, efq. 

Lanerkshire. 
John Rofs, Efq. 

Linlithgowshire. 
John Hope efq., 

Nairn and Cromartie. 
Sir John Gordon, Bart. 
Orkney, &c, 
Thomas Dun^das, efq. 
Peeble^hire. 

Right hon. James Montgomery, efq. 

Perthshire. 
David Gr£me> efq. 

Renfrewshire. 
William M*DowalI, efq. 
Ross-shire. 
Rt hon. James Stuart Mackenzieefq. 
Roxburghshire. 

Sir Gilbert Eliot, bart, 

Selkirkshire. 

John Pringle, efq. 

Sterlingshiri. 
Thomas Dundas, efq. 

Sutherlandshire. 

Hon. James Wemys 

Wigtownshire. 
James Murray, efq. 

ROYAL BOROUGHS. 

Elgin, Culleny IwoerurUy Banff, and 

Kintore, 
Sir Andrev/ Mitchel, K. B. 
Air^ Iruine, Rothefay, Inverury, and 

CompheltofWn. 
Hon. James Ste^vart 
Haddington, Dunhar, North Ber-tvick, 

Lauder and Jedburgh^ 
Lieut, ColoneLWaiyender 
Capt. John Maidaud 



) 



♦ LateMi^iru 

Andrew Fletcher, cfit^ 
Sir Alex. Ramfay, bare. 

Daniel Campbell, e(q, 
Hon. Charles Hope Weir 
Pryfe Campbell, efq. 
Sir James Douglas, bare. 
Adam Hay, efq. 

Patrick Craufurd, elq. 



James Campbdl-, e(q. 
Colonel Alex. Mackay 



Alex. Wedderburn, efq. 
Sir Hugh Dalrymple; bart^. 



( ^ ) 

PrrfMMmhirs* ImeMtmlers: 

Gldjgruf, Renfriw, Rutbirghnt €md 

Dumbarton* 
Lord Frederick Campbell 
DutrfrieSfKirhMrigitf Jf/nfOH, Locb^ 

matin and Sanqubar. ^ , • «.^ 

WilUam Douglas, efq! Rthon. James MwtgpmoT 

EJinbtO'gb City. ' ' 

Sir Lawrence Dundas, bart. Jamea Cotttt»„^. 

Bnmtipmd^ Kingbor^^ Dj/artt and 

Kirkaldy. ^ t, ^ 

James Townfhend Ofwald, efq. >««» Qfwald, efq* 

Jnjtmtber Eajhry Anfirutber JVifter^ 

kilrennUt QrailU and Pittennueim. , 
$(r John Anftf Jither, . bart. 
firtb^ Dundtii St. Andrews 9 Coupar^. 

and Forfar. 
Wmiam Pultcny, efq. , George Dempllcf, ^. 

Aberdeen^ Montro/e, Srecbin, Abir» ^ 

brotMcky and Inverhtrwe. 
The hon. Thomas Lyon,' cfq^ Sir John Lindefeyj^ knt. 

Stirlingf Inmrkeitbeny DumfernliHe^ 
^ueensferryt and Culrifi* 
, James Mafterton, efq. - Francis Holboome,. ciq. 

Forresy Fortro/e^ hvuifnefsy and Nairn. . 

lieat. Colonel Hcdor Monro Sir Alexan4«r Qrjint, bart. 

^Mn% Dingwally Domocb, Wicky and 

Kirk'walL 
Hon. Alexander Mackay John Scott, efq. 

Lanerkt Linlitbgowy Selkirk, and ' 

Peibles. 
John Rofs, efq. 
^Tigtown, IVbiteborny iV<w GaUouoayt 

and Stranraer* 
Aogttftui Sclwyn, elq, John Hamilton, efq. 



♦^* The abwe is as cornSf a Lifi as the Shortnefs of Time 
would Mow. If however^ tbtre Jhould prove to be any Errors in 
it, the Editor would be much obliged to any Gsntleman for better 
Information. 
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ALPHABETICAL LIST 



OF THE 



MEMBERS OF THE riOUSE;. OF COMMONS, 
. With the PLACES they rcprcfent. 



Adam 



^_ A^ourt, Gen. HtyUjbury 
[^damy Robert Kinrofsjhire 

AUlabie» W. Rippi^n 

Allan^D, C. ^ . ^m 

Allefi, Befijimih . ^ridg'water 
Allen^ liord Eye 

AmcottSy C. Boftm 

Amherft, W. Launcefton 

AndeHon, C. Beverley 

Anfon, Tho. LiuhfieU 

Aaftruthcr, Sir J. Anfirutber^ Wr. 
Archer, Henry , Warwick 

Archer, Hon. Andrewr .Coventry 
Aihbumhaniy W. Haftings 

Aftiey, Sir £. liorfolk 

Aftley, Sir John . Shrefftnre 
Aubrey, J. WaUingfird 

Aufi-erc, G. Siamford 

B , 
Bacon, Anthony Aykjhury 

Bacon, E. . Nor web 

Baggot, Sir W. Staff»rdjhire 
Baker, W. Plympton 

Baldwin, C. Shrofjhire 

Bampfylde,SirR.W. Devon/hire 
• Barrington, Lord . Plymouth 
Barrington, Sir J. .Newtown 

[JJle of Wight) 
Barre, Col. liaac Chipping Wy^ 

combe 
Barrow, C. Ohucefter 

Barnes, M. Dunwich 

JBaflet, F. Penryn 

Batemao, Lord Vif. Leominfier 
Sayntun, SirEdw. Chippenham 



A aa 



Bcauclcrk, Lord G. WinJ(fof 

Beauclerk, Hon. A. Aldhorough 

Beaucha^p, Lord Vif. Orfof'd 

Beckfbrd, W. London 

Bcckford, P. Morpeth 

fientinck,. Lord £dwd. Carlijle 

Bertie, Rt. Hon. Ld. R.. Bofion 

Bertie, Rt. Hon.Ld.B. Uncolnjhin 

Bertie, Pere. Wefthuty 

Bethell, H. BeverU^ 

ilackftone, W. . Wefthury 

Blackett, Sir W. Newcaftle en T'ym 

Blackect, Sir %. Horthumbtrland 

Blake,. P. Sudbury 

Boone, C. JJhburttn . 

Bootlc, R,.W. Chefier 

Bond, John Corfecafik 

Bofcawen, Hon. G. Trufo 

Bofcawen, £• H. ditf 

Bofcawen, G. Juri. Si. Ma-wes 

BouIcon,Hen. Crab Woraftet 

Bouverie, Hon. Edw. Salijbwj 

Bradftiaw, T. SaJtaJb 

Brand, T. Oakhampton 

Brett, -Charles Le^ftnuitbiel 

Brett, Sir P. ^ueenborougb 

Brickdale, M. Mriftoi 

Bridgman, Sir H. * Wenlock 

Bridges, Sir Brook Kent 

Bromley, W. T. 

Brudenell, G. B. 

Brudenell, Hon Ro. Marlborough 

Ditto, Bednuin 

Brudenell, Hon. James Bednuin 

Bull, Ra. ' Newport f Corpwall 

Bull'er, John. Eaft-Looe 

Boiler 



Rutlaudjhire 
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Boiler J. Exeter City Cocks, C, 

Bullock, J. Maiden 

Bunbury, Sir T, C. Suffolk 

Buitard, H; ' Lymif^ton 

Burrell, W. HaJUmire 

Barrcll, P. . "totnefs 

Burgerih, Rt. Hon. Ld. LymRegis 
Barke, Edmund Wtndo<ver 

burton, R. Wareham 

Byng, G. Wi^an 

C 
Cadoj^, Hon. C. S. Cam" 

bridge Town 
Caki^ft, Thomas Po'ole 

Calcraft, John 'Rochefttr 

Cakert, N. . . * Tevjkfiury 

Calvert, John Hertford 

Campbell, Ld. Fred. Glafgonu, 

Renfrew f i^c. 
Campbell, Robert Argyleflnre 
Campbell, Pryfe. Ntdm 

Camac, John Lecminfter 

Cayendifh, Lord Johi;i. York 

. Cavendifh, Ld. Geo. Derhyfl?ire 
Cavendiih, Ld.Jred. DerhyTcwn 
' Caveftdifti Henry Lejhwitbiel 
Cave, "Sir Thomas LeUeflerJhire 
Chetwyod, Rt. Hon. Ld. Vif. 

Zi afford Town 
Xhild, R. Welh 

Cholmley, N'. Boroughhrldge 
.Clanbraffil, Earl of Hdftotie 

Clare. Rf. Hon, Ld.Vif. Briftol 
Clarke, Jarvoife Ya^iuouth {Ifte 

of Wight 
Clarke, G. B. . Derhyfiire 
Clayton, Sir H. Bletchingly 

Clayton, R, ditto 

Clayton, W. Great Marlow 

Clavering, Sir T. purh^tm County 
Cleveland, ^ohn Barnfafle 

Clive, Lord Zhrewfhu y 

Clive, William Bi^ofscaftle 

Clive, George Ditto 

Clive, Richard Montgomery Town 
Cooke, G. Miadiejex 

Cooper, G; Grampomd 

Cobtei E; ^ Leiufter 



Cocks, C, Ryegate 

. Codrington, Sir W. . Tewkftntry 
Colman, E. Orford 

Colebl-ook, Sir George Arundtl 
Conolly, Rt H6n.Th6. O&V^^/ff r 
Conyngham, Ld. Vif. Sandwich 
Conway, Rt. Hon. E. S. Thetford 
Cornifh, Sir Sam. NewShorctam 
Cornwallis, Hoh, W, Bye 

Cornwall, C. W. Grampomd 
Cdttori, Sir J. Cambridgeflnre 
Cotton, Sir L. S« Denhighfoire 
Coventry, Thoinas Btidpsrt 

Cowper, W« ' . liermrd 
Cox, R. H. Somerf^tjnre 

Crauford^ John Old Bar um 

Cravan, T. Bertftive 

Crefwell, T. E. Woiton Apt 
CrcfwcUjE, * Cirtncefter 

Crewe, J. CAeJhirt 

Crofces, Rich* J>vu)niom 

Crofby, ;B. HomtoH 

Curwen, Henry ' - Cumberland 
Curzoii, A. * Clether^ 

Cuil, Rt. Hon. Sir J. Crantham 
Coft, Ptr. New Shorehdm 

Cttft^ B. Ihelcheftw' 

D 
Darner, Hon. John Gattom 

Damer, Hon. George CriMade 
Darner, J. » Dorchefter 

Darling, Sir R. Wendover 

Daversj Sir Q/ Weymouth and 

Melceinbt^Regis 
Dawkins, Henry Salifiury 

Deering, iSir Edward Romney 
De Grey, W.(Att.Gen.) Tam^ 

*worth 
De Grey, Wm.iVkw/or/, Comwall 
DeGrey, T. ' Norfolk 

Delaval, G. Northumberland 

Delaval, Sir J. H. Berwick «r/- 

on Timed 
Di^kinibn, W. Great MarL^ 
Dodd, John Reading 

Dolben, Sir W. Northamptcnj, i e 
Donegal!, Earl of ^ I,lu '?j i.y 
Douglas, j. H. Le;^er h .- ..^i 
Dou^Us, Arcii, I/itJt.j}jt^ 
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IJbug^s, Wm. DumfrieSfKir" 

kuhrighty lie, 
Downe^Lord Vif: , Malton 
DT)wdefwell, Right Ijoh. W. 

' WorceJIerJbire 
Drate W. SenitJr A^mndejham 
Dfrake, W. Juni<yr Ditto 

Drake, Sir F. H, ' Beeralfion 
PVdmihdrid, A. * Sf.Ives 

Drummotiil^ John * Tbetfoni 
Dhnttihoiid, A. Ly^ington 

I>\itictoinf)e, .Thomas ' Do^nton 
Dbtidas, Thomas Orkney^ &€. 
Dundasy Thomas Steriin^finre 
Dtadas, :Sir L. t^dinhurgbfiire 
Ditto,: * Ricbmond 

Doii^e, Joiin Ti'verton 

DSnning, John, ' Calne 

D^ralit, George Bveftjom 

Durrani, T. Su Ives 

D^randi John * * Aykjhury 

Dyfbn, J. Weymouth tiud Mel- 

comhe-Regis 

■ " 

ESiAcs, Jolin Ntw^rf (JJle of 

' \ mgbt) 
Edmondftonc, Arch, JSumbar- 

tonjhire 
Edwards, Wm. HafOerforJ^efi 
EecHon; W, Brackley 

Egcrtoil, S. , . Chejhire 

Efiot, Sir Gilbert Roxhurgbjbire 
Efiot, E. Ltjkard 

ERot, E. ^ • 'Si:G^rmains 

Eljis. W, Right Hon. * Fetenfield 



Evelyn, W. 
Evelyn, W. 
Ewef, W. 

F 
Fane, H; 
Fcathcrftonehaugh; 

Fdlows. William 


Hytbe 
. Helftum 
Dorcbefier 


Lyme Regis 
Sir Matt. 
Ptrtjmcutb 
Ludlonu 


Fenwick, Thomas 


JVeJlmoreland 


Fife, Earl of 


iSutnffjhtTe 


Filmer, Sir John - 
Finch, S, 


Steyning 
Malton 


Fitzherbert, W. 


Derby Tvwn 



Fitzraaurice, Hon. Tho*^ Cdm 
Fitzroy, Hon. Cd. C. tury St. 

Edmunds 
Fletcher, Sir Robert, Crickladii I 
Fludy^r, Sir The. Qbifj^ham , 
Fpl^y, T. Senior Herefordjbire 
Foley, T. Jiinior .. Ditto: 

E)itto, . , Dmtrivich 

Fonncrcau, Z. P. Aldborougb 
Forerier,.G, Wetdock 

Forriftcr, Alex. 'Ntvocaftle un- . 

dtr Line ' 
F0x4Hpn.Cha.Ta. Midburfi 
Frankland, Sir T. tbirjk . 

Frankland, W> Ditto , 

Frafer, Simon tnveme/sjbire 

Frederick, Sir C. ^ueenbot:otigh 
Freeman, S. ; , Bridport 

Freeman, The. Edw. Steyning 
Fuller, Rofe ' Rye 

Fuller, Richard Stockbridge 

Gage, I^ord ^eafird 

QaKyay. LordVit Pon^efr^ . 
Garden, Alex. Aherdeenjbirt 

Garlics, Lord LnggerfiaU . 

Garth, Charles De^vitus 

Oilbert, Thomas - Litchfield, 
Gilmour, Sir Alex. Edinburgbflnre 
Olynne, Sir John . . Flint . 

6oddard, Thomas . Wiltpirt 
Gordon, Sir John -Qromartie^ liu t 
Gordon, W. Rocbefier 

Cordon, Hon. W. Woodcock . 
^ranby, M. Cambridgejkirg . 



Grant, James 
Graves, W. 
Gray, C. . 
Gregory, R. 



Elginjbire . 
mjl-Looe 
Cokhefttr 
Maidftone 



Grenviilc, Right Hon. George 

Buckingham Towun 
Grenville, Hon. Henry Ditto 
Grcnville,Rt. Hon.Jas. Horjbam 
Greville, il^ord Warwick 

Grey, Rt. Hon. Ld. Staprdjbire 
Grey, Hon. J. Treg<^ny 

Grey, H. B. Leicefier 

Griffin, Sir John G, Ando^er 
Gfofi 



Aaaz 
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Grofvcnor, T. CBi/fer 

Groves, W. C. Shafujbury 

H 
Ha]%, J. Hertfirdftnre 

HamdtoBy Lord A. Lancafinti 
Hamihon, Right Hon. W. G. 

OUSartm 
Hampden, Hon. Tho. Lenues 
Hanbuiy, John Maimeuthjbirt 
Hanmcr, W. SuSury 

Harbord, H. Ncrwuicb 

Harcourt, Col. Oxford 

Harcoort, Hon. W. Oxford City 
Harley, Rt. Hon.T. London 
Harley, Hon. R. Droit^wkb 

Harris, Jamt) Cbt ift Church 

Harvey, E. Ha^^wUh 

Hawkc, SirE. Fortjmouth 

Hawkc, Ml B. Saitajh 

Hay, Thomas Lexues 

Hcn?ey, Lord - Hampjbire 

Herbert, ' Hon. Nich. Wilton 
Herbert, IJenry Ditto 

Herbert, E. LudUw 

Hcrvey, fion. A. John Bury 

St, Edmunds 
Hewett, J. • Nottingbamjhire 
Hewett, John Ditto 

Hey wood, J. M. ¥<nx>ey 

Hilh Noel Sbre-wfiury 

Hinchinbrokcy Lord Huntinj- . 
dopfinre 
Hobart, Hon. G, Btiralfion 

Holburne, F. Ffymcutb 

' Koneywood, Philip ^ppl^by 

Hope, John LihlifhgQn»foire 

Hopkins, R. Clifton-Dartmouth- 

Ha^'dnefs 
Hotham, B. Wigan 

Hioward, Lt. Gen. G. Stamford 
Howard, '1 ho. Malfytjlury 

Kowc, H on , W Nottingham Tcwn 
• Kowci Lord Vif. Ciftan- 

Dartm^uth'Ha^dn^fs 
Hunt, George Bodmin 

Hunter, Tho. Orby Wiixkeljea 
Huflco; John . Maiden 



Hufley, R. 

Hutfey, Wilfiam 
I 
ackion, Richard 
eukinfon, John 

' enkinfon, Charles 

Ditto, 

JenningSt P. 

Jenyns, S. 

JolHft, W. 

Jones, R. 

Irwine,*John 

Ifliam, Sir £. 



Eaft'Lo90^ 
Hindon 

jLOffiH0J$ 

CoficaftU 
Ccckirmoath 



fotnejs 

Catidfridge Tcwn 

FaersfitU 

■ Huntingdon 

BaftGrinfUd 

Nortbtut^tonfiKrt 

K 

Airjhirt 

Wtndfor 

Qhicbefter 

NenvtoH 



Kennedy, David 

KeppeJ, Hon. A, 

Keppel, Hon, W. 

Keck, a: J. 

Kynafton^ Edw. ^lantgonuryjhirt 

L 
Ladbroke, Sir R. London 

Lamb, Sir M, Pfterborcugb 

Lamb, Pen. Lu^ger/batt 

Lambton, M. Gen* John Dur- 

fxam Ciij 



Laroche* Jame^ 
Lafcelles, £. 
Lafcelles, D. 
Lafcelles, ^ 
Legh,P. ' ' 
Legh, P. 
Leicefter, Sir P. 
Lenox, Hon. G. H. 
Lethietfllier, B. 
Lewis, John 



Bodmin 

Yttrkjhire, 

^ortbuUerton 

Ditto 

Iffwton 

b^elcbefier 

• Frefton 

Sujfex 

jSndover 

^rw Radnor 



Lin wood, N. Aldborough 

iiifburne, Lord Cardiganftjirt 
Lloyd, Sir Herbert Cardigan 

Toivn 
Long, Sir James Marlborough 
Lowndes, Kich. Bmlu^gbamfbire 
Lowndes, C. Bramher 

Lowthe'-, Sir James Cumberland 
Ludlow, Right Hon. Earl 

Huiitingdonjhirt 

Luther, John EJUx 

Luti€celJ» 



^Jn 4^phahHkdl ^ft of the ilfm4#r/ y/i^ J&^yJ ^fCi 

g l4]ottercll, H, L. . ^iffhay 

a Ljuttcrell, H. F, . idinehead 

I^uttercll, S, Weohly 

^ Lynch, Wt Canterbury 

ii JUyoo^ Hon% Tho^, 4^erdeetiy 
^; MonirDfe^ He. 

I tyftcr, N. . ' C/f>^^r« 

■ JLyttelton, Hon. Thbs. BewMey 

M 
^ ^^acaxtney» Sif peo, Cockermouth 
^ Mackworth, Herbert Cardiff 
^_ Mackay, Hon. Alex. yV», 
,^ . Din£nva/l, i^c. 

Mackenize, Rt. Hon. Ja. Stewart 
« :' • Ro/sjbire 

, Mackye, Jpljn Rofs 'Kirkubrigbt 
i[ Macleane, LaacUin Arundel 
i]i Mdidand, Qsl^X,: fiaddtn^ofi^ He, 
^ Manners Jn. Newark upon Trent 

AjannerSjtj. Scarbhrough 

^ Manners, Ld* R. Kingfton upon 

Jdaidftone 

Gatton 

Hajlings 

Sterling He, 

Henfreavjhire 

Poole 

South^wark 

Maynard, Sir'Wxn. Kfex 

Afedley, George Seaford 

Medlycott, Tho, Hut. M/^o^/;<?* 

Port 
MellHh, Jof. Great Grimjhy 

A(fcrcdiih» Sir Win. Li'verpool 
Mp.rick, Owen ' Anglefey 

Millcs, R. Canterbury 

Mitchel.Sir And. JStf^ji'/^/ffjefff. 
Molefworth, Sir. ], Cornnxjall 
Mollineux, T. M.. Hajlemere 
Moiuagu, E. 'Uigham Ferrers 
Monro, He6i.Forres, Fortro/e, He, 
Moiitgomery, Rt. Hon. James 

' . ^ * Feehlejhire 

Morton, John ' Abingdon 



Mariham Hon. C, 
Martin Jof. 
Martin, Sam. ' 
^iafterton, Jas. 
M'Dowall, Wm. 
Mauger, Joihua 
Mawbcy, Sir Jof. 



Morice Rt. Hon. H^ Launafion 
^Morgan, T. Jun. Monmouthjhiie 
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Mordannt, SirCha. JFarcwekfinrt 
Morgan, Tho. • Breeta^n 

Morgan Cha, BreeonTcwM 

Mollyn, Sir Roger Tlintflnre 
Murray, Jas. WigfouMJhirt 

Mufgrayc, G. CarUftB 

MyddletonRichard, Denbiglfrmon 

N - . 
Nares, George OxfotdCiif 

Neck, G. W. Viw Dunwdf 
Neagent, C. . St, Mawti 

Neville, N. Tavistoci 

Newdigatc, gfr Roger Oxfhr^ 

UmverJQp 
Noel, T. UMilaHd/hire 

Norris, John Rye 

North. Lord Banhurf 

Norton, Sir F. ^ Guildfori 

Offley, John Ea/f Ritfi^i 

Ongley, R.ft. Bedfirdfiirt 

Onflow, Rt. Hon. &. Surry 
OnQow. G. GmUfird 

Oibom, SirG. Northamptm 

Olbaldefton, JF.W. Scarhorougk 
OiTery, Earl Bedford/hire 

Ofwal<l,Ja.T6wnAMd i5r*»/- ^ 
. ijlan^i ^c. 
Ourry, P. H. Plymptim 

Owen, Sir Wm. Pembroketmm 

: ■ . P • 
Page, John Oxford Um<verftty 
Palke,R. Warebam 

Parker, John Dewmfinre 

Palmer, Sir Jn. . ' Leicejh-flnre 
PalmerHon, Rt. Hon. Ld. Vif. 

Sokthamptim 
Panmurc, Earl Forfarjhire 

Payne R. Shafttfiury 

Pelham, Rt. Hon. T, Suffex 
Pennant; R. Li<verpoU 

Penten, Hen, Wincbefter 

Percival, Ld. Bridg^aten 

Percy, Rt. Hon. H. E. Wepmirfter 
Phillipps, C. Cameifird 

Phipps, Hon. C. Jn. iJincoln 

Philips, Griffith CarmattbemTonuit 
Philipi^ 



Yormtt 



Pig0r Robert . WkWmf^d 

Figpt^H^ Ptnryn 
PfgfA, Ru HonrLd. B^idffrinh 

Pitt, T» Oakhampttm 

PiVvG« Ihrfitfi^t 

P^usamWmi Ukriftrd/hire 

PlamtreCyJn. Ndtingbam Town 

Pof^bmnt AV 'Ta0iton' 

Popfcam-Edw. , . Wkhfirire 



Po<«nal, T. 
Pratt* R* ' 
PsicC; Chafe 
Pwag)i^-Ja5. 
Piiag^; J9hn 



Tregot^ 

nOTjifUM 

fRttimffiOft 



piah^Ile;^ Geo. 
Sanrideh, Sir C. 
jSiurdys, H?E. 
$awi)ridge, Jdhif 
PciWeii; J. 
|Sc6t, CqI. |n. 
StWdpe^fT.' 
pcudamore. In. 



Rftbe 

Laicolm' 
Heriford 



Scn3dkiii6ttf;Ch:Fitzfby'fl|i^e^ii^j^ .' 



^gi^) J Pelv^yit; G, A. 



Pryce, John VugH, MenonetJhJhire 
P«kc wr, Wm. FertJb, Dmtdee, ifi. 

R 
RadclWFi Johrf ' ^. i^Uaif*^ 

RmbUigby P. J!>fcu;ty 

Rcbow, J.M. Co^^it 

Rt]raolds/ T. LdHtAftfr 

Ricci Geopg!e Camiaisthef^irt 
Rickait, Col. |(QberHepl>bi9i 

Kincardinjlire 
RiJUy/ Sir M. .' Jlfo/f#* 
Ridl6y> Mi- Nttoetiftii^nTfne 
Rigby, Rt. Hon/R. Tavipck 
Rcwer-ts^ John' Hai^nviS 

RobfofeJtl,^Hon. T. ChriftChttrch 
RobhUoQ/ John Jfytmmtdnd 
Rodiiey« Sir'G. B. 'Nanhamffon 
RoUe^ D; . . Bdmftapk 

Rofsi John Lantrkjkire 

Rofs; Jo.LanerifLifdffUpoW, isfe. 
RouB,SirJ. " --^ 

Riiihottt, John> 
RydejPyN; 

S 
SackviUd, Ld. G, 
Sackvillfi, Jn.F/ 
Salt/S« 

St. Aufeyn, SirJ. 
St- Lcger, A. 



Ti'JJirtcit 



Ea/t'&rinfiead 
' Kent 
Lijkard 

Grgat Grimfiy 



Str John Hon, Hen. Waottm BaJ/et 



Gfoifcefief^ 
Belwyii, Atig. Tftgtow»9 Wbitef 

SefJtmlw; H. liuntingdm - 

Sh^fto, Jertt Cafth'RiJtng " 

ph*art)ej:W. . , Caltington' 

Shfelfeyi Jn. Ktwari upon Tt ent * 
Steahd, HaW8 7/Ai;>*rV <^^^«/ 

Smytherjn/ - Bath 

SbuthwdX E. , . GloucefterJbirB 
Spehcef, Lord Cr ' Okfirdjhm ' 
SpeAcer^Rt.Hn.Ld.R. J^fli}?ofi * 
Stanley, H.,{Lt. Hon. Southdmpton , 
StSTuttton, T.' IpjHjQtch 

StavOi'dd^ Ld. • MidhuVfi ' 

Sttndilh, Sir F. Prefion ' 

Stttjjtiey, Jn. Mhnmouth ' 

§t«ph^ns, Philip' Sand^^b - 

Stepiicrtfon, J, . St: Michael 

Stewart, Ld. M'.' * Boffiniy * 

Scewdrt, Hon. Js. Jir^ IrmnCj &f r* 
Strange; Rf." Hon. Ld.Ztfwtf/^/Vtf 
Strodei W. Yarmuth [IJU of 
Wight) 
Stuart, Sir Simeon Eamfjhi e 
Stuart, H. Do'fetjhire 

Sullivan, L. AJhburtou 

Sutton, Ld. Ged. Grantham 

Sutton, 'R. St, Alhatts 

Sutton, Jas. De*vizet 

Suttfe, Sir Geo; Haidirigtonjhire 
Symons, R. Hereford 

T 

Taylor, R. P . Bermck. uponTiueed 

Tcmpcft, J. jun. Durhdm City 

Thomond, Earl of ' WinchelftA 

Tbompfoni 



Jn AlphnJHticaltafltfllkH^i^i of the HoufeofCi 
Thoxnpfon, B. Heydon 

' 'Thuflow, E. 7anvworth 

Thynne, Hon. Hen. Frqd. Weobljf^ 
Townfliend, Rt.Hon. f- jun. 

WkitOmrch 
Townfliend, C. Great Tarmeuth 
Townfliend, Hon. Tho. 'C^/w- 

"hriigt Vnvverfity 
Town(hcn4^J.> Weft-Lm 

Trzcy, Thb. Gkucefierfiire 

Trecothick B. Lmdon 

Tucker^ -^. ffi^m^h li Mel^ 

comierPegis 
T«iway,C. »1f//r 

Turner, Sir J. Kiig^f I^nn 

Turner, C. . Tork 

Tynte, Sir C. H. Zmerfetjhire 

Vane, Hon. F, Durham County 
Vanfittan, A. Berk/hire 

Vanfittart, H. Reading 

Vernon, Gep. yei^ibles Ghin 
V^nion, R*. BedfirdTown 

f^orpottfiire 
Vemey, Earl of Buckingbamjhire 
Villicrs, Lord Dover 

Vincent, SirF. Surry 

W 
Waller, R. Chifping Wycomhe 
Walter, J. Exeter City 

Walthani, Right Hon. Lord 

Weymouth and Melcnmbe Regis, 
Walfmgham, Honourable R.B. 

' Knarejborough 
Walpole, Hon. T. King^s Lynn 
Walpoie, Rt. Hon. R. Great 

Tarmouth~ 
Walter, E. Milhorne Port 

Wallop, H. Whitchurch 

Walfti, John Worcefter 

Warren, Sir G. Lancafter 



Z6j 

Ward, Hon. John Worcefierfinrt 
War3rcn4er, I4eat. Cpl. Uai- ^ 
dington^ Dunhat^^ He* 
Wcbb,.N. .TauHtom 

Wedderburn, A. Richmond 

Weddeil, W. Kin^fhm 

Wemys, Hon. J^s. Sffi^,landftMrg 
Weniiian, Lord O^fordflnrt 

Weft, J. Senior Boroughbridgo 
W^^dy, T. Gaftle Rifing 

Whitbread, S. BidfrrdTo^an 
Whichcot, T. Lincoln/hire 

Whittled, James Cirencefier 

Whitworth, .C. Minebead 

Whitworth, R. Stajbrd Towm 
Whitmore, W«i. Bridgnorth 

Wilkes, John tiiddlefex 

Wjlfon, W. Camel^ttrd 

Wiijcififon, A. . Aldborougk 

Willoughfe)^ Hon. T* Notting-^ 

hamjhire 
Williams, Hugh Beaumaris 

Wiatertony Right Hon. Beuch 

- BramSer 
Wood, ft. Brackhy 

Wollafton, W, Ipfiwicb 

WQrge,,R ^4ockbridg$ 

Worfley, T. ' Callingtou 

Wn^y, Six Cecil Baft Retford 
Wrottefley, John Ne^caftu^ 

under mling 
Wyldbore, M. Feterborougk 

Wynn, Sir R. Bont^raa 

Wynne, Tho«. CamarvonflfirM 
Wynne, Sir John Camar<i/on 

To<um 

y 

Yonge, Sir G. Homtom 

Yorke, Hon. C. Cambridge 

, , Uni<verfy 

Yorke, Hon. John Ryegatt 

Yorke, Sir Jofeph , Dovtr 



M.EMBERS 



^ Me MB E RS returned fir Two Placets 

Charles Jenkiofon, Efq; Cechrmuii andAppkfy 

Samuel Salt» Efq; LifiarJ and 8t, Gerfruuns 

Edward Eliot, Efq; Dim Ditu . .\ 

A* Drtimmond^ Efq; St. I*ua and Ljtmmpm . 

Hon. Kohtn BrVidttielh M^iioroughaadBid^thiM 

"U^Uiam De Grey, tamw^rth and Niwpori 

Geo. Aug. Selwyn, Efq; Ghucefier itnd Wigtown^ Vc. 

John Roisy Efq; Laner^/bire, and Lamrk, Linlithgow^ C^<# 

Sir Laa, Dandas, Bart. EditAwgh and Richmond 

Thos, Fo]cyt Efi; HerefirdJIfiri and Droitwict 

ONE DEAD. 
Henry Archer, OfVinffj. 

'AJifiof ibe Sixteen Scotch 'PEERS eh^ed fir the 
enftdng Parliament. 

'DjstLz OP Gordon 

Argyll 

Athol 
Earl ,op Morton 

Eglintoune 

Abercom 

London 

Strathmoie 

Dunmore 
. . March 

Marehmont 

Rofebcrry, ntice Bredalbane 

Bute 
Viscount Stormont 

Irwin nfici E. of Rothes dictafid. 

Lor 9 Cathcart 
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The POLITICAL BAROMETER. 

7J/ following is a genuine copy of Mr. Wilkes's Letter to the King^ 
which <was deli'vered by hisfer<vant at the ^ueen* s palace on the /^h 
of March, 1768. 

SIRE, 

I Beg thus to throw myfelf at your Majefty's feet, an3 to fuppli- 
cate that mercy and clemency which llxine with fuch luilre, 
among your many princely virtues. 

Some former miniiters, whom your Jiajefty, in condefceniion to 
the wiihes of your pieople, thought' proper to remove, employed 
every wicked and deceitful art to opprefs your fubjecl, and to re- 
venge their own perfonal caufe on me, whom they imagined to be 
the principal author of bringing to the public view their ignorance* 
infufficiencyj and treachery to your Majelly and to the nation. 

I have been the innocent, but unhappy vidim of their revenge, 
I was forced by their injuflice and violence into an exile, which I 
have never ceafed for feveral yeafs to confider as the molt cruel op- 
preilion ; becaufe I no longer could be under the benign protedion 
of your Majelly, in jhe land of liberty. ,. 

With a heart full of zeal for the fer vice of your Majelty, and my 
country, I implore, Sire, your clemency. My only hopes of pardon 
iire founded in the great goodnefs and benevolence of your Majeftyj 
and every day of freedom you may be gracioufly pleafed to permit 
me the enjoyment of in my dear native land, (hall give proofs of 
my zeal and attachment to your fervice. I am. Sire, 

Your Majeiiy's moft obedient, and dutiful fubjed, 

March 4, 1768. JOHN WILKES. 

The following is a Copy of Mr. Wilkes* s Letter to Thomas Nuthall, ^ 
fjq. Solicitor of the Treafyry, 

SIR, London, March 22, 1768. 

I TAKE the liberty of acquainting you, that in the beginning 

of the enfuing term I ihall prefent myfelf to the Court of King's 

Bench. I pledge my honour as a gentleman, that on the very firft 

day I will there make my perfonal appearance. I am, Sir, 

Your, moil humble Servant, JOHN WILKES. 

In confequence of the promife contained in the above Letter^ Mr. 

Wilkes appeared before the Court of King*s Bench j on the 20th of 

April ijGSy the firft day ofterniy and there delivered the following 

fpeech. 

*• My Lords, 

ACCORDING to the voluntary promife I made to the public, I 
now appear before this fovcreign courtof juflice, to Submit myfelf in 
every thing to the laws of my country. 

Two verdids have been found againfl me. One. is for the fe- 
publication of the North Briton, No. 45, the other for the publi- 
cation of a ludicrous poem. 

VoL.fl. Bbb A% 
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As to the . rc-publication of that number of the North Briton, I 
cannot yet fee that there is the fmalleil degree of guilt. I have 
often read and examined \^ith care that famous paper. I know 
that it is in every part founded on the ftrong evidence of fads. I 
iind it full of duty and refped to the perfon of the king, although 
it arraigns in the fevereli manner the conduA of his Majefly's then 
miniHers, and brings very heavy charges home to them. I an 
perfuaded they were well grounded, becaufe every one of thofc 
miniilers has fince been removed. No one inllance of fdihood has 
yet been pointed out in that pretended libel, nor was the word /af/e 
* in the information before tliis court. I am therefore perfe£Uy eafy 
under every imputation refpedling a paper, in which truth has 
guided the pen of the writer, whoever he was, in every finale line, 
find it is this circumftance which has drawn on me, as the fuppoied- 
tuthor, all the cruelties of miniderial vengeance. 

As to the other charge againft me for the publication of a poem, 
which ha; given jull ofFence, I will aiTert that fuch an idea never en- 
tered my mind. I blufh again ^ the recolledipn that it has been 
at any time, and in any way, brought to the public eye, and drawn 
from the obfcurity in which it remained under xxiy roof. Twelve 
c(^ies of a fmall part of it had been printed in my houfe at my 
own private prefs. I had carefully locked them up, and I never 
gave one to the mole intimate friend. Government, after the aiFair 
of the North Briton, bribed one of my fervants to rob me of the 
copy, w)iich was produced in the houfe of peers, and afterwards 
before this ^nourable court. The nation was juftly offended, hot 
not .with me, for it was evident that I had not been guilty of the 
leail ofi^cnce to the public. I pray God to forgive> as Tdo, the 
jury, who have found me guilty of piublilhing a poem I concealed 
with care, and which is not even yet publilhed, if any precife 
meaning can be affixed to any word in our language. 

But, my lords, neither of the two verdids could have been found 
againil me, if] the records had not been materially altered without 
my confent, and, as I am informed, contrary lo law. On the even- 
ing, only before the two trials, lord chief-jullice Mansfield can fed 
the records to be altered at his own houfe againfl the confent of my 
fblicitor, and without my knowledge ; for a dangerous illnefs, arif- 
ing from an affair of honour, detained me at Uiat time abroad.* 
The ;jltefations were of the utmoll importance, and I was in con- 

fequence 

• The fadl refpeCling the alteration of the record in the cafe of 
the North Briton is Itated in the following manner in the Hiftory of 
the Minority^ page 265. " When this caufe ftood ready for trial, 
Francis Barlow of the crown-office received dirc£kions from Mr. Wal-. 
Isce or Mr. Webb, to apply to a judge to get the information aeainfl 
Mr. Wilkes amended, by ftriking out the word " purport^* and 
inferting in its frcad, the word ** tenor.^* Upon which BarlOw ap- 
plied to lord Man^fieldi and obtained a fummons to ihew qaufe 

why 
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fequente'* tried the very next day on two new charges, a£ which I 
could know nothing. I will venture to declare this proceeding un- 
conftitutional. I am advifed that it is illegal, and that it renders 
both the verdids abfolutely void. - 

I have ftood forth, my lords, in fupport of the laws againft the 
arbitrary ads of miniiiers. This court of juflice, in a folemn ap-^ 

ral refpeding General IVarranU^ (hewed their fenfe of my condud. 
fhall continue to reverence the wife and mild fyflem of Englifh' 
' laws, and this excellent conflitutiou. I have been much mifrepre- 
fented ; But under every fpecies of perfecution, I will remain firm 
and friendly to the monarchy, ddtiful and affedionate to the il- 
lutbioas prince, who wears die crown, and to the whole Brunf- 
wicklinc. . 

As to all nice, intricate points of law, I am feniible how narrow 
and circumfcribed my ideas are ; But I have experienced the deep 
knowledge, and . great abilities of my counfel. With them I reft 
the legal part of my defence, fubmitting every point to tlie judg- 
ment of this honourable court, and to the laws of England." 

When Mr. Wilkes had iiniflied his fpeech, Mr. Attorney-Gene- 
ral moved for his immediate commitment on the outlawry. He 
was anfwered by Mr. Serjeant Glyn, Mr. Recorder of London, Mr. 
Mamfield, and Mr. Davenport, fucceffively, who all moved the 
court for a writ of error, which Mr. Attorney-General, on being 
applied to laft Satui;day, had refufed to grant. They f^iecified fe- 
veral particulars in which the piocefs of outlawry was erroneous, 
as fuificient grounds for the motion, and offered to give aiiy bail 
for Mr. Wilkes's appearance. The court then proceeded to give - 
their oi^ivaOTis/eriatim. Lord Mansfield fpoke long and fofcibly 
oix the impropriety^of the procedure on both fidc.s ; obfcrving, 
that the Attorney-General could not, with the leaft appearance of 
reafon or lawj move for the commitment of a perfon who was not 
Uzally in court ; nor had the council for the defendant any better 
plea for their motion in favour of a man wh-^ appeared gratis be- 
fore them : he added, that had Mr. Wilkes beea brought thither 
by a writ of Cafias ut legaium, the 'motion might then have been 
made with propriety, and the court might then have exerted, had 

why it fliould not be fo amended ; and Ivlr. Phiilipps, Mr. Wilkes's 
folicitof, attended lord Mansfield, at his houfe in Bioomlbury-fquare, 
on Monday the 20th of February 1764, (which was the day bcfo:o 
Mr. Wilkes's trial) in confequence of that lamalons. Lord Manl- 
field afked him, what objedions he had to fuch an amendment ? 
he anfwered, that he could not confcnt: upon which lord Manf- 
field faid, he did not alk hisconfent, bat wanted to know what 
were his objedions ; and aflced, if it was rioL ufual to amend in- 
formations, or to that effed. Then havinp^ read fome precedents, 
out of a book which his lordfhip had in his hand, he made a writ- 
ten order to amend the faid information in the manner aoplied 
for.'* ^^ 

, B b b 2 they 
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fhcy plcafed, their difcrctionary power in accepting or refofing his 
bail. His lordfhip further exprcffed himfelf very happy in having 
an opportunity of explaining his fentiments publickiy, before fo 
large an audience, with regard to the charge brought againft him 
by Mr. Wilkes, of granting an order for the amendment in thfe in- 
formation againft' him, in fubitituting the word tenor inHead of 
purport ; declaring repeatedly, that he thought himfelf bound in 
duty to grant it ; that he conceived it to be the uniform prance of 
all the judges to grant inch amendments ; that he had himfelf fre- 
quently repeated the fame pradlice in other canfes, without the \cd& 
objedion beirg ever offered againft it. The reft of the judges 
agreed with the Chief Juilice in opinion, that as Mr. Wilkes was 
not legally before the court, no proceedings could be had upon his 
tafc J Mr. Juftice Willes particularly remarking, " That the ofHcers 
of the crown had no right to throw upon that court the bnfinefs of 
committing Mr. Wilkes upon his gratis appearance, out of the 
common courfe of law, when they might have brought him before 
it legally by a writ of Capias ut legatum^ which it would have been 
very eafy to execute, fince he had notorioufly appeared in public 
for feveral weeks paft; and, in that cafe, the Attorney-General 
tnight have made his motion with propriety." 

^ • It ought not to pafs unnoticed, that Mr. Reynolds, Mr. Wilke»*s 
folicitor, applied to the Attorney-General for Yihjiat to obtain a writ 
of error againll Mr. Wilkes's outlawry ; which Mr. Attorney at 
£rfl proniiied to grant, but afterwards refufed ; — upon what pre- 
tence, or by what order, has not tranfpired. 

Weftminllcr-Hall, and all the places near it, were very full of 
people of all ranks, who affembled in great crowds ; but behaved 
in a very peaceable and orderly manner. Not the leail indecorum, 
or infult •was offered to any ; though an idlettale was artfully and 
induftriou fly propagated during feveral of the preceding days, by 
the fpies and other runners of the m ■ y, that great riots and 
tumults "would certainly happen. This report, and that was all 
the reafqn that can be affigned, induced the magiftrates of Middle- 
fex, Weftminfter, &c. to order out all the con£ibles to patrole the 
flreets ; and the miniftry not chufing to be behind-hand in coun- 
tenancing that falfe rumour, (though they, or their friends, were 
the firfl and only inventors of it) direAed the whole military force 
in and about London and Weftminlter, to be in readinefs 
on that day. Two battalions of the guards were kept under arms 
in St. James's Park, others were ready in St. George's Fields, and 
thofe at St. James's, the Savoy, Tower, &c. had* the proper or- 
ders, in cafe they (liould be wanted, with feveral troops of horfe. 
And it has been afTerted that the men were fnrniflied with fix teen 
rounds cf ammunition. — ^The 'complexion of the court, and the 
difpofition of the Favourite, are now io obvious and well known, 
as to render any comment unnecefTary on this very extraordinary 
and mcft alarming military preparation. 

' On the 27th at noon, Mr. Wilkes fent to the fheriff's officer, Mr. 
Kin^ to defire him to come to his lodgings and execute the Capias ut 

^ Lgaiitm^ which had been iiTued i Mr* Hill accordingly attended and 
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fcrved the capias on Mr. Wilke^ ; foon after Mr. Willccaf went with 
very refpedtable bail to the court of King's-Bench, where the caufc 
was long argued bv the counfeL Writs of error were now» after a 
week's delay, admitted by the Attorney-General and ordered by the . 
court. Mr. Wilkes's counfel infilled on his being admitted to hail f 
which they ofitred unexceptionable and to any amount. The court 
acknowledged that they had a difcretionary power to admit him tot 
bail, with the confent of the profecutor. Mr. Attorney-General aa 
profecutor for the crown, refufed that confent, and Mr. Wilkes .was 
Committed to the cuftody of the Marlhal of the King's-Bench prifon« 
Mr. Wilkes then followed the Marfhal into a private room, and 
from thence attended him and his two aiiiftants to a hackney coach 
to be conveyed to Prifon, The Rev. Mr. Home only Was permit- 
ted to. go v/itli Mr« Wilkes. Soon after the coach drbvc.off the peb* v 
pic ran together, and on - Weftroinfter-Brihge took the horfes off, 
ttirned the coach round, and then drew it themfelves quite through 
the ^ty to the Thfee-Tuns in Spital-Fields. Mr. Wilkes often de- 
fired them to depart quietly, but in vain, and they forced out of 
the coach the Marihal and his two afiiftants, leaving only Mr. Home 
i^ith Mr. Wilkes. In their way through the city, they frequentljr 
^fkcd Mr. Wilkes where he chofe to go. He anfwered to the King s-- 
Bench prifon, where the laws of his country fent him. Afterwards^ 
at the requeft of the Marfhal, he defired them to Aopat the Devil- 
Tavern, Temple-Bar; but they v^ould not comply. As foon at 
Mr. Wilkes came to the Three-Tuns in Spital-Fields, he again de- 
fired the j)eople to difperfe ; and, as foon as he could, left the houfe 
privately, by a back way, difguifed, and came .voluntarily, and 
Jiirrendered himfelf to the prifon of the King's-Bench. 

jift Account of the extraordinary Conclufion of the Cumberland EIe£lion* > 
Extra^ of a Letter from Cockermouth^ dated Afril 23. 

THIS day the High-Sheriff of Cumberland madejhis return 
of members for the county. In the courfe of the poll 37^ 
of the freeholders who tendered their votes for. Mr* Curwen and 
Mr. Fletcher, and 57 of the friends of Sir James Lowther and Mn 
Senhoufe, were rejedcd by the returning officer. After two or 
three days taken for deliberation, the Sheriff proceed^ this morn- 
ing to further rejeftions, and ftruck out of the poll-book upwardl 
of 50 of the voters for Mr. Curwen and Mr. Fletcher, and about 
one-fourth part of that number from Sir James Lowther's and Mn 
Senhoufe^s lift. On the refult of the whole the High-Sheriff 
lound that the numbers were, for 
, Henry Curwen, Efq. 2139 

^ . Sir James Lowther 1977 

. Henry Fletcher, Efq. 1975 

Major Senhoufe 1891 

4nd he thereupon returned Mr» Curwen and Sir James Lowther. 
The greateft part of thofe who were rejedled in prejudice of Mi;. 
•Curwen and Mr. Fletcher, were neighbours to the former of thefe 
gentl^nen, and lived within his manors. The objedkiop taken to 
them was,.the la^d-tax afieffments were not duly figned ^fealed 

by 
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by t&e ccmuniffioners, though the voters were rated in the dtipli''" 
catCy and actually paid, and had for yeai-s paid the land-tax ; and 
it is very obTervable that the eftate Mr. Curwen gave in as his 
qualification for knight of the ihirewas notfufficient» in the judg- 
nent of the Sheriff to intitle him to vote as a forty fhiUings a year 
freeholder^ on account of ,the informality of the afleffinent. — 
Yefterday evening a very numerous band of failors, to the amount 
of feveral hundreds, marched into this place from Whitehaven (a 
town belonging to Sir James Lowther) with drums beating and 
colours flying ; intended no doubt to fecure the freedom of our 
dedion. — ^No mob whatever appeared on the other fide during the 
long continuance of the*eledion. 

Jh addrt/s to Richiard Peers, and William Nafti, E/qrs\ 9beriji, on 
the inttndfJ puhlic&ticn of the London Foil* 
Gentlemen, 

THE moderation, propriety, and truefpirit^ which £p eminent^ 
]y diitinguiihed your condud, during the too la4 Qontefted elections 
of London and Middlefex, deferve the thanks of every lover of hifr 
country. Confident, that every hint, therefore, refpedihg the peace 
of fociety, will meet with a candid reception from gentlemen, wha 
have exerted themfelves fo much in its fervice, I take the liberty, uk 
this public manner, to appeal to vou upon a fubjed now under 
confideration, which I apprehena to be at this time of no Uttlc 
con/equence. 

What I mean to allude to, is the publication of the late poll for 
the city members. s ^ 

In the difcufiion of fubjeds of this nature, every thing that can 
be alledged, either for or againft, ought to be fairly Hated ; and as 
I would wifh to be thought impartial, I mull acknowledge, that 
there is one circumil^nce, which is very much in favour of the pub- 
lication, viz. that it .may prove an excee^ng good job for ibme 
bookfeller. This is the only argument that at prefent occurs to me 
in its favour ; but, weighty as it is, I think myfelf bound in ho-» 
nour to mention the the fame,, in juilice to my own charader, and 
out of friendihip for the ingenious Mr. Rivington, who, as being of 
the common council, I make no doubt will be gratified with the 
fame. 

But, in oppofition to this, gentlemen, I am confident, that a 
moment's refledion muft convince every unprejudiced perfon, that 
the publication of the poll muH, at this time, be actenaed with the 
worft of confequences. For with what view can any honed man be 
defirous of the fame? It may be faid, perhaps, r*' that he may 
know his friends from his enemies.'' To this I anfwer, that an 
Jhonell man cannot look upcui thofe as his enemies who have voted 
a^ainft him ; but mult be convinced, that every man has aright, 
without influence or controul, to vote as he thinks pro|)er. Ar 
honeft man, therefore, cannot even be angry with his neighbour for 
being againfl him, much lefs can he be defirous of the publication 
of the poll to facilitate the means of his revenge. Should you fay, 
that he may wifh for it out of innocent curiofity, it may in anfwer 

be 



The PoUti'cal Barometer. J75 

be oUerved» tliat an honeft<inan, , out of mere cnridfity, would 
never propofe an inyeftigadon that had the xvmotelt appearance of 
reviving a party fpirit, and fowing the feeds of difcora among ia 
many thoufand families as there are liverymen of London. 

Every one that has made the Jealt obfervation on the natm^of | 

party fpirit, muft be fenfible that there is no meannefs that its 
bigots do not ftoop to — no defpitefal and oppreffive Httlenefles that ^ 

they are not guilty of. No honeft man, therefore, can wiih to fee ! 

the livery of London ranged in black and white, under the banners j 

«f their rei^)edlive leaders ; to have it put in the power of every ' 
malicious peribn to wreak his malice and revenge againft a worthy 
neighbour who may happen to have been on the other fide ; or t# - | 

have copies of the poll lying upon every coffee-houfe table, to 
foment a rancorous and uncharitable fpirit. 

Perha|>s the livery of London was never more divided than at the I 

laft elediion ; or the interefts of the feveral candidates fupported i 

with more janimofity and zeal. ' Of the worfe Confequence, there- 
fore, would fuch a publication prove. Were we all equ$dly inde- 
pendent, the mifchiefs beforementioned muft be the natural effeds 1 
of it: butfuppofing there be many dependent liverymen, every , i 
^argument that I have before made uie of, acquires a double force. 
For it is too much to be feared, that the zealots of each party will 
xefent to the utmoft the refufed vote of every liveryman, that, from a 
fuppofed obligation, they judged they had a right to command. 

J look upon it that every eledor is ftri&ly bound to eive his vote 
according to his confcience ; but by publifhing the poll, ybu may 
throw difficulties upon the honeft man who may thus have voted ' 
according to his confcience, and eventually'puniih him for that 
coitdud ^r which he deferves encouragement and psaife. 

Should ^ny one fay tha} Jt was all along given out that the poll 
was intended to be publifeed, and that every voter at the time 
ought to have coniidered that— to diis I anfwer— that if that was 
the cafe, the propagators of fuch a report (who I fuppofe are thoie 
that arc now carrying it into execution) ought to beheld in uni- 
yerfal deteftation. Such a report muft have been fpread folely to 
intimidate the electors, and to take iiway from thole, whole con- 
nedlions in trade, or otherwife, render them dependent, the free- 
dom of their choice. 

It is abfolutely making ufe of an undue influence ; and ought to 
difqualify any candidate that ihould be guilty of fb great an 
infringement on the freedom of the eleftors, as ft apparently ren- 
ders infamous, every private peribn 's character that may have bectt 
rogue' enough to adopt {q bafe a meafure. - Suppofing therefore the 
publication to have been threatened, (as I am fearfnl it was, and 
with what view is but too apparent) fuch a threat has a direft tcn- 
<Jeiicy to fubvert the freedom of the el'ediion, and of courfe muft be 
an injury done to every individual, and to the eonftitution itfelf. 
Suppofing it not to have been threatened, I grant that in that cafe 
the freedom of the eleftibn was not infringed, but the unexpeded 
publication of it, fubjeds thofe gentlemen that may have voted 

according 
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according lo their confcience, though contrary to the injao^ons 
And wiihes of their cuflomexs and friends, to the after refentments 
joffuch, who, through the greatnefs of* their zeal, or the malici- 
oufneifs of their hearts, may think thenofelves aggrieved. And it 
not only is attended with fuch prefent inconveniences, bat muit 
liaye a had and deiirudive influence upon all future elections. 

It Biay not alio be improper here to obferve, that the open manner 
in which r ur eledors gave their fuiFraees, is, in the general opi- 
nion, defedtive and wrong ; and that the contrary pra^ice of 6al- 
Jotting might, with great'benefit to the commilkiity, be:fi»Mituted 
yi its room. I could here give feveral proofs that the latter was the 
|>ra&ice of many of the wi^ ftates of antiquity ; but it is fufiicient 
Id .my pieient purpofe to obierve, that it is the opinion dl the 
generality of my countrymen, whb may be fuppofed to- be the beft 
^ddges of Ihe fpirit and temper of the times, that it would be of 
lin£nite fervice to this conititution, if all our eledUcns, of what 
Jucd foevcr, were decided by fecret ballot, and not by open poH. 
1 might alio add, that balloting ^ould not only prevent* future 
animofity, but bribery alfo, did I fuppofe that the meancft livery- 
|nan of L^don could be in the leaft obnoxious to fo deteitable a 
jcrime, or anyperibn daring enough to offer himfelf a candidate for 
jchc city of London, fo devoid of principle as to countenance it. 

From What has been faid above upon this fubjed, I leave every 
one to judffe frbm what motives the publication of the poll can 
|)roceea ; but for my own part, I do not fcruple to fay that I think 
ft can only proceed from a jacobitical, revengeful, fadiotis, per- 
Cetuting, oppreffive, 'and bribing fpirit. 

The . language of fuch as are for publtihing the poU is this, 
*^ Gentlemen, letus jpubliih the poll, and weihall then fee who and 
A^ho are togelJier. We ihall then be enabled to come at our ene- 
mies, and %Q hunt down fuch as have not voted as we could have 
wiihed. We ihall be able to bring the thunder of adminiftration 
ufoa fome ; turn others ont of fuch places as they hold under the 
city; reward fuch as have been Heady to us, according to our pro- 
miies ; and, in fhort, be able to be revenged, to the utmoft of 
our abilities, on our enemies.*' 

I am informed, gentlemen, that it is in the iheriff's power, and 
no one's elfe, to publiih the poll — to you, therefore, I appeal, as 
men and chriitians, requeflin^ you to coniider well, before you order 
it to be. done, what at this particular jun&ure may be the conie* 
^^nces; iince^ whatever the confequences may prove, you are 
accountable to .God and to ^our country for the fame. 

As tomyfelf, 1 care not if all the world knew how I voted ; but 
lave taken the trouble of writing thefe lines to you from motives of 
]»6aevoknce. ' 

[Gaxetteer April i|.9 1768*] . Jn Independent '-Liveryman* 
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T(f the Liverymen of L O N D O N* 
On the fame SubjeH. 

Gcnttemcn, ^ / 

TN the Gazetteer of th^ 4th inftant, I took the liberty to addrefs , 
1 a few lines to. Meff. Peers and Nafti, our worthy Sheriffs, on 
Sc ful^A of the publication of the late poll for the city mem- 
bers. 

By the fpirit with which the argument was taken uj) by the pub^ 
lie, I flattered myfelf, as there could then have been but little 
done in that bleje^i <work^ that tKt publication ' of it would have 
been fupprefled ; but^nce I find that that Star Chamber meaft&e is 
iUli likely jlq be carried into execution, notwithilanding the ut- 
moft endeavours of one of our reprefentatives (Mr. Trecothick) to 
the contrary, I think itmy duty, as a citizen, once more to take 
up the pen. 

Far be it from me to think, that any thing I can fay will be of 
the leaft. avail, iince I now apprehend it to be the offspring of a 
Jacobitical and Scottiih fadion, '< Who (as lord C m once ob- 
fcrvcd) want wifdom, and hold pfinciples incompatible with Li- 
berty and Reafon.*' But though I cannot jprevent the c;cecut!on of 
the meafure, I fhall do no inconfiderable lervice, if I can lead the 
public to the difcovery of its abettors, and, by that means, en- 
able it hereafter to form a better judgment of fome few confpi- 
cuous charadlers ; requeuing my fellow citizens to call to mmd 
that excellent criterion, " By their fruits ye fhall know them.** 

It feems to be acknowledged on all hands, that the £rfl hint (ot 
the publication of the poll came fron^ AdminiHration to the Chair, 
as a circumdance that would be highly acceptable to the Courts 
The atrocioufnefs of this attempt (it true) is beyond the power of 
-words to defcribe, and can only obtain belief from fuch as are ac- 
quainted with thofe well atteiled letters relating to the Hampfhire 
election, publifhed at the dying requefl of the late Henry BiHbn 
Legge, Efq. ^ 

But to thofe who are unacquainted with that mpfl infamous ne- 
gotiation, it may not be amifif to fupport the probability of my 
aiTertioh, by one or two more recent inilances. The firft is the 
Jate grant of the foreft of Inglewood, in Cumberland ; from 
which it appears, that a noble &mily, of the firfl confequence ix^ 
the kingdom* and ever fiedfaH friends to the illuD:rious Houfe of 
Hanover, is treated in the moft cavalier, nay fome fay in the moil 
unprecedented manner, to anfwer a mere eledtioneering purpbfe, 
and to gratify,, in that their darling paiTion, the fon-in*law of the 
afpiring and redlefs Favourite. The fecond inftance I begjeave 
to refer to^ is a fadl equally well known With the fomcf, 1 mean 
the injuflion from the M y (as appears by Mr. B-*— — n's let- 
ter) in favour of the four Old Members, with which the puWica- . 
lion of the poll feems to be materially conn'efted. 

C c c And 
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And it is more probable KlU that the hint for the publication 
(hould come from the qaarter I mentioneiy when it is €oniidered 
that there is too much reafon to believe that it may be princi- 
pally defired to facilitate the means of revenge upon the friends 
of Mr. Wilkes; the man, to whofe fledfaft oppofition, andfpirited 
writings, we are indebted for the expuliion of L-^ B « from 
the^en exercife of his miniflerial tj'ranny. No wonder therefore 
tl^e Favourite, and thofe under his influence, ihould greedily em- 
brace every opportunity that affords them the moft diftant prof- 
pe£l of gratifying their malice, even upon the meaneft of the 
friends of- that man, who blafled their Jacobitical fchemes— * 
checked their Stuart-Hke encroaching atte^ts-^ftored the Li- 
berty, the almoU expiring Liberty of the (ubjeA and the- prefs, 
and brought back our coniHtntion once more to the ftandaxd of 
revolution principles. 

I may perhaps have been led here into too great a warmth, but 
I hope ray readers will excufe it ; for I muft own I fee no material 
difference between a General Warrant and a Letter de Cachet, the 
grand inftrument of tyranny in the French government. . 

But to return to the fubjeft — It is remarkable (let the honour 
of the firft hint be L — B-^'s or not) that the firft mention of the 
publication of the poll came from the Hon. Mr. H , whofe 

family were never once fufpcfted to entertain principles favour- 
able to Liberty. It is notorious that his great U— le was many 
months a prifoner in the Tower for attempting to iet aiide the 
Prot^flant fucceifion^ in the Houfe of Hanover, and to introduce 
the Pretender ; and yet the great Nephew of this fame worthy 
gentleman (I do not reproach him for entertaining the principles 
of his family, for perhaps he may glory in them) is now one of 
t)ur City M s, a courtier, aijd a placeman. A feeming con- 
trad i£lion this, and mufl fo remain ; except people will be cenfb- 
rious enough to believe, that the court is come over to the princi- 

ple« of the H-~-s, refpeding prerogative and K -craft, and 

not the H $ to the revolution principles of the Houfe of 

H-— r. 

But be this as it may, it may e'afily be fuppofed, how, in obedience 
to the miniflerial mandate, he (hoHid propofe to the reil of the 
gentlemen concerned, the public^ion of the poll, though not fp 
eafy to acquit thofe gentlemen of imprudence, who, without taking 
a moment to confi'der of an affair of fo much confequence to the 
peace and well-being of fo many worthy individuals, implicitly 
gave their con fent. 

In juflice to fo refpe3able charafters, I muft fuppofe that tleir 
confent was unthinkingly given ; and that when it was once 
given, they were not fuffered to retrad. 

I mentioned before, that Mr. T - ^ k had ufed- his utmofl 

endeavours to get the publication fuppreiTed ; and I believe I may 

faiely venture to kiTert farther, that he generouAy offered, in cafe 

. of the fuppjeflionj to bear his proportion of any expence, that 

Height have been previoufly incurred on that account ; but I have 

noc 
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not heard any good and fufficient reafon yet adign^d, why his 
laudable endeavours have not had the defired eiFeft ; neither have 
1 heard that any other of the candidatesihave ei^r given themfelvet 
the leafl trouble in this a^air» though apparently of fo much C09- 
fe(^uence. 

I am alfo at a lofi to account for the condudt 6f Meff. Peers and 
Nafh, our worthy Sheriffs, in this d — '- — y bufinefs, and muft ei- 
ther fuppofc that they have it not in their power to do any thing 
in it, it havinp; gone too far previous to any interpofition ; or 
that they are inaifFerent about the opinion of the public, and 
their fellow-citizens, and regardlefs of any favours that may here* 
after be in your power to beftow. 

For my own part, though it aiFefts not me fn the leaft, J ihafl 
never foi^et the injury done to the public. 

In aniwer to fpme expoftulations that have been made upon the 
fubje^l to a Jack in office^ who has had a very principal hand in 
bringing this laudable andmojl 'worthy nuork to bear : It has been 
faid, that the public had been given to underhand, that it would 
be publtihed, and that as. the parties concerned had given their 
confent to the publication, it muft go on. But this is an abufe of 
words, for the parties ultimately concerned are the ek^ors^ and 
not tht ele£^ed; and therefore the confent oi xht former, in honour 
zsAjuftice is neceiTary. 

I'he publication is not only therefore an injury done to the con^ 
ditution, hnt an injury^a piece of injuftice done $0 every individual 
liveryman that voted at the late eleftion, whofe riame is thus pub- - 
lidy hang up, without his confent, as a mark for the poifondus 
arrows of ambition^ malice, and reVenge, and the perfecuting 
fpirit of the difappointed, unrelenting Favourite. 

It has been faid, that as the ingenious Mr. Rivington has had 
the publication promifedhim, and had actually been making pre- 
parations for the fame, the order could not properly be recalled. 
This circumftance I look upon to be of no weight, but mention it 
purely in deference to the opinion of Mr. H ■ ■■, who undoubt- 
edly would never have advanced it as an argument, had he not 
efteemed it of fome moment. Momentous, however, as to fome 
it may appear to be, it is entirely removed by Mr. T— — — k's 
propofal for every one to pay his Ihare towards the reimburfement 
of Mr. Rivington ; and the reafon of this propofal being rejefted,- 
as it could not proceed from any pecuniary confideration, fo it 
can only be fatisfaftorily accounted for from the principles I have 
before in this, and my former letter, laid down. 

Thus, Gentlemen, I have given you the hiftory, as far as I 
have hitherto been able to learn, of this buiinefs; and in conclu- 
fiohihalljufthintto you, that the poll, when publifhed, will mod 
probablv be thought worthy of a place in the fame cheft \yith 
dooms-day book, and be coiifecrated, with many other trads of 
the fame nature, to the moft infaMnouS} the vileft of all purpofei^ 
the purpofcs of rr'v^/rj^ .' 

C c c 2t For 
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For the POLITICAL REGrSTER. ^ 

♦ Yo the Gentlemen^ Clergy ^ and Freeholders of the County of 
Northampton. 

GENTLEMEN, 

MY curio£ty was much excited by a paflage in the" advertifcment for a 
meeting to confidcr of proper perfons to reprefent this county in the en- 
fuing parliament 5 and I muft own I looked upon thecir cumftance of our 
being de/ircd, by the lord lieutenant, to meet on the third- of December, as very 
'unurfual, if not wholly unprecedented.- After carefully examining many adver- 
tifements of a iimiiar nature, particularly thofe from the counties of Oxford, 
.Derby, and Bedford^, where the property and influence of 'the rcfp^^^ive lord 
lieuicnants are fuppofed to be of fufficient weight to etable them to recommend 
at leaft one member j and likewife from a Welch county or two, where the 
lord Ucutenant is a commoner, and confequently niorc nearly intercftcd in elec- 
tion matters than any peer can be ; I ftill found it in every cafe the fame : the 
'advertifcments Were fighed with the high fherifTs name, 4Dd appointed hy his 
/6l« authority, at leaft to all outward appearance, no lord lieutenant's: ioterpo^- 
tion being once mentioned, or even hinted at in any one of then). 

In confequcnce however of this unconftitutional advertiferaeftt, a meeting en* 
fued 5 but as by far the moft confiderable part of the Freeholders^ of every rank 
and denomination, neither did^ nor were intended to appear,- which clearly ac^ 
counted for the fo-much boafted Unanimity, it is to be' hoped -a ihort narrative 
of what paffed will not i>e unacceptable to my countrymen. 

I had' frequently heard the Ea(l /of H — 's eloquence celebrated, and tWugh 
unhappily or a very*oppofite way of thinking from his tools and dependents, in 
regard to his political merits, I, like them, waited with im{^anence for the 
-Citttonian Speech I was taught ta expert $ he ifyl open the meeting, but in fo 
confufed, fo ungraceful a manner, that I was aftoniihed to the laft degree ; ail I 
could collcft from his Speech was, a moft unmeanin* apology for the meeting 
being appointed by his defire, on a late day 5 a wiflx that the two prefent Mem- 

• bers had both offered their fefvices again, and rendered fuch public meeting un- 
jiecefTary ; and laftly^ a recotnmendation of unanimity to the county. This late 
daywai certainly a judicious flep, from the advanced Teafon of the year, from 
ther parliament's, being now fitting, and many of the moft confiderable perfons of 
the county being in London, attending the national fervice ; his Lordfhip well 
knew the meeting muft be a thin one, and therefore more likely to be fubfer- 

• ■vitnt to his meafures. — Whether (as many perfons apprehend) the Lower H — c 
is upon. the point of being fwallOwed up in the Upper, I muit confefs royfclf nei- 
ther politician enough to determine, nor patriot enough to bufy myfelf over- 
much ih difquifitions of that naturei* Power naturally follows property, whether 
in the hands of peers or commoners ; and the principles of a man, not his rank 
or ftation in lifp, feem the objc^s of enquiry. The fence between the two 
H — 8 having been thus avowedly and glaringly broken down, by the di€^ator of 
this county, and tiie Tory faction, who are become the new objedls of his patro- 

. nage, pethaps on account of the great afliftance they afforded him in fupporting 
the prefent Royal Family in the rebellion of 1745 ; let us fuppofe (,in compli- 
•ince with thefc proceedings) that in a county, circumftanced like ours, the con- 
currence and fupport of fome of the principal peers is neceffary fo its reprefenta- 
tives ; permit me, on that fuppoiition, to appeal to any cool and unbiased man, 

whether the prefent L-rd L -t's.recommendation ought to have the firft weight, 

and whether there are not, in the countv of Noril^ampton, peers o£ illuftrious 
femilies, cxtenfivc fortunes, and unqueftionable abilities, who, by an unifpm 
^nd fteady Oppofitlpn to General Warrants, and the arbitrary Extenfion of Excife 
Laws, have, in a' great meafure, contributed towards driving from the helm of 
government a fet of men equally notorious for their imptrioufnefs and ferviUty? 
But to return to his L — p^s fpeechj the wifh that the two prefent Members had 
both ofFeifed their fcrvices again, and rendered fuc^ public meeting unoecefTary 
can proceed only from an avowed enmity to the freedom of fele^ion. It feems as 
if he were vain and idle enough to believe, a permiiiion from a I^- L— to retain 

their 
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t|ie'r feats aaoUier (arUimicitt, 1 more honourable teitimony of the fe£l(tude of 
their parliamentar]r conduct, than the approbation of the conftituents at a gene* 
r^X meeting. As to the Unanimity he recommended to the county, it is n^tdiiti% 
to be ciroumftantiai in my obfenrations on that head, as 1 prefume there is not 
one man among you fo unacquainted with the didioaary of modem politics, as 
not to be fenfible, thatby Unanimity he meant an implicit fubmiilion to his own 
will and pleafure. Under an- Unanimity of this natuie has themiferabie tow a 

and corporation of N groaned for thefe laft thirty years ; a n'^bler Ipirit has 

indeed of latp animated them, and 1 truft we (hall foon fee them emerge from 
defpotifin and infamy, by the afliftaace of men, who h^ve, on every occafioi^ 
fliewn themfeWes real friends to the Liberty-and ConiHtution of their Country. 

A fullen filence jircvailed when the L— d L 1 had ended j whether owin^ to- 

the terror of his late, or the grovndlefs apprehenfions of the poijlblliry of hit fu* 
' ture admini Aration, I prefume not lb much as to conje£^ure. . 

Sir E. J. one of the old members, was then propofed in a very ienfible and 
genteel fpeech by aperfon of confiderable fortune and ancient family ; the motion 
met with univerial concurrence. .As foon as he had returned his thanks. Sir 
W. D, read a very polite letter from Mr. C. the other reprefentative, which was 
jlloVed to be in every refpe£t worthy of that Gentleman^s abilities, and truly 
amiable character $ at the coadufion of it he expreded his wUhes that the county 
may ele£t a perfon of the fame fentiments towards them, but of fuperior abilities. 
He coold have, couched it in no ftronger terms, had he been medttatins for aiges 
the feveceft furafms againft his intended fucceflbr, who having juft waittt for the 
formality ot being prooofed, haftencd to /hew the contrail between Mr. C.^s let- 
ter and his own fpeech, which was fo forced and fpiritiefs, that I' fat for fome 
moments in a kind of ftupid amaze ; in tl)e midft of it I caught at fome phrafe 
which feemed altogether new. to me, in order to have hung . it forth to public 
view, but it eluded all my vigilance, and while I was flill catching at fome fnc- 
ceeding dulnefs, it irrecoverably flipt my memory. £a/ily did I confole myfelf for 
the lofs, reflecting, that if wit is of fo delicate a nature as not to be tranfplanted 
without the ,utmoft difficulty, flupidity and infignificancy have alfo this pe- 
culiarity, that it is impof&blc to carry them far from the fountain, head. Sir 
"W. D. at laft told us, that he ihould not diflionour our choice by any thing mean j 
i believe I may in return venture to aflure him of this comfortable truth, that if 
courts find him^ (as I prefume they will) one of thofeftaunch High Churchmen, 
whom hisFa^lion aflfed todiilin^uiih by the title of Honeft, they will infallibly 
leave him (Oy and that amidft all the gilded fnares fpread forth in this finful age, 
there ynW never be found any adminiftration weak enough to think of feducing 
fuch a ifian from the great and glorious principles of Toryifm. 

Some very faint huzzas from a fmall p%rt of the fmall mefeting clofed the bu- 
finc/s of this ftrange day \ but whenever a future vacancy ihall happen, I hope 
we may then flatter ourfelves that it will prove more aufpicious to the friends of 
independency and of Revolution principlet, and that thefe are the feeble efl^orts 
of the tools of General Warrants, and defpotic adminiftrations, the laft faiqt. 
gleam of an infolent, expiring, and defpicable faction. 

I am. Gentlemen, your mofi obedient humble Servant, 

Dec* 5, 1767. ' A Northamptonfhire Freeholder^ 

I 
P. 5. The unufual ftile of an Advertifcraent, *' To tkt Clergy, Gentlemen^. 
, and «//&ffr Freeholders of the County of. Northampton.*' figncd by Sir William 
Dolben, a^d fo often repeated, muft have convinced my impartial countrymen, 
that I drew up the above Narrative with aill necefl'ary diffidence, when I prophe- 
£ed -he would befiund << a* ftaunch High Churchman*' The rational and mo-, 
derate part of the Clergy, whom he has tbut exalted, fmile with contempt on fo- . 
ridiculous an advocate for their fupremacy : while wc, other Freeho/dem, (as we 
are there called) eaflly forefee what to expert from a Candidate whofe very ad- 
dcefs to us is an infolent difplay of that fuperioiity over the Veomanry, which 
the firll perfons in the kingdom condefcend to lay afide at fuch a fcafon. f'ur, ' 
unhappily for us, a fmall junto of the'leaft confiderable and moft incapable men 
in the county, have fo grofsly abufed its pacific difpofition, as to dare to makn 
d&rs of it among thcK&lTcs, with as Jittle decency or refpea to the reft of their 

Fellow 
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FdlowCenftituentiy as iHt had been the moft abjeA Borough j tad estinly in 
thor own difpoial. Did there need any inftance of the prefumption and pnfiU 
la^imity of thefe managers, I would beg leave to remind you of their conduft ii^ 
the laftconteft for a Verdurerihip. The refentment of patient men is Oow, yet 
fcrmidaUe $ nor is there the leaft room to doubt, that when the Spirit of Inde-. 
pendency it again rooied by repeated indignities, it will firike our opprefibrs with 
the fame difinay, and be attended with the fame triumph. 
March .»6, 1768. 



AN IMPARTIAL REVIEW 
OF NEW BOOKS, PAMPHLETS, &c. 



Tie Cafe of his Grace the Duke of Poitland : refpeSiing tw» 
Leajiu lately granted by the Lords of the Treafury;^ to Sir J ames 
Lowther, Bart, with Obfervations on the Motion for a remer 
dial Bill for quieting the Pcjjfeffton ef the SubjeSf.. jh§d 4m Ap^ 
pendix^ confi/ling of Authentic Documents, ivo* u. Almon. 

THE fa&s narrated in this cafe are of a moft alarming nature, 
and well defervc the ierious confideration of every friend to 
the Englilh conftitution, and the rights and properties of the 
fubje£l. If property may be thus taken and thus given away, 
it is hard to fay what property in the kingdom is fafe, or whejc 
the mifchief will end. A king's meffenger feizing a man's 
papers and efFe£ls by a general warrant, is not more alarming 
than the lords of his majefty's treafury granting aleafe crone 
fubje6l's eftate to another, without hearing the injured perfon 
in defence of his property. When we are informed that the 
foreft of Inglewood in Cumberland, was taken from the duke 
of Portland, and granted to Sir James Lowther, the Favourite's 
fon-in-law, with a view to carry a contefted eledlon j we 
cannot help faying, that this tfanfa^tion is lupon the very face 
of It, fuch a fignal proof of the Favourite's abfolutc power 
over the prcfent adminiftration, and of fuch meannels, and 
flavilh obedience in them ; and is fuch a mahifeft violation of 
public and private right ; that it is no wonder it has, (if fuch 
a circumftance be poffible) encreafed the public abhorrehos 
of that obnoxious Favourite, and for ever covered his inftru- 
ments with contempt and infanriy. 

Obfervations on thje power of Alienation in the crowny before the 
firflof^een Anne, fupported by Precedents^ and the Opinions 
of ma^eamed Judges. Togeth^ with fome remarks on the 
conduSi of Adminijhrationy refpe^ing the cafe of Jhe duke of 
Portland. 8^;^. is. Almon. 

Contains a full refutation to all that has been publifhed, 
with a view to inyalidate the duk^ of Portland's claim, 

and 



A Review of New B9oh J he. ^jSj 

and fhews both by precedenu, and the opinions* of feveral 
great lawyers, that before the firft of Anne^ there was a ^ower 
in the crown of alienating the crown lands. The obierva* 
tions are fagacious, pertinent, and fpirited. The whole is 
evidently the work of a gentleman in the law, and deferves 
to be read by every perfon who refleds on the late extraor- 
dinary proceeding with the duke of Portland. 

Tie New Foundling Hojpitnl for Wiu Small 8w. 25. (>d. 

A Judicious coIleSion of a confiderable number of excellent 
and much admired pieces of wit and fatire ; written du-^ 
ring the laft ten or fifteen years, and not preferved in any 
other CoUedion. TJbey are chiefly political, and the work 
is ornamented with a caricature frontifpiece. 
J Sentimental Journey, through France and Italy. By Mr. Yo« 

rick. 2 vol. Small %vo. bs, Becket. 
TUftly efteemed the beft of the late Mr. Sterne's ingenious 
J performances. To that original vein of humour which- 
was (o natural to him, and which conftitutes the chief merit 
of his works, he has here added the moral and the pathetic ; 
lb that even while' he is entertaining (as he always is) we are 
agreeably inftru£led, and our paffions are fometimes touched 
with the ftrongeft fehfations of pity and tendernels. 
jf Sentimental Dialogue between two Souls ^ in the fa^Ue Bodies 
• of an Englifli Laify of ^uality^ and an Inih Gentleman. 
Small ivo. IX. 

REplete with wit and humour, and pretty well feafonad 
with ^he double entendre. It would have been very pro- 
perly addreiled to the admirers and readers of Trifbam 
Shandy, being entirely in the ftile and manner of that cele- 
brated worki 

jtn Account afthe Manners and Cufiofns of Italy ; with Ohferva* 
tions on the Miflakes of fame Travellers j with regard to^ that 
Country. J3y Joieph caretti. 7. vol. ivo. 10s. Davis., 

MR. Baretti, who is an Italian, has here defended his 
country with great fpirit, and with much fliow of 
reafon, from the refk£lions thrown upon it, by Sharpe^ 
Smollet, and other modern travellers^ In reality, this is 
ene of the beft accounts of Italy we rememberto have read. 
The Origin and Structure of the Greek Tongue. In a Series of 
Litters addrefjjed ton J^»g Nobleman. By Gregory Sharpe, 
L. L. D. Majieroftbe Temple, £5fr. %vo. 41. Dodfley. 
A Very learned and ingenious performance. 
The Teinpleof Gnidus. Tranjlated a feemi Time from tt§ 
French ^ M. de Secondat, Baron de Montefijuieu. isjo. 
IS. 6d. Kearfly. 
A Poor tranflation of an excellent original. 

The 
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7he Airt of krurtJutnT Mankind. J2mo. . -3^. Wilkie, 
A Satire upon mankind. 

Chohelcthy or the *Royal Preacher \ a Poem. Mdft humbly tnfcri^ 
• hed to the Xing. '^. 6s. Johnftbn. 

A Poetical paraphfafe df the book of Ecclcfiaftcs ; but hi 
fpirit and pathos infimtdy inferior to the original. 
The Vanity of. Human TViJhes ; or the HSJIpry if^ir James Scu-r' 
damore, Bart. 2 Vol. iimi. 6s. Rbbinfon and Co. 

A Very moral and well-meant performance; but, like 
mou other novels, full of unnatural ai)d improbable 
adventures. ' : ' ' 

T%e Unexpected fVedding \ in a Series of Letters. i2ma» 2^i 

• . • Beckec. 

A Very flirtify and fuper/icial production. . ' . 

' Travels through Germany. Containing ObferUatimspn Ou^oms^ 

Mannersy Religion^ Gopemment^ Commerce^ Arts^ and Ants* 

quities. IVith a particular Account of the CoMrli.^MeckWii^ 

burg. By. Thomas Nugentj i, L. £>. ... 

ALL that'$. yf ally intereftirig in tbisfe travels might have 
been compr ifed i<i one half the.roon;». 
Original Pieces eoncei^ning the prejent Situation of the Protefttats 
' ^7»^ Greeks //2 Poland. . Svo. ax. 6iC Baker. 

Contains avery^ diftinC^, account^ o(. the fts^te o£ affairs in 
that diftra<Jlcd kingdom. " • . 

An An fiver to' Mr. Horace Walpole^j late JPirty entitled^' Hip 
toric Doubts on ihe Reign and Life of KmgKichvLrd the Third, 
GTr. By T. W. G, of the MWdfe Tetef^k. • 4ft/. 31. 6 ^/: 
White. ....'-. 
PRIAM to Pyrrhus.!. ..._.'..'. 
The Words of the fPlJe. Deigned" for the Entertainment ^d Jn^ 

firuQvon of^ounger Minds. Z*vo. 1 5., Newberyll 
A Very proper prefent for Tittle mailers anj mifies. 
A Treatife on t>iety or ^the Management oftlum^ Llf^ &c-. 
. By Fr^ancis dc Valangin, M\ ^« &Vi* : 6j. • Peach. . ', 

THE ftraiigeft farrago of npnienfe we i^eix^ember , ta ^havf 
feen. . / 

An infallible Remedy for the high Price ef Prow/ions. Together 
with a Scheme for laying open the Trade ((^ibe EafLIndks, £^a 
8w. , t s. Bingley. 
THIS pamphlet contains fome good hints. .\ 

Precepts ofCmkgal Happinefs. AidrefM toa'^Lady an her^Mar-^ 
. . riage* By John Langhorne,. Z>. D. 4/9. i s. Beckett 

PRetty ! * though not equal to fome of Mr. Langhorne'a 
other produdions. 
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N U M B E R XV. . 

To the Author of the Political Register. 

SIR, Mgf to. 

THE prcfent times have produced a wonderful variety oi 
JfaU litter Sf which have for a time amufed, and fixed th6 
attention of, the public. Lord Holland gave us a very curious 
one addreflcd to the Members, about his taiing the condu^ of 

i' the Houfe cf Commons. Lord Chatham favoured us with another . 

\ in excufe of his wife^s title, and his own penficn, and I fuppofe we 
fhall have a fecond about his own title, and place. But the pre** 
fent hero with the public is Lord — - ; and I have feen no 

^ letter of fo much importance in itfelf, fq pregnant with future 
mifchief, as that faid to be his Lordfhip's, firfl printed in the 
St. James's Chronicle of Tuefday the 17th of May, and from 
thence copied into moft of the daily prints. The two firft let- 

(ters have been only laughed^at, but the laft has been much wept 
over. The alarm it has given is indeed general, but I Ykopt^ 
by means of your Regifter, to be the happy inftrument of 
quieting the minds of men, who are now in greater apprehen* 
fions for the fate of the civil liberty of this country than I evec 
nmember. 

D d a The 
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^Tic paper* Sir, is a letter figned B '■ ■ ' i/ , and dated — — ^ 
Qficc^ Jdaf JrU X7^> &P<I relates to the horrid fliafiacFe in St* 
George's fields on the day before, for which the officers and 

foldicrs arc thanked by the ■ at in the — — 

name, as it is generally fuppofed, but I believe, very unjuftly. 

I find that three different opinions about this paper prevail 
among my friendaf. The fiift, but tho moft ini)pioi^bte^<j#, 

that the fignaturc £■ means Lord , and that 

«— Officey May ii, 1768, means the ''^**Offici. The fe- 
cond, rather more probable, is, that fi — |neansXrqi;d Bute^ and 
> Officty is his Lordfliip's private offia^ from whence it is 
known that every order of importance, even every hint of what 
is to be done^ has Torfeveral years iffiied, -But the riitrd opinion, 
to which I adhcj^e, i;^, th^t the l^tcr is a|i,abfq!ute forgery, in- 
Tented by fome Scottilh Jacobite, to create future murders 
among us, as well as to throw an eternal odium, and indelible 
infamy on the prcfent adminifiratipn, which he well knew no- 
thing could fo thoroughly efie£t. 

CTbe firft opinion, that fuch a letter could come frQm Lord 

» ■ ■■■ is abfolj^telj impoffible. Let us but one moment take into 

fconfideratipn bis Lordlhip's political cbara£ler, and we.^lall fee 
tbathc never could be the author of fiich an outrage on the civil 
-power of bis native coiiptry in compliment to the military. He Ts 
nomilitary. man. Prowefs never made finy part of bis char^def. 
Jle is (:onS^tkA\y Jola Ubidim fortis. He knpws no campaigns^ 
.but in the field of love, and during the winter in the Hpufe qf 
Coa|ni<W, whciie.no minifter ^v^r fopnd a mutiny and deftr^ 
!tipn bill ncceflary with refpeit to bim, any more than the other 
itroop^ not in regimentals, vybo are in the pay of the Trea- 
ffpry. Pliabilitf alpn(eb|is.f]i(lingv|fl^p^ 1^*'^* I knpw no where 
ibflighraijdflinifyapian; fucharaerciBanaflolQr4- He.waaoftly- 
cemarkable in the late reign for t>eing a kind pf vfake-weight 
Among tbl9 fninifters. There is fparcely ad^artment of theftate 
;|ieha9n!9t filled for aicw hours, or a few days, fomctim^s, tijl 
tfcdGteat.cpuld %gr^,fpr a few weeks. If ^herc vf s|? any little 
;tfrty jq)) in the.. old ^^ing's tiojp to be -carried ^j^ refp^ft to 
Hanover, it was left to his management, but he never was em* 
;|»!oyed in any thing of re4^ inij^rtance. He therefore never 

cou}d 
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^ovld be &ou^t of for the bpUeft meafure wiKtch «ver jsrinifler 

ventured upon, the thanking officers arid foldiers for an ad^ which. 

different counties, and more than onejury^ had found to be witr' 

fftl murder J and the defiring them to go on in the fame way witk 

aiacrity. In fuch a fervice it is not fufficient that a man has na 

imncjpje ; be muft be a bold, daring, wicked man, of fterner flufiy 

than Lord ., and of better parts, to varnifli over the 

Uack deeds he ha9 perpetrated himfelf, or commanded and apt^ 

plauded in others* In the prefent cafe there is only a heart t^ 

^prove, there is no tongue to juftify, fuch an atrocious villainy* 

I have another ftrong reafon on this head. Lord » 

is an Engliihitian. Would an EngUJhrnan have thanked Scottifit 

officers and foldiers for having in fo inhuman a way fpilt the 

blood of his innocent countrymen, for it is clear that every 

peribn killed was at the time harmlefs and inofieiifive, an4 

had been fo the whole day. One was on a hay-cart, another 

ielling oranges, a third walking in the road, &c. The letter fayi 

tiiat the writer has a fiUafiare in inforimng therp^ that his -r- — rr 

iti^ly approves'^y/hzt i this rank and foul murder ? I fim 6xtCf 

Sir, that aflertion cannot be triie, and could I believe tbaC 

Ziord -^— r-^r- talked of fuch a thing being his fUafitne^ I 

fliould bold his Lordfliip in:horror, as the blackeft foul thatevejr 

animated a human body. It would make every other man 

Ihudder, and whoever can approve fuch a fell and borrid deed^ 

«s.the late. bloody maflacre, I defire he may do me the honour 

to difapprove every fmgle a£lion of my life, and grace me iiifitil 

the ian&ion of his iUfpUajwre. 

As at f it muft be fuppoled that the nobte 

Lord is egcadly informed of all the trania£lions of that me*- 
4Xiorable Tuc£iay^ with:refpe£l; to the military. How then 
CQuld his Lordfliip fet his han^ to a known falfbood ip 
-thanking the officers and foldiers for preferving the public peau^ 
.which was pnly l^-oke by themfelves ? Till the arrival of this 
y&ceUiJh detachment evety thing was quiet both in and about the 
4>rrfon : afterwards they raifeda difturbance by the rough m vip^ 
of treating the people, by their abufe^ their menaces, and the 
aflually piifliing at and wounding them with their b.ayonet$» 
There was not the ffiadow of a pretence for the military's be- 
ing odled in at ikft, and as Uttle for their infoleiit and cruel ho* 

haviour 



havlour when they came. They in fa6l.cauiled a ttimttft near the 
prifon, and then fired repeatedly on every body indiTcriniinate* 
)y, as well there as at a confiderabje difiance from it, on people 
in the neighbouring fields, and on the pailefigers in two high 
roads. There has not been ftich a n^aflacre of the Ehglilh by 
Scotfmen fince Pre/ton Pans and Falkirk. That Tu^fday wore 
a more military appearance in St. George's fields, than any day^ 
fince the Revolution. Mr. fFilkes told his friends, that he thought 
he hy in camp that and the two following nights, fuch was the 
din and clafliing of arms, fuch the tieighing and trampling of the 
cavalry. The marches and counter-marches of the troops, their 
divifions and fubdivifions, the foot advancing, attacking, and 
afterwards purfuing, as in the cafe of poor young Allen, 
kil-itng thofe they might have taken prifoners, the faorfeat 
full fpeed, galloping backwards and forwards, and firing, 
made the Tuefday feem a day of battle, and 'the people 
enemies, not the unarmed dutiful fubjeds of a gractoos-^^ie^— - 
' a(t full peace with them. Such a day has not been in Eng^ 
. land fince the acceffion of the mild houffe of Brunfwkk. May 
our annals never tell of fuch another I Good God ! Sir, can 
Lord call this doing their duty with alacrity^ and de- 
clare that the aff roves fuch unprovoked cruelty ? it can 

nevfer be. I will never believe it. The letter cannot be wrote 
by any man, who has' the common feelings of humanity, mudi 
lefk by a nobleman of education, brought up hot under the to- 
riesj but under the true friends of liberty, who is of (bme fort 
of charafter and abilities, and though not tao fuH ef the mik of 
human kindnefs^ not a barbarian, mor a favage blood: thirfty 
minifter of the abiblute decrees of a fanguinary AMy IfnuteL 

But it is poffible that the fignaturfeS— may mean Lord\B***^ 
and — Office may be his private office j from whence without the 
— -.'s knowledge fo many orders of the laft importance have ii^ 
fued, as much the fabric of his LordAip and bis private junto» 
as their peace of Paris, although neither the n^mtol Stuart nor 
Pi^/f appeared even to thatf but others were ordered to fign. We 
cannot fee in a more glaring light the diilerence between a be* 
loved King and a detefted Favourite than we now do at home. 
The King loves the Englifli, and is beloved by them. B — hates, 
and 19 bated by the whole body of this nation. In the year 176^ 

h« 
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he woaM not venture to dtne v^ith the Lord Majror in otir capi* 
tal, till he had fecured a fet of bruifers as his body-guard, un** 
der the cbndudof one Rubor Jfifiy and contraded with him t§ 
injure bis life for the day. How narrowly has he twice efcaped 
here the fury ci an injured people ? and may he ever efcape ic» 
Co be referved for the juft puniihment of his public crimes, after 
fo fair a trial and fo full a convi^on, that fcarcely a Scot or a 
courtier may remain, who will have (a little fenfe of fliame as 
even to whifper that he is gutltlefs ! From his whole condud we 
may be fure the late maiiacre is grateful to him, though not to 
his mafter, who wiflies to fee us live and profper, whereas the 
intereft of the real mnifterj the &^, is that we may be defiroyek, 
or at leafl broke down to his yoke, that his creatures may feize 
dnd riot in the fpoils, and therefore the letter defires the 
troops to go on^ as tbey baue imty tvifb alacrity^ that is,' to b^ 
his murtbering mnifters^ to kill the Englifh, like flocks of 
iparrows, in abfolute wantonnefs, without pity or remoi-fe* 

I am however. Sir, rather inclined to think that the letted* 
in .^eftiofi is a forgery. It 'dates in exprefs terms an abfbliite 
impoffibility, thai bis ! ■■■■■■■■ higbly approves of tbe condtUf of 
hath tbe officers and mett^ and means that bis r— — approbation 
fimddbe communicated to tbem. In the conclufion it is faid 
that every pofphle regard Jball be Jhewn to tbem ; tbeir zeal and good 
bebawour uponthis occafm dejerve it^ and in cafe any disagree- 
ABlECiRquMSTANCE Jhould bappen in the execution of tbeir 
4tity^ they Jbail ham. every, defence and protection that tbe law can 
antborizef and this office can give. It cannot be. Sir, that tbe firft 
magiftrate of this country could command fuch thanks to be 
given to At officers and foldiers for what an English jury had 
found lo. ]>e wilffd m^rder^ and that this firft magistrate (hould 
be a prince of the Houfe of Brunfwick* There cannot^be imagin- 
ed fo gr^t an inconfiftency. Then, to allude to fucb a crime as 
■ » and to call it only ^ disagreeable circumstance, 
to ^tovaikevery poffibUregard^ every defence^ every prote£iiony which 
' ^ords muft be intended to hold out the idea and hope of a par- 
PON, and to beg the troops to be eager to commit future war- 
derson the famecondition, and fuch full fecurity, bydefiringthem 
tamuimia^ as thev have done, to perform tbeir duty with 

ALA- 



AiACRiTY ; 'all thefe particulars bairow up my foul, and 
would leave me a prey to madnefs and defpair, if I were not 
fatisfitd the whde was a forgery, a mere invention of fome 
malignant fpirit, who iceks our deftrM<^ion« The — - 1 am 
perfuadcd, is grofsly abufed in this whole affair, and his facred 
same unwarrantably made ufe of to purpofes he neither knows 
BQf can approve. Hisr — >— heart I am fure bleeds for the 
late cruel and unjuft Aifierings of bis de^ people, whom he 
loves and cheriflies, and I eitpeSt that we (hail fooh fee apro- 
tlamation for the apprehending of JUxander Murray^ Efq; who 
has aUcoHded fince die verdi£t of the coroner's inqueft, in the 
firnie manner as Aere was in the late reign for bis name fake 
ftnd unclf , although that was only for not kneeing before the 
Houfe of Commons, not for ttnlful murder, ^he — — - is our 
common father, and we know him to be an indulgent and mer- 
€iful parent to us all. We are therefore fiif e that he grieves ftifl 
more than we do at the unmerited dtftrefs sind irreparable lo6 
of ibme worthy faimlies. Befides the painful feelii^ which 
the tendernefs of his nature cannot fail to give ot fo affeding 
an occafion, he has the additional concerh as our fov^reign, as 
the great guardian of tbe lives of tbe people oommitted to his 
care, that he has loft feveral good and faithful fuijrjefi^, who 
might have been as ufeful to tbe ftate as to their own iamBies^ 
now, alas I for ever deprived of all hope and catafaitf^B/ot% 
Sir, my mind is too deeply afie<9ed to dwell hmger on fudi 
honid feenea-— I am forced to condude, hot I cuknot! forbpar 
trying out in the words of Shakefpeare» 

I diiiik.our covntry finks benedlh tfie jdkk 

It weepd : it bteeds $ and eslch new darjr a gaffi 

K added to her wounds. u 

I am, &c» ■ ^ " ^ 



E' 



(291) 

Fsr the Political Register^ 

kpltrj a MademyiUe GuiM ard, * par Mr. Marmontsli 

^ ST-IL bien vrai, jeune et belle damee ! 

Que du Theatre, embdli par tes pas, 

Tu vas chercher dans de froids galetas 

L'Humanite plaintive, abandonn^e ? 

Que cette mam, qu'on baife nuit et jour, 

Vcrfe en fccret les tributs de TAmour 

Sur rindigence a languir condamiiee ? 

Quoi ? cette Hebe de rofes couronnee, 

Qu*environnoit un eiTaim d*etourdis 

£n foeur du pot fen va dans un taudis 

Te foulager famille infertunee ? 

£IIe eft pour toi L'Ange du Paradis 

£t tu la crois au moin^ predeftinee. 

Au lieu des jeux, des amours et des ris. 

Qui voltkoient fous fes riches lambris 

Quelle eft fa cour ? des Marmots, en guenille 

Un bon viellard, une mere, une filler 

A fes genoux je les vols attendrir 

Les Yeux en pleurs, Je crois tous les entendre 

Benir le ciel qui t'a fait belle et tend re. 

Tendre ? oui Guimard, fans tes jolis peches 

Cent malheurex expiroient ilans les larmes, 

Et leur falut eft le prix de tes charmes. 

O ! que du ciel les defleins font caches ! 

Rieo n'eft plus beau que de vivreen Hermitte 

Chacun le dit, cependant, il eft clair 

Que fi Guimard eut ete Carmelite 

Ces malheureux feroient morts cet hiver. 

C'eft done ce Coeur fi foible et fi fragile^ 

Qiie pour exemple au prooe on citera ? 

O charite vertu de TEvangile 

<^oi ! ton modele eft done a I'opera ? 

Mais quel dommage, helas ! Dans la Couliile 

La vertu fpeme eft, dit on, comme un vice j 

Chere Guimard ton cure te louera, 

£o te louant, il t'excommunira. 

A fon diner un devot molinifte 

Pour tous fes gouts indulgent moralifte 

^ Maderaoifelle Caunard it an handfofne dancer at Paris, who lias a varfety of 
joverSy from all of whom fhe received prefents of value a<U the beginning oi the new 
y CV| which fht difpofed of in charity, 
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Blame Je5 tjcns, te damne en digerant 

£t jette a peine un ocil indiilerent 

Sur les malheurs d'un vorfm Janferiifle* 

Tu ne connois Molina ni Quinel, 

Mais indigent mais la foible pupile * . 

Dans ton corfet trouve un coeur hi^terneL 

Ame celefte ! — et du del on t'exfte I 

Oui ! dc tes Dons Dieu ne fait aucon cats j 

Jamais au ciel on ne monte en cadence i 

Tu fais le bien, mais tu danfes i tes p^s 

Sont aplaudis ainfi que tes apas. 

Depuis David Dieu ne veut plus qu'on (I^nfc. 

Si tu mourois; (car ce n'eft plus te temps 

Ou le plaifir rajeunifiaiit les belles 

Xeur afluroit un eternel Prirttemps J 

Les Graces memes aujourdhui fortt mprtell^s) 

Si tu mourois on verroit ton cercueil 

Environn6 de mille amours en de.uil 

Pleurant leur mere } une fouk atrendric . 

De malheureux a qui tu rends la y le - 

Suivroit auffi ce funeftc convoi, 

Mais ton cure hi meme (on vlcaire 

Ni du bas cceur la troupe mfercenaire 

. Ne raarcheroient en heurlaiit devant toj ^ 
D'encens beni fans etrc parfumee 
Hors du Berail tu ferois inhum^e ; 
Tandis qu'un moine a loifir engraifle 
Dans.le Saint Lieu va dormi^ in Pace, 
£t qu'tin mondor lourd fardeau de ce taot^i^t 
P'Apoplexie etant mort a dine 

, pans fa Chapelle en yrai predeftin^ 
Va repofer fa chair mafEve et ronde ; 
Mais pdurquoi vais je attrifter tes plaifirs ? 
A i me et jouis, fuis tes gouts, ton caprice 
De tes Amants couronne les defirs, 
Aux malheureux tends une main propice; 
Com me un ruifleau qui roulle fur les fleurs 
Laiffe coder ta brillante Jeunefle. 
Apres avoir regne fur tous les c6eur$ 
Pans cinquante ans, un grand carmea confe^ 
Fera ta paix— un fonge feduifant 
XJne.erreurtendre, une douce folie 
iPeut f'effacer, mais Dieu jamais n'oublie 
vQu'on flit fenfible, et qu'on fat bicnfaifant* 
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^|JE — of — — — arrived to the port he now poflefles hf 
^ the help of great family connexions, the collateral influ- 
ence growing out of the afFair and condudl of Mr^ Wilkes, and 
the bBnd favour of a once great Commoner, who has fince 
dwindled iiito a titled lunatic. The family connedions, rielying 
on 'thejr Infeparable adherence to power, he has mFuIted ^ 
the maijm^n, forgetting that res epfacra mifer^ he has utterly 
iiegl^cd— )V{r. Willce^ whoxD, fince the publication of the 
North Briton, hevilUed in tjie Tower, his Grace now brandy 
with the appellation of a *^ inoft atrocious convi<9:."— 

It is impoj(Eble, Sir, to ftate fuch fads, without an ineli* 
nation to go into a more minute difquifition 

I do not w3h ** to prefs a fallinj; man too far j" particularly 
one, ** who,' when be falls, muff fall, like Lucifer, never ta 
fife again."— But when charaders, created merely to fculk: 
^rou|h life, into the oblivion of elernity, are feen in the mod: 
ponfpicijous and important ftations of that community to which! 
^hey belong — it then becomes the duty of eveiry member of that 
community, in any degree capable of fuch a tafk, to make 
known both their publick and their private manners, (fo far 
;is the latter are neceiTary to elucidate the former) with thal^ 
impitying impartiality which hiftoric truth requires— 

Difcretion, in domeftic life, being univerfally attributed to- 
the — of — — , I muft be candid enough to allow his Grace 
that virtue — and I hope that my readers will oot fuller the idea 
of what may be concealed by this guarded habit, to add too* 
much to the weight of thofe fads, which this difcreet young mOit 
has unwillingly fuffered to become public—* 

When he compelled the D — s to leave his houfe, dedar-* 

ing himfelf offended by her to a degree which he never would 
forgive, the world were uhjuft enough to fuppofe that his Grace' 
muft have fome reafonable grounds for fuch 'meafures, and for 
fuch language — but, when he was difcovered to have been at 
the time, that kind, deluded, doating keeper, which he has' 
fince in a more glaring manner appeared to be, it became na- 
tural to fufped the reality of his motives. — 7/* this objed of his 
immoral attachment (to whom he commits the education of his 
x:hiidren) is a woman of low origin and proftituted life — If^ bjr 

the inf ligation of ^is woman, he has perfecuted his D s 

£ e e 2> wiik' 
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with little illiberal cruelties, which even his own meannefii 
could not have fuggefted tohtm— j^to this favourite figure*dan- 
cer, when ficky he has grudged the expence of phyfic and fre(h 
air, making himfelf contemptible in her eyes, at the moment 
when he was committing the moft important fecrets to her bo- 
fom-^If he has been fo void of paternal aiFedlion, as to refufe 
to. fee his dying chijd, bec^fe his confcience would not permit 
him to face the mother — ^thcfe are fafis, it will be unnecef- 
fary to anticipate the conclufion, which the moft comm6n ob« 
ferver muft draw from them — 

The confideration of his public merits is attended with fome 

difficulty^ but, when I fee a firft L — of the T , totally 

unable to defend himfelf, or the meafures of his dire£br in* the 
fenate — whin the native bronze of his vifage yields to palenels 
and timidity — when for his defence he has recourfe to men, 
poiTeffing neither principles nor property, avowedly, for their 
fake, vioIating,arrangements already adopted, and promifes ab- 
folutely made — when he fatisiies with public money, thofe 
among, the difappointed, who are capable of receiving fuch (a- 
tisfadton, and with a dark infolence, which may fome day 
prove fatal, leaves the others to feek their redrcfs elfewhere— • 
uben his other public breaches of faith are daily explained by 
j)rivate covenants— tc;i&^» he tells us, that having entered into 
other agreements, he cannot adhere to his promifes — when he 
leaves us to account for thofe agreements, by the fuppofition 
of fraud and public embezzlements— wA«/ trading companies 
are opprefled, becaufe his Defdemona (once every mans Defde- 
mona) and her fycophants, his friends, have deahngs in their 
furids— wA^if — — power is made the tool, not only of his ava- 
rice, but of old rankling refentments — when private property 
is invaded by minifterial authority— wA^« frequent inftances 
are given of the wcakeft avarice, and moft profligate want of 
honour-— -tc;i!>im the meanneft timidity and irrefolution are 
ftrangely conne6ted with the moft daring attacks, on the libera- 
ties of the fubjeft— tw&^» the miferable confequences of his 
power are private gain and public odium ; I cannot help la- 
menting the fituation of this country, ioxfure^ this man wai mt 
made U be its minijier.'-^ 
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T^ tbi Retxjrnino-Officer of ^ 



SIR, 

PERMIT me to return you my moft fincere and hearty 
thanks for your warm and ftead^ fupport through thf 
whole of the late {harply contefted £le£):ion, and for the honour 
you have this dajr done me^ hy returning me your reprefentative 
in the enfuing parliament. Your condudt on this occafion, is^ 
I am petfuaded^ unequdled by any inftance in the annate of thi9 
or any other country, and muft ^nfure you the iKlmiration and 
wonder of this and every fucceeding age. 

The iirmne& and zeal with which you refifled the utmoft ef- 
forts of the Gentlemen, Clergy, and Freeholders of the Countjr, 
who inibiently pretended, that they, and they only, had the right 
of eleAing members to reprefent the county in*parli^ment, and 
the unexampled fortitude with which you have at laijb returned 
me, facrificing every thing which is vulgarly tliought nu>ft dear 
to a man of honour and a gentleman, to the glorious caiifeja 
which you were engaged, demands my warmed acknowleidg- 
ments. 

Though your noble efforts have not been attended with all 
the fuccefs which might have been hoped for, owing to theun* 
conquerable obftinacy and licentious fpirit of the Gentlemen^ 
Clergy and Freeholders ; yet every body muft concur with me 
in teftifying, that if it had been poi&ble for any returning officer 
that ever exifted, to have returned both members contrary to 
the choice of the great and fpirited county, you would 
have done it. And I flatter myfelf, that the zeal and firmnefa 
you are poffefled of, may be of the moft important fervice, 'tf»ySf- 
turefimtlar occafims^ if ^e (hould ever have ah adminiftration 
daring and public fpirited enough, to make a thorough refom 
in the conftitution of this country, by totally abolilhing the dc- 
mocratical part of it, and entirely changing the prefent mode of 
l^opular £le(Sions, which is found to be produdive of fo many 
evil confequences, and of fo much trouble to the moft fpirited 
and able adminiftrations. 

To the EDITOR of the POLITICAL REGISTER. 

SIR, 

HAVING not, till very lately, feen in your ijth nmh- 
ber, for laft April, two letters on a moft intereftiJng fub- 
jeft, figned R, S. relative to your fecuring the refponfibility of 
niembers of parliament, by obliging them to follow and ob(err« 
the inftraSiom of their conftjtuents \ which propofal, among 

At 
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the "number of mercenary wretches folHciting feats in the 
next parliament, was adopted b^ one worthy gentleman. Sir 
James Cotter, one of the candidates for the city of Oxford, 
who was neverthelefs rejefted. — I now take the nrft opportu-» 
iiity in my power, tho' late, and after the dofe of the general 
election, in duty to the candour, fpirit, and probity of thait 
candidate, and for the fatisfa£lion of your readers in general, 
and the future emulation of many of tnem in particular, to re- 
late of my own knowledge, that gentleman's unbiafled con- 
dud on that occafion, and to recite in part his letter of advice 
to theeleftors of Great Britain in general, printed in the Ox- 
ford Journal, in Decembcrlaft, which muft certainly have been 
the firft public hint oh this important fubje£l, bjit by diftance of 
place might not have been as fpeedily and generally known as it 
fliould have been, viz. ^ I will not argue from individuals^ 
^< how far honour is become an ihfufScient pledge for thefsuth- 
*< ful difcharge of this very important truft, of making laws 
** for the prefervation of your laws, liberties, privileges, and 
•* properties, repofed in your reprefentatives in parliament j 
<< the enormous national debt, and heavy taxes, the extrava- 
<< gance and luxury of the great, and the daily decay of trade 
« and manufadures, produdive of the prefent calamitous con* 
*< dition of the poor, are manifeft proofs of this defeft. I 
•* would therefore recommend a declaration and oath to the 
** following efFcft, to be previoufly figned and fworn, by whom* 
*« foever you (hould hereafter think fit to eledl, to be publicly 
•* witnefled by a number of the conftituents, and annexed to 
** each part of the indentures of eleftion — 

*' I A. B. do voluntarily and folemnly fwear and declare^ 
*' in the prefence of God, that I. \yill, to the utmoft of 
*^ my power and abilities, faithfully execute the im* 
** ^portant truft repofed in me by my conftituents, aa4 
*^ will, from time to time, reafjily rieceive, and difinte- 
** .reftedly follow their inftruiSlions and commands, 
^^ in order to preyeiit all the evil, and promote all the 
** good advantages for them I poi&bly can, conflft- 
*' ent with my duty to God, the conftitution, and 
** my confcience, without any eyafiori, equivocation, 
** or mental refervation whatfoever. So help me ^od, 

Witneffes prefent in open 

court at eleftion. ' A. B/* 

^' This conditional obligation fcontinues he) cannot feem al- 
*< together b^irfh or unreafonable to be expe6ied from Candi- 
** dates of even the niceft honour, when they confider that there 
*^ is no law to punifii 4 breach of parole bonc^r as breaches of 

*' the 
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^« the affirmation of Quakers equal to fieijuiy, nprotherwifc 
*« than by fruitlefs cenfure and reproach, which by the inequa- ^ 
<^ lity of ftatlon between the cleftws and elefted, is quite inef- 
*« feSual ; for when honour by general cuftom begins to warp, 
*' fliame gradually difappears 5 befidess, perfons of almoft every 
«« rank, and perhaps many Candidates themfelves, have been 
« voluntarily fworn into offices of emoluoficnt inthe ftate, o|ai 
« Grand and Petty Juries, on trials of trifling properties, and, 
<« in (hort, in all matters of law and equity, far inferior to the 
5< high and important truft and confidence repofed in their Re- 
*« prefentatives in pariiament. Why then fbould Candidates 
<< obje<2 to fo juft and equitable an obligation, if not too hard 
** of diaeffion for delicate confciences, or repugnant and 
<^ inconltftent with ^he terror of oaths taken in either paft, pr^ 
«« fern, or future places and employments, greedily fougjht after 
** by them j but however palatable or otherwife fuch an obliga- 
*« tion may be to your Candidates, you have the remedy totally 
«« in your own power ; and I will not be thought to urge to 
<« others, what I wQuld not readily comply with myfelf in the 
** like circumftancesi and hope for your compliance with thofe 
^« hints which it is the general intereft of ^all ecclefiaftical and 
*« civil focieties, to improve and eflablilh Againft all arbitrary 
'^ and mercenary meafures whatfoever/* 

. J. C. A true Friend to the Conftitution. 
OxfordyDecgj 1 767. 

The uniformity and fteadinefsof Sir James's conduct throujgh 
the whole proceedings, leaves not the leaft room to doubt his 
candid and real injtentions : he was,in confequence of the above 
general advice to the people, loaded with all poffible fcurrility 
and falfe refle<5lions in the Oxford Journal, in which paper-war 
lie came oiF eminently victorious with firmnefs, humour, good 
fenfe and applaufe ; he afterwards, in his addrefs to the freemen, 
affures them of having no intention to purchafe them, or any 
part of their property, nor of felling them, &c. which he did 
by figning and fwearing in open Court, in my prefence and of 
. many others, the above obligation ; and on propofing to the 
other candidates to follow his example, was authentically an- 
fwered. That the Law did not require fucb a Reftri£lion ; which 
evidently {hews the neceffity of fuch an adi of parliament, but 
when or how to be obtained, the mercenary and depraved views 
of candidates on one fide, and the infatuation, bribery, and cor- 
ruption of the conftituents, on the other, muft determine ; when 
we fee this fingle inftance in parlhimentary hiftory, of fo foleitm 
iand laudable a pledge of his dilinterefted performance of this 
truft, almoft entirely abandoned in the end by a majority of vo- 
ters. 
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terS) whom he feverally charged publicly with a breach of their 
repeated promifes, and told them he did not exped fucceis from 
the weight of power, and other undue meafures taken againft 
him, but that he then oiFered himfelf a candidate, in ftri& per- 
. Ibrmance of his promife to fupport conftitutional meafures a^ 
long as the conftituents would fupport him ; and behaved with 
uncommon humour, mirth and fteadinefs during the wlK^e elec^ 
tion, though aiFe&ed with the gout, and fcarce able to ftand, 
and quite unconcerned about the event, as not being a matter 
of any moment or emolument to him, further than trie obliga- 
tion conferred on the conftituents, and pleafure to himfelf by re- 
prefenttng them on thofe juft conditions ; and being neither diP- 
fnayed no^afflided thereby, has fixed his refidence here, lives 
retired, aifefts no popularity, but continues his favour to the few 
who firmly adhered to him, does all the good he can for the poor, 
without diftin^lion of party ; and has procured provifions for 
them at his own expence for future time ef fcarcity and want. 
•—This may feem a panegyrick intended for procuring pub- 
lic applaufe ; but I folemnly declare, with concern, my 
having no perfonal acquaintance with Sir James Qitter, 
farther than by tlhis public, unprecedented condud, and 
ihould think myfelf happy, in havit% a recital of thefb, and 
many other tranfa£):ions on this occanon from himfdf : thole 
f2£ts are notoriously public and true, which I relate in 
mere juftice, and as a fmall reward for his merit ^nder fuch 
difappointments!',. and %o excite others to fb noble and good an 
example, whom, tho' rejefted.by the people of Okfbrd, the 
public might have expefied to have beenearneftly.invited andre* 
turned for other places — yet 1 have hopes, even in this degene- 
rate and depraved time, that fome uncorrupt, judicious iet of 
men will, at leaft, make an experiment with him, and perhaps 
prove, in the confequence, the necef&ty of introducing this 
method of e]e£lion, by tfaemoftfolemn pledge of performance, 
m order to redrefs the manifold grievances of infupportable 
debts, declining liberty, commerce, venality, corruption, and 
oppreifion, under which this unhappy nation labours, and is 
dilireffed. — I hope you will think this genuine, candid account, 
tho' rather late, worthy of room iii your next moft ufeful Re- 
gifter, which, I hope, will ple^fe jthe majority of your juft and im- 
partial readers, and the reft I don't think material or worthy oh- 
je£is of public confideration, and you will thereby oblige n»ay 
friends in this univcrfity and city, particularly. Sir, your 

Oxfordy May Conftant reader and conftitutional admirer, 
26,1768. T*V. 



For the POLITICAL RiEtSiSTER* 

^Mongjl fhefe there was d pbtiticiani 

With more heads than a becrfi in vijion^ 

And more intrigues in every orrey 

Than aU the iXihores of Babyhn. HuD. 

J^AVOURTTE S have been confidered^ ih all ages, witfr 
"^ envy or derifion ; with cnvy^ when truly meritorious'; 
v^ith derijGpn, when only the obje<^ of fancy. In which ever 
of thefe lights my lady's lap-dog may appear, it ^ as Aire . 
af being deemed a common enemy^ as that it is a favourite. 
It is much the fame with Poll Parrot, Pufs, Shugg, and all 
that generation of little enchanting animals, who win from 
the lady's afFe&ions, what is efleemed divifible among the 
captious houfhold ; as if a lady might not love whom ihe 
pleafed, without afking their leave. 

Wh^n^great politicians fall in love, if the affe£):Ion chances 
to light on one of their own fex, as in the common .nature of 
love, he becomes blind ; a magic circle is immediately drawi^ 
round him by the objefl; ; affedled attraction draws th© ena- 
moured into, and fixes him in the center: and fympathy, 
like, the power that gives the earth its diurnal rotation, keeps 
him perpetually whirling in that fphere, and fo fixed, that to 
Te-attra£t him again, from aiFedlion into even common dif-r 
cretion, requires a more potent charm, than men, but indif- 
ferently ikifled in conjuration, are commonly aware. 

When different fexes have been in queftion, fome great 
exploits have been performed this way. The beautiful Irene^ 
^n this topic loft her head, in the prefence of the whole 
divan ; and I apprehend it not to be an uncommon circum- 
itance, with lefs men than a Grand Signior, to part with their 
iavQurite miftrefles on cruel terms. But when fimilarity of 
{ex conjoins, and the influential power of afFedliion takes 
place, it may as well be attempted to force a planet through 
its atmofphere, ^s the obje<ft whence afFeCkion fprings, 
from the circle wherein magic fancy has fixt it. Yet human 
wifd<mi, or power, or conjuration, is fo undeterminate, that 
we csui't eftabliih any fentiment on abfolute certainty. Tibe^ 
rius mzde an eruption, and Sejanus hQcamt thevi£tim, and fo 
did the fair lady regnant in this century here. Tiberius was 
fuppofed to rife upwards, and to fuperbound all bounds ; and 
as jto Anne J if th^king of PruJJia ttWs true, a pair of gloves, 
of I fuppbfe fome magical kind, endued her with the power 
#f re-attra£tion j but whatever this counter-enchantment 
Voi.lL Fff ( might 
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might be, it freed her from the circle of ^ffefiion, .jjnd fa- 
vouritifm (hone no more daring her reign. 

It is very difficult, in all cafes, to fay, from what fource 
favour! tifm fprings, is moved into aft ion, or operates to effeci, 
as both fear and love are often attended with the like confe- 
quences : it takes place fometlmes by the ear, fometimeis by the 
eye, and is fometimes received at the aperture of the throat, 
like a gilded bolus ; and fometimes is the vifible eSedt of a 
Warm, wanton fancy- vifion. Our James the Firft was re- 
markable this way \ a pun made a bifhop, and a handfome 
, perfon tranfpofed a private gentleman into a duke. 

When Elizabeth had favourites, as all women mufthave, 
iflie managed them well ;' her's were of two kinds, the pcrfo- 
Hal, and the political; the one loft his head, and the other 
amafled, what might in that age be called an immenfe fortune : 
the one had, perhaps, beauty, but was indifcreet ; the other 
a furpafiing difcretion, and (o correft a judgment, as to make 
the people love, and the prince admire his fuperior taleots. 
Britain never produced his equal ; every aft for improving 
the revenue was reftitude ; he «iade the people great, the 
prince honourable, and fcorned . thofe little mean arts, by 
which more modern favourites, without fkill or judgment, 
have plundered the people, by nlaking them pay ill-coniidered 
taxes three times over, or being the means, through ignorance, 
of its happening fo. 

- Jn the courfe of a few thoufand years, various kinds of 
favourites have ftarted to public view : the loweft I can re- 
colleft of one age was Nero^s Sporus ; this wretch outwitted 
Seneca J and, from a ftate infinitely below the charafter of 
a common harlot, became dignified with the ftation of 
prime mihifter ; a glorious ruler, when lialf the world were 
Roman ! 

To fpeak of our own princes, antecedent to the reign of 
Elizabeth, what favourites they entertained, civil, or politi- 
cal, and how they condufted themfelves towards fuch favou- 
rites, or fuch favourites towards their refpeftive princes, i$ a 
kind of inveftlgation, that claims more time and paper than I 
can at prefent fpare ; as fomewhat occurs of more impor- 
tance to-be at prefent confidered, and what niore immediately 
jTelates to my text. 

There are a fpecies of favourites of late years, that have 
fprung from quite another fountain, than any yet re- 
membered, of ainixed, or mopgrel breed, neither diftinftly 
civil, nor political, but civilly political, or politically civil, 
with more cunning than wifdom, and more artifice than 
honcfty, that clafp hold of our minds in a ftate of youlii and 

innocence, 
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Innocence, and imprefs fuch ftrong marks of fupcrior genius, 
imingled with terror, as become, in more ripened years, al- 
together indelible. 

' When a tutor of this kind gets a youth under his care, the 
t)rincipal part of his education tends to the influencing of 
his tender' perception, in favour of the tutor's high wifdom 
and pre-eminence, and next, of his authority ; and having 
once reduced him to this meannefs, he remains his mafter for 
ever ; that is to fay, if the difpofition of the youth be foft and 
delicate, let his natural underftanding be otherways ever fo 
good : various inftances I have known, and from what coun- 
try fuch tutors came ; but as refleftrng on any country from 
particular inftances, is illiberal, I ihall at prefent wave menti-^ 
oning it. A prince fo educated is no more guarded againft the 
charm than a private gentleman ; the human mind, alike fram'd 
"^and difpos'd, is liable to the (ame enchantment in all ranks 
and degrees of people ; but it is not worth fuch a tutor's while 
•to fafcmate the mind of any but a man of fortune or fignifi^ 
canoe; the brain of a poor boy id not worth cooking, bor his 
genial fpirits of digefting into a ftate of debility* 

A prince, confider'd in the fimple, civil light of. a, man, 

^and a gentlehiaft,'has tio doubt a right, in common with other 

f people, tofavourife, and to fmg, dance, talk, play, or pray, 

' with Whom he moft approves it ; but as a magiftrate, at the 

head of a free people, who fupply his treafury, and fupport his 

\ dignity, the favouritfm fliould be equally confidered on the part 

\ di th^ people ; as I conceive it has never yet appeared, that 
Cedl here, or Richelieu in France, were perfonal favourites. 

' The authority of both fprang from inherent merit ; the princes 
were wife that employed them ; both fovereigris had perfonat 
favourites,' but the political were only entrufted with the care 
of the ftate, the honour of the Prince, and thehappinefs of the 
people. Princes who rule by their own power and wifdom, 
like Vruffia^ are too wife to have any favourites, civil or poli- 
tic^ as a favourite in hJdi means nothing more than a play 

* thing, an idle toy for the diverfion of leifure hours, not to be 
the airedlor of grave and important fubjcfts. 

The ftate and dignity of a fovereign is fo diftinfl from 

' ^very other operative power in the community, that as he 
has not any natural equals, it is generally expe6ted, that he 

^ ihould n6t create himfelf any 5 much lefs fubjeft himfelf to 
an influence, that fecms to make his authority divifible. 
When a prince plays on his favourite, the people fmile 5 when 

■ the favourite plays on the prince, their countenances become 

\ more vifibly rifibie, and terminates in what we ufually call a 
■ hbrfc-laugh ; n6 man quarrels with PruJJia for playing on 

Fff2 the 
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the flute ; but, abfolute as that prince may be, if the inftpi* 
mcnt was to plav on him, not only his loving fubjeds, but 
all nature woula burft into an horie-laugh. However ridicu-' 
lous any man may appear, that fo reverfes the common fenfQ 
and reafon of things, as to fufFer an inftrumeot, civil or poli* 
tical, to play upon him, yet inftances of this kind have hap-r 
pcneAin all ages. Shrftjbury^ at whom my motto is point- 
ed, was one of thefe initruments. He firft played on his maf> 
ters, the commonwealth, and hext on his fovereign; who was 
fo good-natujred as tp let him play all the game trough : and 
then to convince him, that, when a prince pleafed, he could 
reverfe the ohjeds, and that not all his heads, and intrigues, 
were a match for his matter. So may it be again with any, 
who has more h^ads than a beaft in yifion : revelation may 
produce revolution, and a happy variation of objeAs make 
the people once more fmile, 

.Forthe P O L I T I C A L REGISTER. 

Of the Niceffity of a new Place-BilL 

IT is an old and a iuft obfervation, that every produAtcn 
of*nature and of art muft, fome time or other, come to %r 
period j and that death is unavoidable to the political as weti 
as to the animal body. Some governments, it is true, like ibmc 
men, ^re more durable and longer lived than others ; owing 
either to the ftrength of their original conttitution, or to the 
wifdom of thofe who are intrufted with the administration. But 
ftill it may be admitted a general maxim, that all governments, 
without exception, and free government^ fooher than the 
reft, muft finally periib. Have not Rome, and Athens, a^id 
S^parta perifhed ? And can England expe£i: to bQ ea^eqipted 
from the fate, which has been the common lot of every 
other government. Many, it muft be owned, and various 
are the dangers, which threaten the diflblution of pur free 
conftitutipn; but of thefe, the 'great number of placemen 
in.the houfe of commons, is by far the moft alarming. 

It i$ wifely remarked by the famous baron Montef<|uieu, 
that *^ when the legifl^tive and executive powers areoinited in 
** the fame perfon, or ii\ the fame body of magijlratesy there 
*^ can be no liberty ; becaufe apprehenhons may arife, left the 
^< fame monarch qr Senate ftiou]d tmSt tyrannical laws, te 
♦< execute them in a tyrannical mapper.** Now if it (houid 
appear, that, a? the houfe pf conimop^ has been for fome time 
cooftituje^, the leglflative and the executive power in Ais 
kingdom have been united in the fam^ body of magi/lrates^ or 
in the fame fenate^ I (hall leav^ every reader to draw Ac con-t 

^luilpnt 



Of the Neceffity vf 4 ntw Pld€e-BilL 403 

cludon. But firftl muft obferve, that I take it for gnyited, 
*hat every place-man, whether in the army, the navy, or in 
any other department under the government, belongs to the 
executive po^er ; a conceffion, which, I imagine, will not be 
refufed me, as it is v^ry well known, Aat all placemen are 
Intended to aiSft the fovercign in carrying the laws into exe* 
^ution. 

This point being fettled, I would defire the reader to exa^ . 
tnine a lift of the members of the late houfe of commons, and 
fee whether there were not a majority of them place-men ; 
and if not, whether that is not likely to be the cafe in fome 
/uture houfe of commons ; and when it i^, I would beg leave 
to afk him, whether the legiflative and executive powers will 
not then be united in the farm body of magiftrates^ or in tb^ 
famefmate ; and whether, according to the opinion of Mon* 
Hefqiueu, our liberties will not thereby be entirely dc- 
ftrOTed ? 

Our forefathers were fo fenfible of the danm arifing frDm 
this quarter, that they palled one, if not two place-bills, inca- 
pacitating the officers of the cuftoms, the excife, the poft and 
fhmp offices ; in a word, every one in the leaft concerned with 
^^olledion of the taxes, from being chofen members of par^ 
liament, or interfering by any means in the choice of members 
of parliament. Thefe place-bills were perhaps fufficient then ; 
but they are not fufficient now. The government is everv day 
becoming more complex, more expeniive, more full of placet, 
9iid thefe places more lucrative and advantageous : Co that 1 
would affirm, that there is a growing neceffity for fucceffive 
idace-bills ; and that, if fuch fucceffive place-bflls ihould not 
take effed, the conftitution muft be *ruined bv the very 
courfe of things, wzn though die minifters fliould never be 
guilty of one arbitrary ad, or encroachment upon our liber^- 
ties. For let us only fuppofe, what cannot be ^enied, that 
the places under the government are daily growing more nu- 
merous, and that no fucceffive place-bills are pafled, what 
muft be the confeauence ? muft it not follow, that a majority 
of placemen muit at laft get into the houfe ; and, if that 
once happen, our liberties, it is manifeft, are irretrievably 
ruined. ' 

How often it is neeefiary to pafs fuch place->bill8, and how 
comprcdiei^fiye they Ihpuld be, when pafled, I will not now 
take upon me to determine : though, I think, there is one 
infallible criterion for difcpveripg the former circumftance; 
and it is this, thaf when it appears, that, near one half 
the members of the houfe of commons are place-men, the 
peceflity is evident, the danger alsgrming^ and the remjcdy, if 
liegle<^ed, may come too late, For 



For the POLITICAL REGISTfeR. 

<< A P P R E N S a te coniioiCFey ic defcens en toi-meme : 
<< 2x On t' honore dans Rome, on te courtife, on t'aime ^ 
^' Cbacun tremble fous toi ; chacun t'offre des vceux ; 
'^ Ta fprtune eft bien haut ; tu peux ce que tu veux. 

'* Mais tu ferois pitie, meme a ceux qu'elle irrite, 
<' Si K t'lbandoiuiois i ton peu de merite. 
*' OU me donentir, dis-moi ce que tu vauxi^ 
•* Contc-jnoi tes vertus, tes gloneux travaux, 
** Les rares qualites par ou tu m'as du plaire, 
^' £t tout ce qui t'eleve au defllis du vulgaire. 
^' M^faveur fait ta gloirc, & ton pouvoir en vicnt, 
•<« EJle feule. t'^leve, & feule te foutientj 
^* C'eft elle qu'on adore, & non pas tar perfonne,. 
** Tu n*as credit, ni rang, qu'aut^t qu'ellc t'en dqnne j 
'^ Et pour te faire' choir, je n'aurois aujourdhui 
*^ Qu'a retirer la maii), qui Teule' eft tpn appui. j 

*' J'ainie mieux toutefois ceder a ton envle, I 

'^^ Regne, fi tu le peux, au depens de ma vie. 
}^ Mais ofes-tu penfer que les Serviliins^ \ 

>* Les Cojfes^ les Mitels^ les Pauls y les Fabiens^ 
/^ Et tant d'autres eniin, de qui les grands courages I 

^' Des heros de leur fang font les vives images^- i 

.«< Quittent le noble orgueil d'un iang.fi genereux, | 

,** Jufqu'a pouvoir fouffirir que tu regnes fur eux f *' 



AN IMPARTIAL REVIEW 
of NEW BOOKS, PAMPHLETS, &c. 

The Narrative of the Honourable John Byron, {Commodore in a 
late Expedition round the World) containing an Jceount of the 
grecft Difirejfes fuffered by him/ilf and his Companions on the 
Coaji of Y^tZ'^tiVii from the Year 1740, till their Arrival in 
England, 1 746. tVtth a Defcriptton of St. Jago de Chili, 
and the Manners and Cujloms of the Inhabitants. Alfq a Rela- 
tion of the Lofs of the Wager Man of War ^ me of Admiral 
Anfon*i Squadrony written by himfelf^ now firjt publijhed. 
O^avoj^s. Baker. 

IT is well known, that, upon the lofs of the Wager-floop, 
the crew mutinied. Part* of them feized the lone boat, 
and returned through thS ftreights of Magellan, rart of 

them 
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them - adhered to captain Cheap, and made their way^ over 
land to the c&pital of Chili, The adventures of the former 
party have already been related by Mr.^ Bulkeley. Th^e 
adventures of the latter form the fubftance of this narrative, 
which is wrote in a very plaio and fenfible manner ; and may 
juftly b&confidered as a very valuable fupplement to Anfon*8 
voyage, ... 

Confiderations on the prefent State pftheControverfy between, the 
Protejiants and Papj/is of Gfeat-Britain and Ireland j par-- 
ticularly on the ^^ion, how far the Latter are entitled to a 
Toleration upon Proteftant Principles^ &c; by Francis 
Blackburne, M. A. Archdeacon of Cleveland. 5^; Millar. 

TH I S is one of the moft full antl impartial accounts of 
the prefent ftate of popery in thefe kingdoms, that has 
' yet been offered to the public. . . ,. 

An EJfay on the Firjl Principles of Government ; and on thi 
Nature of Political^ Civile and reFtgious Liberty ^ by Jofeph 
Prieftly, L, L. D. F. R. S. 38':^ Dodfley. 

AConfiderable part of this ivork is only a republication of 
fome remarks, or at.leaft:of the fuoftance of fome re*^ 
•marks, which Dr. Prieftly fonj^erjy wrote on Dr. Br tfwn*sPro'* 
pofalfor a Code rf Education ; and in which he has abundantly 
refuted all the ppfitions of that whimfical but ingenious wri- 
ter. Nor is Dr. Prieftly himfelf without his .whims. For 
inftance, he fays, p. 8. ** that whatever was the beginning 
*^ of this world, the end will be glorious and paradifaical, 
«< beyond what our imaginations can now conceive." But 
whatever may be his merit in other. refpe£):s, he is a. warm 
■friend to the natural rights and liberties of mankind. He 
makes no fcruple to approve of the execution of k:ing Charles 
the firft. And in p. 24, he fays, " that if the abufes of 
*' government ihould, at any time, be great and manifeft ; 
*' if the fcrvants of the people, forgetting their mafters, and 
^' their mafter's intereft, mould . purfue a feparate one of 
*' their own ; if, inftead of confidenng that they are made 
«* for the people, they {hould confider the people as made 
*< for them ; if the oppreffions and. violations of right Ihould 
'' be great, flagrant, and univerfally refentcd j if thetyran- 
** nical governors fliould have no friends but afewfycophants^ 
** who had long preyed on the vitals of their fellow-citizens, 
*' and'who might be expected to defert agoverhmerit, when- 
" ever their interefts fliould be detached from it : if, in con- 
^^-fajuence of thefe circumftances, it ftiould become mani* 
**. feft, that the rifk^ which would be run in attempting a 
^* • « revolution, 
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. *' |«volatidn, would be trifling, and the evils which migbl 
** be apprehended from it, were far left- than thefe which 
** were aAually fufiered, and which were daily increadng j 
*' in the name of God, I alk, what principles are thofe, 
*^ which ought to reftrain an injured and infulted people from 
*' aflerting their natural right8^ and from changing, or even 
•* punifhing, their governors^ that is tbiir fervants^ who had 
** abufed their truft \ or from altering the whole form of 
^< dieir government, if it appeared to be of a ftni£hire b 
^ liable to abufe?" 

A Difence of the AdminiJIration from the Charges brought againfi 
. them in a Pamphlet entitled^ the Cafe of the Duke of Fort- 
land, &c. %vo. If* Bladon. ^ . 

Aith and. iroiiicaL 

A Reply to a pamphlet entitled^ The Cafe of the Duke of Port- 
land, i^vo, li, Kearlly, &o. 

A Number of letters, originally publiihed in the Daily 
Gazetteer, are here colleiSed together and republifhed in 
the form of a pamphlet. They certainly did not deferve this 
mode of republication, nor the title that is here given them \ 
being no more a reply to the fa^s in the duke of Portland's 
cafe, than the abundance of other letters in the public papers, 
which with equal contempt the public have feen thrown out- 
by the violent advocates for prerojgative. 

A Letter to the, Right Hon. Thomas Harley, Efq. Lord Mayor 
of the City 0^ London. To which is added a ferious Expof^ 
tulation with the Livery on their late Conduct towards John 
Wilkes, £/f. during the eleHion of City Mkmbers. By art 
£/* London, ivo. u* Bingley. 

SEVERELY arraigns the conduft of the lord-mayor 
during the late ele^on, and anfwers all the idle objec* 
tions, which were thrown out by his lordfliip \ and the favou- 
rite's friends, (for they are the fame) againft Mr. Wilkes's, 
being a proper candidate tp reprefent the city of London. 

Obfervations on the Religion^ LaWj Government^ and Manners 
of the Turks. Small Svo. 2 vols. 41. Nourfe. 

TH 6 U G H the author of this performance (com*, 
monly fuppofed to be Sir James Potter) difcovers not, 
in his remarks, any great acutenefs or penetration, yet does 
he take notice of feveral curious particulars ; and, as he 
refided fo long at the Ottoman court, the reader may (afelj 
rely upon the authenticity of the hSts he mentions. 



^^ file PbtificAi Barometer; 

— ! f'he following Papers being authentic^ are worth 
^ Prifet'vation;. 

icf To the GiritUfH^j Clergy^ and Freeh4lders of tht Countf (f 

5,i, ^ MIDDLESEX. 

ait TNfupport of the Liberties of this cbiihtry againft the arbi- 
X trary rule of miniftefs, I was before committed to the Tower^ 
and am now feiritenced to this Prifsn. SteaJinefs with, I hope, 
ftrehgth of mind, do not however leave me' ; for the fame 
tonfolation follows me here, the confcioufnefs of innocence, 
of having done my duty, and exerted all my poor ^ilities j 
not (infufccefsfiilly, for this nation. I can fubmit even to far 
greater fufferitigs with chearfulnefs,^ becaufe I fee that nfiy 

P^^ Countrymen reap the happy fruits of my labours and cruel per- 
fecutions^ by the repeated decifions of our fovefcign courts df 

v£ juftfce in favour of Liberty^ I therefore boar up with fortitude, 

ig|, and even glory that I am call'd t6 fuffer in this caufe, becaufe 
j^ I continue to find, the hobleff reward, the applaufe of my na- 

^ tive country, of this gf eat, free, and fpirited people. 

,^' I chiefly regret, Gentlenten, that this confinement deprives 

I- hie of the honour of thanking you in perfon according to my 

^ jpromife^ and at prefent takes fromi me in a great degree the 
power of being Ufeful to yoti. The will however to do every 
fervice to my conftitucnts remains in its full force, and when 
thy fufFerihgs have a period, the firft day I regain my liberty 
Ihall reftore a life of aceal In the caufe and intcfeftg of the 

j-jj county of Middlefex. 

L In this prifon^ in any qtHcf"^ in every '^ce,^ mj ruling 

* paflion will be the lov^ of England and oiir free conftitution; 
To th9fe olgefts I will make every facrlfice. Under all the 

^ bppreffions, which minifterial rage and revenge can invent^ 
^' my fteady purpofe is to concert with you, and other true friend$ 
iv* of this country, the moft probable mean^ of routing out die 
^^^ remains of arbitrary power, arid ftar-chamber inqiiifition, and 
of improving as Well as fecuring the generous plans of Free- 
dom, which were the boaft of our anceftors, and I truft will 
11^ iremain the nobleft inheritance of our poftcrity, the only ge- 
nuine charaderiftic of Englifliroen. 

# / have the honour to he, with affeSiion and regard^ 
^ GENTLEMEN^ 

u * ' your obliged and faithful humble Sen^artii 

\. King-s-Beneh rtifon, JOHN WILKES. 

G g g From 
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From the St* James's Chroniclci 
To the Printer. 

AMong the various difcoveries made of late, not the lead 
wonderful, is that of G. T. in your laft Chronicle. 
He is very angry with Mr. Wilkes, for having alTertcd be- 
fore the court of King's Bench, that no one inftance of falfe- 
* hood has yet been pointed out in that pretended Libel, fpeaking of 
the North Briton, No. 45. and fays, he will take the liberty 
iff pointing out one [falfhood] yjhich he thinks ALt fnankind 
mujl ackriGwledge. The paflage he quotes ij. No advantage of 
any kind accrued to the king of PruJJia from our negociation with 
France. Now, Sir, I agree entirely with Mr. Wilkes, and 
I will ftate my rcafons to you, why I cannot think any part 
of mankind will acknowledge the falfhood of that aflertion in 
« No. 45, becaufe it happens to be exaftly true. 

Before I confider G. T.*s reafons, I will premife that this 
difcovery is quite new. It efcaped the fagacity of bur pre- 
fent great Financier, lord Nt)rth, wko could not find one 
vrotdfalfe in that whole paper, although he was challenged 
to it in exprefs words by Mr. Wilkes, in the Houfe of Com- 
mons, When his lordfliip almoft choaked himfelf, as well as 
ftunned his audience on the firft day of the feffion, in 1763. 
I was prefent, I faw him foam at the mouth, and heard him 
guggle in the throat, that I thought he would have been 
Jtrangled ; but, after all his efforts, not a word could he get 
out about the proof of a {ingltfal/hoodin any part of that paper, 
although his lordfhip moved that it was a falfef fcandakusy 
fediticus libelj &c* If there was zny falfhood in it, do not you 
fuppofe, Sir, the word falfe^ formerly thought fo necefiary 
to make any thing a libely would have found its place in ,an 
information againft Mr. Wilkes, to be tried before lord 
Mansfield ? Do you not believe. Sir, that if the fhadow of 
a. proof only could have been had but the night before the trial 
came on, his lordfhip would as readily have confented to add 
the yfoxifalfe to the record^ as he compelled the alteration of 
the word purport for that of the tenor ? I fancy no more dif- 
ficulty would have been experienced in the one ca^fc, thaa 
was in the other. 

Now, Sir, I fellow G. T. He adds, «' All the world 
knows, that pur king, by that negociation took the whole 
French army ofF the king of Pruflia's hands^. Is it no ad- 
vantage to be rid of 50 or 60000 enemies ? The man mud 
be void either of fenfe orfliame, who will deny it to be one." 
Taking an army off a man's hands, is a ftrange expreiEon i but 

if 
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if this writv muft have his own phrafe, thi French army was 
taken off the king of FruJJia's hands^ fo as no longer \o be 
dreaded, a good ;>yhile before this. Repeated vi<3;<pries of their 
enemies had ruined their beft troops, and they were eva- 
cuating Germany as faft as they could. I defire G, T. to 
recollect how very few acres and villages in the whole empire, 
were at that period in the pofleffion of the French army, 
which then certainly amounted to little more than 30000 
men. They were no longer in a capacity of afting on the 
ofienfive, and began aftually to retreat with the utmoft expe- ' 
dition, before the laft negociation with France. The king 
of Pruffia was every where viftorious. His valour and con- 
duft, with a variety of lucky events, had entirely re-efta- 
J^lifhed his affairs, and put him in fo fortunate.a condition, 
that he dictated himfelf the terms of the peace he made. It is 
fo far from beihg true, that any advantage accrued to the king 
of Prufjia'from our negociation with France^ that it was a real 
difadvantage to him, for the French knew the negociation ol 
the peace was in the hands of lord Bute, and that fo far from 
,fupporting our great Proteftant Ally, his lordftiip was deter- 
mined to abandon him. The king of Pruffia complained, 
that he was adlually betrayed by the Scottifli minifter, and 
he fpoke publickly of the offers made by his lordfliip before 
this to the late czar, for difmembering his dominions. 
. I heard lord Bute declare in a great affembly, that' the domi* 
nions of the king ofPruJfia were to he fcrambledfor j the moft 
.indecent, vulgar, and infamous expreffion for an ally of this 
•crown of England, which any miriifter ever uttered. 

It may be added. Sir, to all thefe fads, that the paflTage 
G. T. ventures to call a faljhood^ is not even objedted to in 
the information filed in the King's-Bench. Would no no- 
tice hkve been taken of it, were it (\xc\i 2l faljhood as all man-- 
kind.mv^ acknowledge ? 

I fu/pefl: G. T. to be one of the many fcrihlers in the 
Papers, who are paid by lord Bute, for he quotes falfe to 
avoid a compliment to the king of Pruffia. In No; 45. it is, 
no advantage of any kind has accrued to that magnanimous 

PRINCE, &C. 

Now, Sir, I will aflc you, if G, T. has either fenfe or 
fl)ame ? If he will try his hand at any other paffage in 
No. 45, I promifc him the fame fuccefs, as I believe you 
. find he has had on the prefent occafion. 

Monday, May 2. A. B. 
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A S Mr. W % educated as a member of the 

church of England, or a difienter \ 

G g g 2 Anfwef 
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AnfwiT. The father of Mr. tV^ s was i churchman : 

the mother is ^ diffenter. The tutor of Mr, W?*r-r-» wa« ^ 
prcfbytcrian parfon : Mr. W — ^rs came very early into life^ 
and married a prefbyteri^n lady. H^ fometimes vf^nt t^ 
meeting in town with her \ but at Aylefbury^ for many yeats^ 
he went %o ch :rch reguFarly twice on fundays, and generally 
received the facraipent therp, whith he never did in any 
diflenting congregation. He iubfcribed, however, for many 
years 12 guineas a year to a fund for fuppolting the civil 
:lnd religious rights of the diifenters ; at the l^ead of which 
was the late Dr. Benjamin Avery, a gentleman of |be nK>ft 
refpeiSlable charadten . ' 

2. Has he continued in the profeffion of the religiplp he wa$ 
educated in ? or has he declar^ himfelf otherwife f 

Anfwer. He has continued a member of the church of 
Englai.d, and has declared himfelf fo on many occafions, and 

Sever otherwife. He goes fometimes to pjiurch, and received 
le facrament according to the rjtes of the church of England, 
he both abroad and at home avowed himfelf a member of 
that beft reformed proteftant eftaWifhnient of his own coun- 
. try, but in opinion for a full toleration of ^U the feftaries. 
He was for two years church-warden of the pariih of St. Mar- 
garet, vVcftminfter, and always regularly attended his pariih - 
fhurch. 

3. What place of worfhip did Mr. Vf 5 commonly 

frequent during his four years refidence in t*rance ? 

jfnjwer. He went almoft every Sunday with his daughter 
to the ambaHador's chapel, where the feryicc of the church df 
Frigland is , performed. His daughter has |)een educated by 
himfelf, and is of the church of England. She has nevc^ 
been in a ^Tunnery, where moft of the Englifh ladie^ 
fducated in France, are fent. ^ 

4. Did Mr. W rs ever in that time addrefs the grand 

minarcb in terms fo full of duty and refpe^ to bn ferfon^ as the 
author of the. North Briton, No. 45, has done his jBr/- 
iamtic majejiy ? 

Jnfwer, He pcver did addrefs the ^and monarch in any 
terms whatever. 

5. How could thfs prodigy of liberty breathe fo long in the 
land of flavery, without one of his explofions in favour of 
freedom, fuch as we experience here at every trip he makes 
to vifit us ? 

Jnfwer. Mr. W -s from Paris fully ftated his political 

conduiSt to his ele^SbDrs of Aylefbury, defended in various 
{anonymons papers the caufe of liberty, and his hnftory of En- 
gland WxW foon prove how ufefully he has been employed. 

6. What number of perfons d^es his committee confift of, 
and who are they J , ^ . Anfojer. 



^nfivif. Thh U a tfif^impad^t queftiqfiTrom a man w^ 
does not put his pwn name* ' 

7. Would it not bcc<^e the dignity of that f eipeda|Jft 
body^ who have takei> upon them the important o^e ijf 
confervators of the peace, to pubUfli their name$ and places cf 
abode ? that the public may know where to apply for the 
prefcrvation o( there (their) perfons from injury, and tfe^ 
poufes from being pulled about theif ears, whenever their 
pbfeqnious mobs arp put in motipn. 

Anfwer. The gentlemen are well known, and known t<^ ^ 
l)e^gendemeh of worth and honour, but their motto is fr^ 
dejfe qtiOfn confpiciy More uftful than tonfpicuOus. 

YOyjL porrefpoodent of April 23, who dates his letter 
from Kent, and fign^ it Common Serife^ would have done 
^ell to have given a little more attention to what he read be- 
fore he made a charge oi 2l palpable contradi^ion on the moft 
confifteat man of this age, tic fays, " Mr. Wilkes, ii^ hi^ 
addrefs to his elefltors, .calls the laft parliament a flavifli^nd 
venal parliament : the lalt parliament, by his own confeffion" 
at Weftminiter laft Wednefday, and the confeffion of all his 
friends, freed tkie nation from General Warrants, contrary to 
^he fuppofed intention pf the Favourite and his aflbcisites. How 
then can they defcrve that fever e cenfure ? An explanation of 
thjs palpable cpntradi<5tion is defired. '* Now, Sir, in 
Mr. Wilkes's fpeech to the court of King's-Bench at Weft* 
jninfter there is not, a fingle word about the lajl parliament^ 
He Qpeaks only of the court of King's-Bench having, on a folemn 
appeal, declared that General JVarrants were illegal, I call 
pn your cctrrelpondent to quote one Word which can bear anir 
alliuion to the Vij/? parliament in what he fays Is Mr. Wilkes^ 
fonfejfton^ although I think no fpeech ever Icfs merited tbit 
namie. i have heard it often called a full juflification of himfelf,* 
fi &r(mg^cujation.oflord Mansfield, butneyer heard it termed 
^'conf^n^ which feems to imply foroc degree of guilt|| 
fvhere«£s Mr. Wilkes doe? not acknowledge any. 

'A» Ba 

From the Public Advertifcr. 
To the Printer. 

fTpNHE -femous No# 45. being now trjtimphant, and evciy 
X objeSion to it having been fully anfwered, your corref- 
©dndent K, .P. in Wedhefday's paper begins to attack 
Mr. Wilkes about a parcel of idle verfes. . He gives himfel£, 
^pyytcyer, no other trouble than to tranfciibe the words of the 

information. 



information, wKidi ire notorioiiiljr falfe. He talks of J. W. 
*♦ moft wickedly deviling, intending, and endeavouring ta 
vitiate and corrupt the minds aind morals of his majefty's Tub- 
|eAs, and to introduce and difFufe among the people of thi» 
lealm a general debauchery and depravity of manners^ and a 
total contempt of religion, modefty, and virtue." Now 
Mr. Woodfally it is fcarcely poffible to imagine a more unjuft 
or lying charge than this ; fo)r it is confeiled on all hands, that 
fe far from dcliring to have thofe verfcs publiflied, Mr. Wilkes 
took all the pains ne could to conceal them* He locked thcoi 
up in his bureau, and no copy was given to any man. If it 
was indifcreet to print thofe verfes, it was on the other hand 
very difcreet to lock them up -, fo that I am puzzled whether I 
ought to blame or commepd him on that bead* But, Sir, it 
is particular that juft the fame charge was brought againft 
Algernon Sydney, for endeavouring to introduce and diffitfir among 
th people of this realm notions of a commonwealth by his book, 
entitled Dtfcourfes on Government^ which he difperfed— all over 
his clofet. K^ P. goes on to quote that it was " to the great 
offence of focicty, and the wicked corruption of the minds and 
morals of his majefty*s fubjefts ;" whereas the fad is, thatthe 
poem has never appeared yet, but in the Houfe of Lords, and 
before the court of King s-Bcnch. I would afk K. P. if he 
believes Mt, Wilkes brought it to either of thofe places* 



A. B. 



From the Gazetteer^ 



♦ To the Printer, 

I Heard a Man — - declare, with peculiar complacence and 
fatisfa£lion, that if Mr. Wilkes was imprifoned for life, 
it was only a judgment which he had brought upon himielf. 

• I heard a genSeman anfwer him : ■ - A ll punifhments in- 
llifted by the laws, are judgments which the criminals bring 
tipon themfelves ; for no man is fuppofed to be punilbed un- 
jufily. But ftill there is, or fhould be, a proportion always 
obftrved between the crime and the punifhment. And if 
Mr. Wilkes, on the fcore of his outlawry, is to be per- 
p^ually imprifoned ;*-if this is law, why then it may happen 
that a perfon who has committed an offence, • which might 
fubjea him to a fine of ten pounds — I fay terl pounds, though 
It might be only ten (hillings. — If fuch a peribni cither 
through ficknefs, through ignorance, or obftinacy, fhali 
fufferan Outlawry ap;ainft him to take place, however he 
may afterwards be cured of his (icknefs, miftake, or obftinacy, 
vnd furrender himfelf into the hands of juftice, will yet have 

no 
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HO remedy, but will be liable to forfeit his ^ateof ten thdu-^ 
fand a year, and fuiFer perpetual imprifonm^nt, for an oitbnoe 
whofe fine was ten pound. I humbly copceive, in this cafe, 
there would be no proportion between the crime ai)d the pu- 
nifliment ; and that therefore the offender could not be iaid 

to have brought this judgment on himfelf. The Man r 

neither replyed, nor blufhed. No one wondered that he 
did not reply. All, but thofe who knew him well, were 
furprifed he did not bluib. 

J am^ Sir, your's, &c. 
X. X. 

A C A R D. 

MR. Smith, of Gray's-Inn, prefents his compliments to 
John Wilkes, £lq; and begs he will be pleafed to 
inform him and the public, whether Mr. Wilkes did not 
fome years fmce offer his ^rvice to lord B — , if he woul4 
procure him the government of Quebec. 

The A N S W E R. 

A FRIEND TO TRUTH prefents his complimcnti 
to Mr. Smith, of Gray's-Inn. He has fccn the card 
to John Wilkes, Efq; in Tueflay's gazetteer. Mr. Smith 
defircs to know, ^ Whether Mr, Wilkes did not, fomc 
years fmce, offer his fervice to lord B — ^ if he would procure 
him the government of Quebec ? 

Mr. Smith may be allured that Mr. Wilkes never did^ 
diredly or indireftly, offer his fervice to lord B— , whom he 
always believed to be an enemy to the freedom of the fubiefiL 
He never even had any negociation of any kind ^ith lord B^— ; 
and the fingle time he ever had the thought of fcdng his 
lordfhip, was when Mr. Wilkes was colonel of the Bucks 
militia, and lord B — fecretary of flate. He then attended 
once at Whitehall, as colonel, to have fjpoken to his lord* 
Ihip as fedretary of fbte. After two hours attendance, the 
fecretary not coming, Mr. Wilkes went away, and has never 
fince feen lord B — bi^t in public, nor made an application rf 
»ay kind to him« 

As to the gov,ernment of Quebec, or rather Canada, as it 
was then intended, Mr. Wilkes had declared very publickly, 
that his ambition was to b^ve gone there the firft governor, td 
have reconqiled the new fubje£ts tp the Englifh, and to hav^ 
fhewn the French the advantages of the mild rule of laws 
over that of lawlefs power and defpotifm ; but he never did 
^pply for this, or any thing elie, to lord B-^« 

IT 
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IT has fcccn aflertcd, that Mr; Wilkcs was in negotiatiorf 
for his pardon with the niinifters : we have authority 
{g^fioi fiimkU to declare^ that the afTertion is abfolutely falfe^ 
and that he only laid to tw6 or three of their friends, he was 
Hlways ready to take any dutiful, humble, or fubmiffive 
aiieaiure with refpedl to the king, which (hould be hinted to 
luni wjB agreeable, but would never make an Application! 
lor his pardon to any prefent or future minifter : thjtt iiich 
ifn^ his refolution and declaration in the firft ftage of the late 
bufinefs^j had been in the fubfequent, and ihould be uhiforn^ 
to the laft period of it. It remains to be feen, whether 
Mr. Wilkes will a<^ up to this declaration, which he a^lually 
made/ 

WttEN Mr, W. i^2LS about a month ago at the 
Bedford Coffee-houfc, in a private room with fevcral 
of his foend6, they rallied him about the end of all his 
patriotic fchemes^ and faid that he would fmk into an infig* 
nificant peer^ be extinguiflied as Pulteney and P^- had been,- 
and go out in a ftink.— Mr. W. fcemed rather hurt by the 
fufpicion^ and told them^ fFilly gentlemen^ t fee that you '4tre 
fobUcal infidels J but I will give you faith at lafi ; and be affured^ 
when I fee thofe tixfo fellows always hanging in chains be/ore my 
tfiSj lean never eonjint to be gibbeted to all eternity. 

From the Su James's Chronitle^ 

To the Printer. 

May 19.' 

I Have ttzii in your paper of yefterday, the letter ngned s 
Woman^S' Man. The letter perfeftly anfwcrs that trifling 
appellation, which the fenftble part of the other /ex is the 
iirft to ridicule 5 except only, that he is rude to the fair 
X^onora j f6r as to Mr. Wilkes, his charaSer is too manly 
to be in any way relifhed by fucli fribbles and coxcombs, 
as are called JVomerCs Men. I am fure that Mr. WUkes will 
^oly laugh at him ; but I have the leifure, he has not, to 
converfe even with this Woman s Many and I will fet him 
light in fevcral particulars. 

He fays, that Mr. W. ridicules and ahufes -all womankind In 
a certain poem. Had that poem ever been puhlijhcdy he 
would, on the contrary, have feen that it is the apotheofis of 
the fair fex. I beg a iVoman^s Mans pardon for fuch a long 
Greek word. Mr. W. loves the dear creatures but too well^- 
^nd has given them more of his time than he ought to have 
do^e. He has too long been lulled in the iap of pleafure^ 

but 
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but he IS now a publick man, and, I truft, his whole foul is 
devoted to his Country, and the great purfuits of Liberty 
and the Conftitution of England. I will only fay farther, 
that there is not in the whole poem, to which he alludes, .a 
fingle line in difparagement of the amiable part of the cre- 
ation, but fome hundreds in its praife, as I' have been aP- 
ftired by a Gentleman, who once heard it read. 

He is very angry, that Mr, Wil.ces *' took fhelter among 
the hereditaty Enemies of his Country, in a land hoftile to 
Britain, baneful to the name of Liberty — ranks peaceably and 
quietly among flaves, a true friend of liberty would hav,e 
fought the higheft mountain in Switzerland, rather than 
breathe four years in'the contagious atmofphere of ^gyptiftfi 
bondage," — Now, Sir, I think Mr. Wilkes was very wife to 
chufe Paris for hi* refidencc. He could fee there more Gen* 
tlemen of his Wn Country, than in any part of the World 
out of his Majefty's dominions. He could more eafily, as 
well as expeditiouiiy, correfpond with his friends at home, and' 
was alraoft at hand to affift them. The great object of all his 
hopes, an honourable return to his native country, was like- 
ijirife cafier from France, and lefs likely to be delayed from his 
beiv^ fo near to watch the frequent political changes in this 
kingdom. Another reafon too I believe weighed much with 
him. Whatever has any relation to France, muft be an ob- 

^'e<^: of attention and enquiry to every *man of this country j 
! had almoft faid to every individual of every ftate in Europe. 
From its (ituation, England nii^ necefiarily have more fi:e* 
quent and ferious quarrels with France th^n with any power 
on the continent ; but the ambition, joined to the overgrown 
power of the Bourbon line, has made the alarm univerfai, 
and almoft every ftate regards with a fearful and anxious eye 
the family compaSf. France is therefore the fecond objecft 
of an Engiiftiman's Study. There are now, Sir, hut t>vo 
grfeat nations in Europe, who almoft decide the f5td of 
all the reft, at leaft as to peace and war. I mean the Englifli 
and French. Recoiled, Sir, what pafled after the peaces 
of Utrecht and Paris. • As foon as our guineas and the French 
louis d'ofs remained at home, the reft of Europe foiind tiey 
had not thevenr nerves of war, and a general peace of courle 
enfued, becaufe England and France willed it. He there- 
fore perhaps thought it the duty of a good Englifliman to 
ftudy minutely the ftate of France, in order the more efFec-* 
tually to diftrefs her, and to keep in due bounds the only 
power we have to fear. She is our natural enemy, and muft: 
•ver ronain fo while there are littora littoribus contraria. It 
were to be wiihed, that more of our countrymen would mak^ 
tbcmfclvcs matters of every particular relative to the-ftrengtb^i 
• H b h the 



( 4i6 ) 

the rcfcurccfi, the police, the government of France, It 19 
an humiliating circumftance that their minifters fhould be fo 
perfedly acquainted with every thing relative to us, (hoirid 
be fo well informed as to make the moft of every untoward 
accident againft this kingdom, while our own minifters re- 
main in mch grofs ignorance as to their internal ftate, that 
we have not forfeveral years reaped the leaft advantage of 
their many civil broils and univerfal difcontent. Our mf- 
xiifters are (hamefuUy ignorant themfelves, and love to fee 
their Creatures have nothing to reproach them with on that 
liead/ Mr. Wilkes fe^ms in this, as well as in every thing 
clfe, to have purfued a quite contrary courfe to that of the mi- 
iiifters,and to have ftudied how to wound an enemy, whom they 
have been trying to recover, and re-eftablifli in full vigour^ 

Now, Sir, I will take this opportunity to a womatls man of 
faying a word or two of Mr. W 's wife. I have heard fome 
cf his friends remark that (he is perhaps the woman in the 
world the moft unfit for him, and the only one to whom he 
would not have been even an uxoricus hulband, for he loves a 
domeftic life, but 

Sic vifum Veneriy cut placet impares 

Formas atque dtiimcs fub juga ahenea 

Stevo mittere cumjoco. 
She was certainly a large fortune, but unhappily half as old 
figain as Mr. W. when he married her. I have often dined 
with them together in town and country. He was admired 
as an extremely civil and complaifant huft)and, rather cold, 
but exadlly well-bred, and fet an example of polite and obli- 
ging behaviour in his family, which many of thofe who find 
^ult with him, would do well to imitate. Her reputation 
is unfpotted, and fhe ftill poflefles Mr. Wilkes's cfteem, 
though I bdieve no great fliare of his tendernefs. 

lam, l^c. 

SIR, - King^s Bench Prifony Friday^ April 29. 

THE Writs of Error y in the cafe of my Qut'lawry^ being 
no^ allowed, I deiire you to examine carefully into the 
ftate of the proceedings, in tbe a£lion I brought fiyc years ago, 
againft Lord Halifax, for having dared to ifme a General War- 
rant.. I think that adlion was fufpended folely by his Lord- 
ihip's plea, that I was out-flawed. I hope to live to hear an 
Englim Jury, by a formal verdi£l, condemn a Secretary of 
State, who violated the firft right of this free nation, the per- 
fonal liberty of our countrymen, in the moft outrageous and 
illegal manner. I therefore beg you to lofe no time in laying 
before my Counfel every thing proper for the profecution of 
this public caufe, which no confideration ihajl make me decline 
©r delay, 

I thank 
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1 thank you. Sir, for the daily proofs you give me of aftivity 
^nd zeal in the courfe of this great bufinefs, and defire you to 
believe me ever 

Your obliged humble Servant, 
TaMr.RETKOtDS, JOHN WILKES. 

Attorney at L^vr, Liine<»ifa:eet. ^ 

jf fiiort Narrative of the Majfacre in St. George^s Fields, on 
the loth of Msiy^ lybS, 

ON Tuefday the loth of May, the day that the new parlia- 
ment met, a notion prevailed among fome of the lower 
people, that Mr. Wilkes would be permitted to go to Weftroin- 
.Her to take his feat in parliament, as knight of the (hire for the 
County of Middlefex, and about 300 people aflembled, in a peace* 
able manner, near the King's Bench prifon, with certainly no 
other motive than an expeSation of feeing him go* Fewer per- 
fons were aifembled that day in St. George's Fields than had been 
on any preceding, fince Mr, Wilkes efcafe^ to the prtfM there. 
No accident had happened from the begmning, notwithfbanding 
the troops had been there fome days. About ten o'clock the troops 
which had been fent there the day before^ were relieved by a de- 
tachment from the Scots or third Regiment of Foot^Guards, which 
is under the command of his Royal Highnefs the Duke of 
Glouceiler. The detachment was commanded by the Honou- 
rable Lieut. Col. Charles Beauclerk. Till the time that thefe 
troops came to the prifon, there was not the leaf): appearance of 
any riot or diilurbance. It is true that the people hu%x^d and cried 
out Wilkes and Liberty^ as often as they could diiUneuifli him 
moving in his room. That was all the offence they £en gave. 
The troops, as they marched under the prifon-wall next the 
fields, were in a few minutes followed by four or five juftices of 
the peace, and in about a quarter of an hour, orlefs, thofe Gen- 
tlemen read the Riot- Aft. What gave occafioa to this extraor- 
dinary ilep, this laft refort, as it ought to be, when all pacific 
and perfuafive means, and when even the civil power had all been 
exerted in vain, is yet a myftery, Perfons of credit and veracity, 
who were fpedators, did not at that time difcover any outrage 
committed by the people. Before the proclamation was read, the 
Scottifh fpldiers, with their bayonets fixed, began to ilrike and 
wound the people in the moil cruel and wanton manner : the 
people in return hilTed and hooted; The proclamation was af- 
terwards read. The Scottiih foldiers, now provoked and im« 
patient ofrevenge, marked fome of the people, particularly one 
in a red waiUcoat who had huzza'd Wilkes and Liberty, and three 
or four of them quitted their poft, which was clofe to the prifon- 
wall,. and ran through the mob aftfcr the .perfons whom they had 
marked, quite acrofs the field to the road, and one man, not in 
the mob, as he was ftoopihg under the rail which divides the field 
from the road, to get out of the aflaffin's way, was ftabbed in the 
back by the foldier's bayonet, which penetrated a conTiderable 
way under the blade-bone of his fhoulder. The foldier, difre- 
sardine; this, continued his chace, afiifted by his comrades, down 
* H h h a the 
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the road and into the borough of Southwark. What was done 
thwe being a matter of judicial enquiry, we ihall only mention 
that NCr. William Allen, junior, being at work in a cowhoufe con- 
tiguous to theKorfe-fhoe, his father's houie, and dreflbdin a red^ 
waiiicoat, was fe n ^ y the ll>:Jiers, one of wliom fired and fhot 
him thrv ugh the breaft. The unfortunate young man prefeiitly 
expired. A melancholy proof of the danger and folly of wan- 
tonly employing the military power. 

W hen it wa known that this young man was killed, the.peop!e 
afllmbkdii greater i' umbers round theprifon. More foldiers were 
fcnt for. Reinforcements of horfe and foot arrived. The people 
were fired at> and rode over, without the leaft regard to age, or 
fex. The field near the prifon, might be compared to a field of 
battle. Several were killed, and many were wounded. Next 
day the cap.tal itfelf feemed entirely under military government, 
and rather the refidence of the military monarch of Pruflia, than 
of tiie. peaceful fovereign of England. The troops patrolled the 
Greets, the people were iii many places infultcd, and tvtry thing 
wore the foce of tyranny, cruelty, and vengeance. 
. We ndw come to the verdicts found by the Coroner's Juries. 
On the 1 ith. tlie inqueft fat on the body of young Mr. Allen, and 
brought in their vtr^iQi ^wilful murder^ againfl Donald Maclane^ 
Ihni^d Mac Laury^ and Alexander Murray^ Elq ; the two firft 
were committed to the new prifon, but the officer abfconded. 
Upon which the following warrant was ifTued for the apprehending 
him. 

SURRY, 1 STfl /i&^ Cofiftahles of the Parijh of St. Mary New- 
To wit. J ington, in the Jaid County ^ and to all Officers of 
Peace njuhom it Jball or may conc.rn* 

WHEREAS Alex, Murray, Efq; of the Third Regiment of 
Fj)ot Guards, (lands accufed before me, upon an Inquintion this 
day taken at he Parifh of St. Mary Newington, in the faid 
County, with the Wilful Murder of William Allen the Younger; 

Thefe are therefore in his Majeily*s Name, to apprehend and 
bring before me, or fome of his Majefty's Juftices of the Peace 
for the faid County, the Body of the faid Alexander Murray to 
aafwcr the Premifes, and be further dealt with according to Law, 
and for fo doing. This (hall be your fufficient Warrant. 

Given undfer my Hand and Seal this iith. Day of May, 
in the Year of our Lord 1768. 

HENRY ACTON, Coroner. 

Tvvo inquifitions were taken in the Borough, on pcrfons killed by ^ 
the Soldiers in quelling tl^e riot in St. George's fields.. The firft was 
at the pariih of St. Savioui^, on the body of Mary the wife of William 
Jeffs. It appeared thatlattTuefday, about eleven in the forenoon, the 
deceafcd and her daughter were attending ciofe to the Hay-market in 
St. George's-fields, hiving a double-handed bafket with oranges, in 
order to lell them } that about two that afternoon they heard- that the 
Soldiers were gding to fire, upon which they and fcvcral other perfons. 
were removing to avoid the danger, and as the deceafed and her daugh- 
ter were cany in o away the baiket between them, fome of the Soldiers 
fired, and the deceafed fell down direaiy, and when taken up, faid, ihe 
was only frightned, but not hurt i that (he became foon after ipeechleis, 
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^^t let blood immediately, and then carried to St% Thomases hofpxtaly 
where (lie expired in about an hour after the firing. On her being un« 
drelTed at the hofpital, a large gun-fliot wound was difcpvered a little 
below her navel, which flxe received about two hours after the procla* 
xnation had been read* The jury brought in their verdi£l» that (he 
was accidentally, and by misfortune, killed by a Soldier unknown, ui 
endeavburing to fupprefs the rioters. 

The f ^cond inquilition was taken in the pariih of St. George the 
Martyr, on the body of William Bridgman. It appeared by the evi- 
dence, that leveral coallaoles, by the order of Daniel Ponton and Joha 
Levy, Eiqrs. two of his Majelty's jullicesfor Surry, attended laft Tuef* 
d?y about noon, at the KLing s- bench priibn^ for the prefervation of 
the public peace, and that the faid Mr. Ponton and John Middlemar(h9 - 
. Kichard Capel, and John Thomas, Efqrs. three other juitices for Surry^ 
were there alfo prefent : th:it there was a great concourfe of people, tQ 
the amount of leveral hundreds^ affcm bled in the fields, about the pri- 
fon, Hut that there was then no di(lui*bance 5 that prefently a company 
of foot-gruards advanced towards the prifon, and planted themielves. 
with their backs to jt, and faced the populace j that on one .of the con- 
ftabies going down by the brick wall of the prifon, Mr. Ponton defired 
him to keep near thewall, becaufe he wanted a paper to be taken down 
that was fixed to it, and one of the conftables took it down, the populac© 
thereupon cried out, give us the paper,' and immediately began to throw 
Aones, fome of which hit the juflices and fome or the conftables j 
a^d they continued throwing ftones during the time the juftices 
were paffing to the Marihal's houfe, the mob again cried outy 
give lis the paper ; that the juftices then went through the houfe, 
and out of the hack, dpor ; that a drum beat to arms, and the juftices 
with the Soldiers, came from behind the houfe, and Mr. Ponton and 
Samuel Guillam, £fq; another juftice for Surry, being together, de(ire4 
the populace to difperfe ; but inftead thereof, they threw more ftonesy 
fome of which ftruck the juftices ; that Mr. Guillanr then read the pro- 
clamation in the riot aft, and whilft he was reading, feveral ftones were 
thrown, one of which hit him on the arm, another ftruck Mr. Ponton, 
and a third hit one of the ferjeants upon the lip, and cut it through. 
That the juftices and foldiers then marched to the field gate, halted, and 
faced about to the right ; and on a military officer's coming up to Mr» 
Ponton, informing him, that a great number of people were oehavin^ 
in a very riotous manner, and aiking whether the foldiers (hould fire f 
Mr. Ponton faid no, by no means ; that it was a thoroughfare, and in« 
nocent people pafling and repaffing might receive hurt 5 for that the 
King's bench prifon was the objeft of their care 5 and the foldiers there*, 
upon defifted from firing.-— That iii about an' hour and a quarter after- 
wards, Mr. Guillam read the proclamation again, and earneftly re- 
quefted the popidace to difperfe j and about three o'clock went to the 
road fide, and defired them to difperfe 5 tellingthem, that if he faw any 
more (tones thrown he wotdd immediately order the guards to fire 5 upon 
which a ftone was thrown and ftruck him upon the head, and made , nim 
dagger about two yards ; that in a about half a minute afterwards, when 
he luid recovered himfelf, he ordered the guards to fire, which they ac- 
cordingly 4jd, but at that time no perfon was obferved to drop, and foon 
after the horle grenadiers fired their piftols. 

^Mrs. Elizabeth Egremont, the wife ot a Surveyor, living in Wefton- 
ftreet, in St. Olave'spurifli, then ajjpeared as an evidence, and fwore,. 
that oh the loth of May, a little before three in the afternoon, (he was 
returning from Spring Gaidens, Charing- crofs, on foot, with one Mrs. 
Goodhine, and on their arrival at the Afylum in St. George's-fields,' 
fome horfe guards pafted by on full (peed, upon which a gentleman, a 

' ftranger 
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granger to both, came up to Mrs. 'Eertmont, and offered her his fcnrlce 
to conduct her and Mrs. Goodhinc along the road, faying) it was dan- 
gerous walking on account of the croud, and the awards coming up. 
That inftan< Mrs. Egiemont heard the difcharge of hre arms, and after- 
wards, being about the middle of the New-Road, rcai' the Windmill, 
and endeavouring to crofs to avoid the next firing, (lie heard a fecond 
£ring, and the gentleman with her, defired her to look acrofs the .road, 
whereupon (he difcovered a woman lying upon the ground, appearing 
to be wounded \ and at the fame inftanta balfpafled under her left arm, 
the gentleman having his ann about her waift^ m order toj>rote£t her : 
She then cried fhe (hould be killed, and he immediately faid he was % 
dead man ; and ihe fainted away, and on coming to herfelf found f!ie 
was bloody, but not wounded $ and fhe deiired the people at the fign of 
<he Windmill, a public houfe, to let her in, but they refufed, alledg^ng 
that theywrre in danger of lofmg their own lives, and could not open 
the door, but fomebody handed a tumbler of wgter to her out of the 
window } that being feeble, -fhe went to the fecond hay cart in the market 
^ere, and fat upon one of the fhafts, where fhe had not been above a 
minute, before there was another difcharge of fire*armi, and the deceafed 
William- Bridgman being upon the hay in the fame cart where (he was 
fitting, faid, they are firing away, on which the deceafed direftly dropped 
to the ground, faying. Lord Jefus Chrift ! then in a low voice, my wife 
«nd children, and uttered fome words, but not to be underflood : the 
deceafed then put his hand to his fide, where he had received a ihot, and 
a (banger unbuttoned his waiflcoat, and faid the man was (hot with a 
ball ; that the people abowthim, as well as herfelf, on account of the dan« 
gcr, left him in a nelplefs condition, and fecmingly in great pain; and 
m about twenty minutes afterwards, he was carried along the road upon 
the fhoulders oi fever al men, when he feemed to be dead^ and (he heard 
he died foon after receiving his wound. 

Mr, Lowdell, a furgeon in Blackman-ftreet, depofed, that the de- 
ceafed was brought to his houfe by a great number of people, he hav- 
ing received a gun-fhotwoimd which paffed through his left breaft, broke 
one of his ribs, vrcnt through the breafl, ahd made its exit through the 
right fhoulder, and that he was well fatisiied the wound was mortS^ and 
the immediate occafion of his death. 

The providence of God, in the prefervatfon of Mrs. Emmont, is 
very fignal ; ' but what is become of the gentleman who toot her under 
his care, is not known : it has been reported that a wounded i^ntleman 
was drove, in a hackney coach, towards the city. 

The Coroner, in his fumming up the evidence to the Jury, Obferved, 
that every unhappy cafe of this kind was attended with its particular cir- 
cumftances, which were to be the immediate fubjefls of their attention 
and enquiry 5 that young Allen's cafe was in no manner to bias them, 
nor were they to regard any reports 5 that they were to lay afide all po- 
pular refentment or prejudice, and to give a verdift accoiding to the evi- 
dence, without any fear, favour, aflFe6lion, hatred, or ill-will $ in do- 
ing which they would aft confiftent with their oaths, and difcharge their 
confciences. 

• The Jury, after fome time confulting, brought in their rerdift Chance 
Medley, in which they confirmed the verdidof the Jury of St, Saviour^s 
parifh. 

A third inquifition was taken at St. Thomas's-hofpital, upon the like 
melancholy occafion, on the body oiF John Boddington, who was (hot 
through the right thigh. It appeared by his own account he gave the 
fitter of Abraham's ward, that on Tuefday la(V, as he was fbnding at 
the outfide of the mob in St. George's fields, about forty or fifty yards 
from the rioters that were aifembled, he i*eceiveda (hot in his right thigh % 
that he was no ways encouraging the rioters | and that he did not lay 

the 
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ttie cTiargc of his death to any particulai* pcrfon. It appeared that Wil- 
liam Bagnall, an apccfuaintancc of the deceafcd, went on Tuefday morn- 
ings about ten o'clock, to view the rioters and foldiers, and in an hour'? 
time was joined in company by the deccafed 5 that in about an hourajjil 
a half afterwards the deceafed received a (hot, and cried out, he was (hot, 
but did not fay where, nor did Bagnall then know where 5 that the de- 
ceafed fell, and Ba^naU left him, that, during the thne Bagnall and 
the deceafed were there, they faw no mifbehaviour in the mob ; that 
fome horfe-grenadiers came up before the deceafed was fliot, and made 
up direftly to the rails, and broke off from their ranks into feparate par- 
ties J that there were two firings before the deceafed was ihat» but he fair 
no mifchief done by them ^ and that the horfe-greEadlei's had not fircl 
when the deceafed fell, at which time there were feveral perfoils witk 
Bagnall and the deceafed ; and that the deceafed was ihot by one of the 
foot .foldiers, a Ibanger to Bagijall. 

Mr. Cowcll examined the wound, which appeared to t>e •ccafioncdbjr 
a veiy large ball, and took out feveral fplinters 5 and, upon a confel- 
tation with othev furgeons, it was thought proper to take qff the deccaf- 
cd*s right leg, and on Wednefday Mr. Cowell cut off the deceafcd's leg^ 
and he died laft Friday morning. The Jury brought in their verdiA 
Chance Medley. We fear that feveral other perfons have been killed or 
maimed through their ra(h curiofity. A woman, who was wounded, 
remains in the liame hofpital, under very little hopes of recovery, , 

Some others of the unfortunate perfons fired upon by the foldiers were 
fo miferably wounded, that they died in a few days at their habitations ja 
London. The Coroners Inquefts fat on their bodies, and brought their 
Verd ifts tvtlfid murder againft perfons unkmivn* ~ 

The following extraordinary letter appeared in the pJ^ers on the i6t!k 
and 17th of May. 

——Office, May II, ryfiS. 

HAVING thu dajf bad the honour of mentioning to the the bebavioar 

tf the detachments from the fe<veral battalions of Foot Guards, lubicb ba^im 
been lately empkyedin affifling the Ci'vil Magijirates and preferring the pub* 

Uc peace, I have great pleafure in informing you, that his highly ap^ 

proves of the coTtduS of both the officers and men, and means that bis^—^ 
approbation Jbould be communicated to them through you. Employing the 
troops onfo difa^eeable a feri/ice airways gi<ves me pain, hut the cirtwn- 
fiances of the Umes makes it necejfary. I amperfuaded they fee that necef* 
fity, and <will continue, as they have done, to perform their duty ^with oLt- 
crity, I begyou ivill be pleafed to ajjure them, that en)ery pofjihle r^ari, 
Jhail hefbenxjn to them ', their zeal and good behaviour upon this oc capon <//•' 
firve it ', and in cafe any difagreeahle ciYcumfiance fbould happen in the exe-* 
httion of their duty, they /ball have e<very defence andproteSion that the lau9 
can authorize, andihts office can give* I have the honour io be. Sir 

Tour moft obedient and mofl humble ferr ant, £— >-• 

To the field-officer, and ftaff in waiting for the three 
regiments of Guards. 

On Monday Mavthc i6th, the two folditrrs charged by the CoroncrV 
Jury, with the wilful murder of Mr. Allen, were brought before Lord 
Mansfield at Weltminfter, in order to be bailed, when M'Lauiy wat 
bailed^ andMaclane re-committed. A motion was made that Alexander 
Murrayt Efaj alfo charged by the Coroner's Jury with the *wiffid mar-* 
der oi Mr. Ajlen, s^d although he had not furrendercd, nor was ap- 
prehended, yet he was admitted to bail. A motion was likewifc made 
that John Wilkes, Efqi might be admitted to bail, but that voas refufc-J 

A monument is ereAing in the church-yard of Newington ButV«. 
the memory of William Allen the younger, w^ > was lateW ki*^ 
^t* 6eorge'8*-fieIds, on wliic];^ the f olljDwiiig i^fr the ' ^ 
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any lawyer, whether any of them aft legally or conftita^ 
tionally, and whether alJ concerned are not, in the eye of 
the law, equally murderers ? I haye ftated under what cir« 
cumftances alone the bigheft officer in the county can juftify 
the killing a felon : Shall a juftice, with impunity, exercife 
the fame power, and that upon innocent perfons, who might 
have been taken, and who are not pretended to have relifted ? 
Shall war be made upon bis majefty's fubie^b by the com* 
ipand of a peace-officer ? I have been often led to refled from 
whence could fpring the modern pra£iices of mayors and 
juftices calling in' military aid, before they have . tried the 
conftitutional relief; and from any thing I can find, if mur- 
der enfues, they are guilty, and ought to be tried as mur- 
derers, I know that the prefint regard for military power 
inight procure thanks to fuch mayors and juftices, and per- 
haps procure a pardon when they (hould be conviSed ; but 
may not the refentment of Englimmen become ^as violent as 
the Scotch, when they hung up Capt. Porteus, Rotwith- 
fiandtng the queen's pardon, and may not an exercife of par- 
dons pwluce reftraints ? By the laws of England a mur- 
derer could aever be pardoned, 2 Inft. 316. in appeals, of 
death, rape, robbery, &c. the king cannot pardon : And by 
the ftatute 14 E. 111. S. 15. no pardon of the death of a 
man is to.be granted, but where the king may do it confiftent 
with his coronation oath. Therefore whoever fuggefts that 
the king will pardon, wxuft deny the juftice of the convic- 
tion, or fuppofe, what the law never Will admit, that the 
king will deny juftice, and obftruA its courfe. It was truely 
as wdl as wittily retorted by Killierew upon king Charles^ 
that he was guilty of the murder, whlcb had been committed 
\y a perfom, to whom be bad before granted, a pardon for the 
luce crime v and fliould thefe murderers go unceniured', the 
metropolis will juftly be charged with all tne murders the 
military may commit, where th^y ca|!tnot be lb properly op- 
pofed, }t is the cry of innocent blood which calls for ven- 
geance! It is our duty to God, to our country, and to the 
relations of the unhappv viAims, to bring the perpetrators 
of this horrid deed to jumce; or the office of juftice of peace 
will become a military office, and we may be fubje£ted by 
furprite into a military government. 



From 
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From ihf Gazetteer. M^ i8. 

HEN I faid that we were not yet under a militiiry 
government, I little thought how near we were to it, 
I little expedcd to fee an approbation given out in orders^ of 
the behaviour of the foot-guards, by which fo many of the 
King's innocent, and unarmed fubjefts had been killea. Lefs 
ftill did I expeft to fee the noble Secretary^ who communicated 
thefe orders, of fo fanguinary a difpofition as to acknowledge, 
*^ that he had great pleafure in informing them of this appro- 
bation/' HisTordfhip was born and educated a Prelbyterian : 
his father was one of the chief pillars of that feft all his life : 
and the Secretary, I am bold to fay, would not have been 
taken into employment, at the time he was, if he had not 
been underftood and believed to be a tVhig. But is the letter 
I refer to in your paper of yefterday, confiftent with Whig- 
gtfli principles ! No : it is throughout diametrically oppofite 
-to them ; except where he fays, that " employing the troops 
<m fo difagreeable a fervice, always gives him pain." This 
founds, indeed, a little whiggifh ^ but he deftroys the merits 
df it, by adding, in the next words, ** that the circumftances 
of the times make it neceflary." His Lordfliip muft excufe 
me, who am not a Whig by name, and a Tory by employ- 
ment, if I contradift him, and fay, that the circumftances of 
the times did not make itneceffary ; that it was imprudent and 
unconftitutional to employ them on fuch a fervice, and feems, 
to fober-minded people, to have been fomething worfe. But 
I fhall examine this extraordinary letter of this minifterial 
l,ord a little further. He defires tne troops may be ** aflured, 
that every poffible regard (hall be fliewn to them, and their" 
«eal and good behaviour deferves it.** One would think the 
troops had been employed in fuppreffing another rebellion of 
the ScoiSy in favour ot the Houfe of Stuart ; inftead of 
Jcilling five or fix Englilh fubjefts, lovers of King George, 
unarmed, and affembled — fuppofing it imprudently-hither 
in favour of Liberty, or out of mere curiofity ; and who, 
if they had not been irritated by fuch an'armed force, contrary 
to the conjiitution, would have given no difturbance. But 1 
have not done yet with the letter. The troops are further to 
be aflured, that " in cafe any difagreeable circumftance ihould 
happen in the execution of their duty, they (hall have every 
defence and protection that the law can authorif^, and this 
ofSce [the W-r office] can give.'* Indeed, my Lord, fliall 
they fo ? Neither you, as Secretary, nor your office, nor the 
firoops, are part of this ^onfti^ation ; your office, and they, 

afj? 
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arc voted from year to year j and if this ufc is to be made ofl 
our troops, both agajnft the letter and the fpirit of the con- 
ftitution, it is high time they were difcontinued, and voted 
dangerous to thefubjeSij and de/lruffive to our liberties* But or 
fo little value are the lives^ as well as the liberties of the fub- 
]tAj in the eyes of this noble Lord, that the killing or wound- 
ing them by the troops, hath no other epithet beftowed upon > 
it, than a *' dlfagreeahle circumftana*^ It is, indeed, a cir- 
cumftance fo very difagreeable to the people of England, that i 
his Lordfhip would do well, inftead of ** mentioning to the , 

the behaviour of the foot-guards," to mention to ■ 

the dtffatlsfa£iion that this behaviour hath created in the minds I 
of the heftfubje£fs^ (which is much the greater, becaufe— I 
approbation is thus publickly avowed) and that if the fame I 
l)ehaviour on the fame occafion is continued, every good man 
will dread the confequences. 

It may be fome kindnefs to the troops to undeceive them in 

the affurances which the Secretary hath given them. A 

man who hath gone through fo many employments and been fo 
Dtiany years in parliament, one would think, muft know, 
that the laws does not authorife any defence or protedion of 
the troops that are employed in fuppref&ng riots, the very em- 
ploying them in fuch a fervice being againft the law. Did his 
JLordfhip mean then, that the difpenfers of the law fhould 
fervert and abufe it for their defence ; and however ftri Aly the 
forms of law were obferved againft the affertors of Liberty, 
yet againft the oppreflbrs of Liberty, by force and arms, by 
oloodmed and murder, the forms fhould be relaxed ; and 
where they could not be difpenfed with, the offences fhould 
be pardoned ? Did his Lordfhip mean fo ? Why then, I would 
fay, in our military terms of command, Enclishmek, 
** Have a careJ** 

I have for fome years forefeen, and foretold the public, that 
this nation is haftening a-pace to its diifolution. Every 
circumftance that hath contributed to fuch an event, are all 
combined againft us. There is no need to recapitulate 
them ; they are well enough known to all thinking people, 
and who are capable of learning from paft events recorded in 
hiftory. If therefore our minifters and counfellors of— — — 
had any public fpirit, capacity, or integrity, inftead of 
daring us to do our worft, as they feem to dQ^ by the mofl 
tyrannical abufe of power againft the laws and conftitution, 
they would endeavour to conciliate thediftra6led minds of th^ 
people, to unite the feveral parties into which favouritifm 
has divided US| that all our great mei> may co-opq'ate in rcr 

trieyipg 
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deof trieving the public peace and profperity. If I Was not con* 
COB- vinced that Religion had entirely loft its hold upon their 
d minds — an alarming fymptom ot our declenfion ! — I would 
uto( recommend a day of fafting and humiliation to implore the 
fill)' IJivine Mercy in averting thofe national judgments which too 
d viiibly hang over our heads, and which we have but toojuftly 
upx and too manifeftly deferved. 
cii But to talk to our great men of Religion and Publick Spi- 

k rit, and to our prefent M s (fuch as are, ftriftly fpeak* 

)tk ing, fo called) of capacity and integrity, is talking to them 
— all in an unknown language. 



M 



On Saturday the 17th of May the writ of error brought 
fan by Mr. Wilkes's counfel againft the outlawry was argued be- 
m fore the court of King's-Bench by Mr. Serjeant Glyn on the 
behalf of Mr. Wilkes, and Mr. Thurloe for the King. 
I! When the court thought proper to delay giving their opinions 
. i until the next term. 

On Tuefday the loth, of May the parliament met. His 
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Majefty not chufmg to go to the houfe, the feffion was 

,jj opened by commiiBon* The commons chofe Sir John Cuft» 

at bart* for their fpeaker, and next day he was prefented and ap- 

proved by the lords commiffioners j the lord chancellor- then 

oi made the following fpeech. 

,^ << My Lords, and gentlemen, 

n^ ** In purfuance of the authority given us by his Majefty*s 

^ Commiifion under the Great Seal, amongft other things, to 

declare the caufes of your prefent meeting. We are, by the; 

King's command, to acquaint you, that his Majefty has not 
,j called you together at this unufual feafon of the year, in 
rt order to lay before you any matters of general bufinefs, but 

merely to give you an opportunity of difpatching certain 
^ Parliamentary proceedings, which his Majefty's defire of 
J- providing^ at all events, for the welfare and fecurity of his 
J good fubjeds, makes him wifli to fee completed as foon as 
jjj poffible, arid with that difpatch which the public convenience 
J as well as your own require." 

jj' " His Majefty, at the fame time, has commmanded Us to 
^ aflure you of His perfeft confidence in this Parliament^ and 
j that He has the ftrongeft rea.fon to expedi every thing from 
j their advice and affiftance, that loyalty, wifdom, and zeal 

for the public gpod, pan djfl^tQ or fugg^ft," 
f The following is the addrefs of the Lords and Commons 

, prefented to the King on the J3th. 
, " Moft Gracious Sovereign, 
** We your Majefty's moft dutiful and loyal fubjefts, the 

tords Spiritual and Temporal, and Commons, in Parlia- 
ment 
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ineftt afierabled, beg leave to return your Majcftjr our moft 
lieakty thanks for that gracious and paternal attention to the 
welfare of your people; which has induced your Majefty, 
^ this time, to interpofe your own more immediate authority 
fox putting an end to that dangerous difturbance of the pub- 
lic peace, thofe outrageous aSs of violence to the profperity 
of your Majefty's fubjeds, and that moft audacious defiance 
of tiie authority of die civil magiftrates, which have of late pre- 
vailed to (o alarming a degree in and near this great metropolis. 

Your Majefty -9 eij^prds command^ fignificd by your royal 
proclamation, tnat all the laws, for preventing, fuppreffing, 
and puniihing, all riots, tumults, and unlawful aiiemblies, 
be put into immediate execution, will, we hope, effedually 
f»ievent the continuance or repetition of thefe diforders. 

But (hould any of your Majefty*s fubjeds Continue fo loft 
to all fenie of their' own true intereft, as Well as duty, as to 
jgo on to inteiTupt, by their lawlefs anS defperate pradices, 
that quiet and peaceable enjo3rment of every right and pri- 
vilege allotted to each individual among u? oy our excellent 
conftitution, idiich it has ^ever been your Majefty's firft ob- 
Jcd and chief glory to fecure and perpetuate to us all ; per- 
mit us, your Majefty's truly dutiful and grateful .lubjeds, 
the Lords Sfirituzl and Temporal, and Commons, in Par* 
liament afTembled, to aftlire your Majefty of our ready con- 
currence iii every meafure that may contribute to enable your 
Majefty mOft efledtually to maintain the public authority, 
and carry the laws into due execution ; and of our determined 
wfolution, moft chearfully and vigoroufly to fupport your 
Majefty againft every attempt to create difficulty or difturb^- 
ance to your Majefty's government. 

jtfl>ley Cowpevj Cler. Parliamentor. 
•His Majefty's anfwer. 
*' My Lords and Gentlemen, 

•* I receive with great fatisfa£lion this loyal, dutiful, and 
fcafonable addrefs of both Houfcs of Parliament. It is with 
the utmoft concern, that I fee this fpirit of outrage and vio- 
lence prevailing among different clafles of my mbjeds. I 
Itm however convinced, that the vigorous exertipn of lawful 
authority, which I will continue to enforce, joined to your 
fupport and affiftance, will have the dcfired effed of reftoring 
quiet and good order among my fubjefts." 
The following is an txaSl copy of a letter from the ekffprs of 
Aylefiury to each y their reprefentatives. 
SIR, 

FULLY perfuaded that the clemency of the beft of prin- 
ces will, if neceflary, be at length exerted in favour of 
Mr, Wilkes, we hope^ tbat^ ibpuld an attempt b^ made to 

deprive 
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jeprire him of his feat in Parliaments yptt will, from fi^tit 
connedioH with us» who ace fincere ip pur b'vsad&ap (o^ 
him, prefer lenity; and, from your regard to the pdbtic^ 
juftice tx> his coimituents^ before rigour and feverity; ^ 
ufe your utmoft endeavours to prevent the fuccefa of fuch.ai 
naeafure. We arc, Sir, 



Your 



Jykjbuijy April 30, 
Edward Terry, 
William Hickman, 
John Dell, 
Dev. D^nall, jutt. 
Richard Terry, 
John Smith, 
Jofeph G^rimes, 
Thomas Kirby, 
John Perkins, 
John Brett, 
Daniel Lathwell, 
. John Turvcy, 
Franois Howfc, 
Henry Ruffell, 
John Prefton, 
kqbert Neale, 
John Burnham, 



moft humble (firvantis^ 

John Stephens,' 

William Pugh, 

Benjamin Bates, 

John Plomer, 

Rod. Hobbes, 
. Thdmas Hill, 

John Hill, - 

William^ Brooike, 

JohnRuflell, 

Thomas Smith, 

£• Price, 

John Woodcock,- 

H. Stone, 

Robert Patten, 

Robert Jemmet, 
. Fmncia Neale,, 

Hen. Sherife. 



Diredled to John Durand, £f<|; and the fame to Anthoaj 
Bacon, Efq^ » 

From the Su Jameses ChrmicJe* 

IN a Paper of Monday Mr. C. C, afliires us on the vrcxci 
of a Gentleman.— -We know not who Mr. C. C. is ; 
but he may perhaps have a very good right to affume that 
title; he may perhaps be niy t, B's own Gentleman, 
or fome other Gentleman^ s Gentleman : w4ioever he is,, he 
aJfuresMS that it is an eternal truth that L, B. concerns bimfelf . 
with nothing but the private affairs of his own family • 

We believe him moft finccrely: but of this we complain^ 
that what fhould be public affairs are become his private 
affairs. All the changes of adminiftration for thefe feven 
years paft, fo unprecedented and aftonifliing, have too 
much reference to his own private affairs. The proftitu* 
tton of public* honours, titles, &c. &c. to his own family 
and creatures, is certainly his own private affair. The 
■■'■ ■ — committed on the Duke of Portland, in favour 'of 
L. B.'9 fon-in-law, is his own private affair. The return 
of that Son-in-law for the C. of C. is again his own private 
affair. The perfecution of Mr. Wilkes, the whole public . 
knows to be.hisL— 's own private affair. The maf&cre 

- Ott 
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6n Tucfday laft, in St. GcorgeVFicW*s, is as certainly hiV 
own private affair ; for no man can tell me why the ma- 

fiftrates and foldiers came down to that place on Tuefday, 
ut becaufe of a certain Boot and Petticoat ^ihh^tttd there the 
evening before; and yet we.muft in. juftice to him own, 
that this Boot and Petticoat have long been no private affair. 
The inglorious peace was his own private affair, and will 
we hope, be one caufe of his own public punilhment. The 
trcafure, the power, the peace, and the liberties of this 
nation, are all but too clofely conneded with, and depen^ 
dant upon, his own private affairs. ' But how long the dig- 
nity, the honour, and the rights of the Englifli will be 
fuffered to be his private affair, more than we or this Gentle- 
man can tell. However, we hope, the period is not diflant, 
when a fevere public fcrutiny will be had into the conduit 
of this man, who makes no fcruple to facrifice the ancient 
nobility of this kingdom, the honbur and independancy 
of , and the very being of the State, to his own pri- 
vate Affairs. The PUBLIC, 
r^ /*^ S C O T C H M A N. 
E^fegiam vero laudem etfpolia amplia refertis 
Tuque tuufque puer ! 

SEDITIOUS libel! in that lawlefs found. 
Rebellion! bawdy! blafphemy! arc found I 
If every word in every line be true. 
Outlawry! prifon! pillory! are due; 
Efpecially if Murphy fbould depofe. 
From whom, and from whofe pay, court-libels rofe, 
Confcience and noble-minded candour praife 
The gen'rous juftice of thefe patriot days. 
Bring red-hot pincers, torture, purging fire> 
Bring all that Scottifh vengeance can infpire ; 
Bring guards, light-horfe, the king's whole army bring,^ 
To avenge the facred Minion of a King. 
Yet monftrous heaps of this feditious trade 
Were on the tables of both Houfes laid. 
When the three branches of our fovereign power,. 
Bow'd to fedition in a faftious hour ; 
And left unvindicated England's caufe. 
The honour of her crown and of her laws. 
Seditious libels which affefl: the throne. 
Should meet with punifhment in Wilkes alone., 
America contemptuous fmiles difdain. 
Loud laughter fhakes his fides thro' France and Spaih]^ 
lerne ftruts defpifing Englifli fools, 
Dick Cromw.eirs days we fee, tho' Stuart rules. - 

^ondon Evenings H A R R Y 
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• HARRY and NAN. 
Am Elegy, in th Mannsr of Tibullus. 

L 

CAN ApoUo refiA, or a Poet icf^ife. 
When Hjtfry and Namy folicit the Mufe; 
A Statefman, who makes the whole nation his tare. 
And a Nymph, who is altnoil as chafte as flie's fair. 

* IL 

Dear fpoufy had led fuch a damnable life, 
ti€ detcrmin'd to keep any whore but his wife : 
So Harry's affairs, liki9 thafe of the State, 
Have been pretty well handled and tickled of late. 

IIL . 
Fjrom fourtten to forty our provident Nan 
Had devoted her life to the ftudy of man, 
•And thought it a natural change of her ftation. 
From riding St. George, to ride over aliEition. 

IV. 
Secret fervice had wafted the national Wealth, 
But now —- ^- 'tis the price of the Miriifter's health : 
An expence which the Treafury well may afford ; 
She who ferves him in bed^ ftiould be paid at the boards 

V. 
So lucky was Harr^% that nothing could mend 
His choice of a miftrefs but that of a friend j 
A friend fo oblig|ing, and yet fo (Incere, 
With pleafure in one eye, in t'other a tear. 

VL 
My friend holds tiie candle — the lovers debate. 
And among them, God knows how they fettle the State % 
Was there ever a nation fo govem'd before. 
By a Jockey and Gambler,— -a P — p and a Wh ? 



A proper Conclufion : excrafted from a Book entitled^ 
The Ufe and Abufe vf ParUam^ras. 

f* TXT" E have proof to demonftration, that '6ur parliaments 
1 VV havedCftne what ^hey fliould have left lindbne, an4 
have left undone what they ihould^ ha;^e done : that to the 
calls of the crown they have always anfwered ^ that to the 
:: - > : K k k cries 
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cries of the people they have been alwayl deaf; diat they 
have purchafed OR one-hafMly only to fell on the .odmjLJ^Hil 
they have waved their privileges in compilment to the prero- 
ntive, and put them to the ttretch to opprefs and fubdue the 
lubieA ; that inftead of redreifing grievances, they have 
autnorized them; that inftead or profecuting malet^ors, 
they have Ikreened them. And, that» inftead of prote'ding 
ana defending the rights of their conftituents, they have per- 
iidioufly betrayed them. 

Hence it is manifeft, that the conftitudon is every where 

undermined ; and at the firft found of the trumpet, like the 

. walls of Jericho, it will fink at once into a heap of ruins. . 

In vain do we amufc ourfelve^ with the hope, that fome 
future parliament will reftify the evils committed, or conr? 
niyed at, by the paiTed. 

Experience ihews us, that the writ of ale&ion to a 
borough, and the conge d' elire to a dean and chapter, al- 
ready operate in pretty much the fame manner : that; thofe in 
power are always fure of finding, or making, a majority in 
both houfes, ThJirthe di6latcs of the privy council, or firft 
minifter, are uniformly received by that majority, as laws* ^ 

That the grand fecrct of government is to fleece with ph* 
hand, and corrupt with the other; and the.fole relic of. the 
feopWs power is the glorious privilege to fell themfelves as 
often as they are flavoured with leave to make a new eledion. 

So fatally true is the maxim of that great ftatefman, Bur- 
leigh, " That England could never be undone but by a 
** parliament." 

In a word, fo great is the influence of the crown become, 
fo fervile the fpirit of our grandees,, and fo depraved the 
hearts of the people, that hope itfelf begins to ficken ; and 
thofe who are difpofed to ^ fartheft in the caufe of the com- 
monwealth, are on the point of crying out. 

If the people wiil be enjlavdy let them he enflav^d! 

Let It then be recollcded, in this our day, that even the 
authority of parliaments has a bound : that they ar'e not em- 
powered to fell^ but to ferve their conftituents : that whoever 
accepts of a truft is anfwerable for the exercife of it : that if 
the houfe of commons ihould make ever fo foliemn a furrender 
of the public liberties in^o any hand whatfoevcr, that fur- 
render would be ipfbfadlo void : that if the people have reafon 
to apprehend any luch confpiracy againft them, they have a 
Tight not only to put in their proteft, but to renounce the 
<!«?«}, and to r^fufc obedience.'* 

INDEX 
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to ditto, concerning the puUication of the poll for 

that city, 374, 377 

^ to the Freeholders of Northampton, 38a 



Adminiftratioif, remarks on the prefent one, 19^* 
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Bath, lord, his hints on the ineeting of a new parliameney 
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X63 
^ranco-Gallia, lord Mofefworth's preface to it^, srfJi- 
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, remarks on the cpndudl of the miniftry in that 

affair, 250 
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Additional Catalogue of New Books 
and Pamphlets; 

fFitb ajbort but impartial Obara^er of the principal ones. 

A. 

ADVENTURES of Lucy Watfon. i2mo. 2s6d NicoII. 
Apology (an) for the Roman catholics of Great-Bri* 
tain and Ireland, iimo. 2s 6d Peat. 

An infuk upon the common fenfe and underftanding 
of the reader. 
Articles of the church weighed againft the gofpel and found 
wanting, by George Williams,, a livery fervant. . Syol 
IS Beckct. 

B 
Baltimore (lord) his trial for ft. rape on the body of Saph 
Woodcock. Folio, 3s Owen. 

His lordfhip was acquitted by the jury; but whether 
he will be acquitted by the impartial public we pre- 
tend not to determine. ^ . . 
Barford abbey. A novel. 2 vols. i2mo. 6s Cadell. 
Barbadoes, a ihort hiftory of it. 8vo. 2S 6d \ Dodfley. 
Contains a very diftind account of this fertile iflana. 
•Berfmore^s treatife on the teeth. 8vo. 3s Dodfley. 
Blacklock's paraclefis. 8vo. 4s ditto.' 
Ingenious. 

.C. 

.Olliftus; or, the man of fafhion: and Sopbrohius; or^ the 
country gentleman. By Thomas Mulfo, Efq; 8vo. 2s 6d 

White. 
Captain (the) in love. 2 vols. i2mo. 5s Lowndte. 

Chriftiad (the) a poem. By J. Cranwell. 8vo. 5s Dodfley. 

D. - 

Diflertation (a) on the weekly feftival of the chriftian church. 
j2mo. 2s 6d Cadeli, 

E. 

Engineers (Britifli) confiderations on their eftablifliment, 

-**, 8vo. IS CadcU. 

Entanglement (the) 2 vols, i2mo. s$t Noble. 

Bageli 
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Flagel; or, a ramble through the land of ele^ioneering^ 
8vo. 2S Crowder. 

Force (the) of nature; or, the hiftory of Charles lord Som- 
mers. 2 vols. iimo. 5s Noble, 

Forfter's introdudtion to mineralogy. 8vo. 2s 6d CadelL 

G. 

Grammar, a Portuguefe one, by A. Y. Tranftagano. 8vo. 6ar 

Nourfe, 
Guardian, the generous one. 2 vols. i2iiio. 6s Vernon 

I. . 

Japhet, the remains of. By James Parfons, M.^ D. 4to. 
il IS Davis. 

The ravings of a learned man ! 
Jefuit, the birth of one, z poei?a. By George Marriot. 4to. 
^s 6d , Flcxney. 

A fevere fatire on the members of that fociety. 
Inamorato. A poem. 4to. 2s 6d Dodfley. 

Pretty! 

L. 
Letter, a fecond one, to the author of the confeffional. 8vo. 
2s 6d . . Whifton. 

Letters (five) on feveral fubjefls, religious and hiflorical. 
8vo. IS 6d Bathurfl« 

Well wrote. 
Llewelyn's hiftorical account of the Britifh or Welfli verfions 
or editions of the Bible. 8vo. 2s Buckland. 

Logarithms, an eflay on them, by Andrew Reid, Efq; 4to. 
53 Cadell. 

A very ufeful and ingenious performance. 
Lovers,, the diftreifed ones. 2 vols. i2mo. 5s. Robinfon& Co. 
Luca^s mirror for courts- martial. 8vo. is Steel. 

A mofl: {hocking pifture of the tyranny and defpotifm 
that prevail in the slrmy. 

M. 

Macbride on the fcurvy. is Cadell. 

A pfopofal for curing the fcurvy by the u,fe of frefti 

wort. 

Maps and charts to the modern, part of the univerfal hiftory. 

Folio. I2S. Ofborn.^ 

Medical oblervations and enquiries. By a fociety of phy-» 

ficiaj^s in London, Vol. III. 6s Johnfton. 

Not inferior to the two preceding ones ; and the whole 

may 
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may be confidered as a very valuable addition t» the 
flock of medical knowledge, 
p. 
Oblcrvations on national eftabliflimenfs in religion, &€. 8vo« 
IS 6d Bladbn* 

Senfible. 
Oxymel Clai&c, his adventures, arvols. lamo. 6s. Flexney. 

P. 

Prieftfey (Jofcph) his Jkddrefs to proteftant diffcnters on the 

Lord's fupper. 8vo. is ... johnfon. 

Profpeft (a) of futurity. By Tho. Broughton. 8vo. 6s 

' - Cadell. 
R. 
Rufpini^s trcatife oa the teeth. 8vo. 28 Bladon. >t 

A work very ufeful for all perfon?, cfpccially thofe in '^ 
high-life. 

Tcnducci, a narrative of his wedding, is 6d. Priddcn. 
The narrative of an eunuch's weddihg cannot fail ta 
be entertaining. | 

Thickncffe's ufeful hints to thofe who make the tour of . 
France. 8vo. 4s Kearfley.- ^, 

W. 

Walpolc's additional lives of Englifh painters. 4to. 3s 6d 

Bathoe. I 

Not inferior to the preceding part of the work. 
Warner's letter to D. Garrick, Efqj concerning a gloflary to 
Shakefpeare's plays. 8vo. is 6d 5^^'^* 

Webb's complete negociator. 8vo. ^.^3 . • i 

Wife, the diftreffed one. ' 8vo. 2 vols. 5s Wilkie. ., 

Woman (the) of honour. i2mo. 3 vols.. 9s Lowndes, 1 



To the Bookbinder. 

The Title to the fecond Volume, given with this number, 
is to be placed before No. IX. that being the firft of the 2d 
Volume ; and the cuts as follows : 

Harlequin fronting page i. 
TheWaiftcoat 65 * 
; Captain Macheath 129 

Hercules 193 . " 

Edward the illd. 257 
Mr. Wilkes, 32 1* 
I'he Operation, 385 
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